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Le taux d’intérêt préférentiel atteint 21%
Fluctuations 
du taux n 
flottant /

(Hebdomadaire

par Michel Nadeau

Les taux d’intérêt ont touché des ni­
veaux records au cours de la journée 
d’hier alors que les banques faisaient pas­
ser de 20% à 21% leur taux préférentiel. 
La Banque du Canada a laissé grimper 
son taux d’escompte à un sommet de 
19.89%.

On voulait ainsi freiner la descente du 
dollar canadien qui a de nouveau reculé 
hier d’un cran pour fermer à 82.18 cents 
américains, le niveau le plus bas depuis 
un demi-siècle.

Malheureusement, les taux d’intérêt au 
Canada n’ont pas encore atteint la der­
nière marche de l’escalier puisque le 
loyer de l’argent continue d’augmenter 
aux États-Unis. Hier, la First National 
Bank of Chicago a décidé de demander

22% à ses meilleurs clients.
Des taux d’intérêt plus élevés aux USA 

atürent les capitaux vers ce pays, ce qui 
fait baisser le dollar canadien et les au­
tres monnaies.

Les emprunteurs devront payer plus 
cher pour obtenir du crédit au cours des 
prochaines semaines. Présentement, les 
prêts hypothécaires sont consentis à des 
taux voisins de 19% alors que le crédit à 
la consommation commande des frais 
d’intérêt variant entre 21% et 22%. Les 
«compagnies de finance» réclament 30% 
et plus. Les petites et moyennes entrepri­
ses devront financer leurs inventaires à 
un taux de 22% ou 23%.

Dans cette conjoncture, l’épargne de­
vient une vertu très rentable. Deux ban­
ques montréalaises ont haussé de 1% le 
rendement de certains comptes d’épar­

gne. Les comptes sans privilège de chè­
ques rapporteront 17V«% alors que les 
comptes a intérêt quotidien affichent un 
rendement de 16^% dans certaines ban­
ques.

Ces taux d’intérêt décourageront les 
consommateurs qui, dans plusieurs cas, 
repousseront l’acnat de certains biens, 
maison, automobiles, meubles, chalets... 
Ces décisions auront pour effet de freiner 
davantage l'économie canadienne qui 
souffre déjà d'un ralentissement de la de­
mande. Pour réduire leurs inventaires, 
les usines ferment leurs portes, temporai­
rement du moins, alors que les magasins 
font face à des stocks de plus en plus im­
portants de marchandises invendues

Cette nouvelle ronde des tau* d'intérêt 
a débuté la semaine dernière alors que la 
Federal Reserve Bank a annoncé que

la masse monétaire américaine s’était ac­
crue de $6.9 milliards en une semaine II y 
a donc plus d'argent en circulation aux 
USA. ce que ne veulent pas les autorités 
monétaires américaines La politique de 
Washington est d'abaisser l'inflation en 
réduisant la croissance de la masse moné­
taire.

Les taux d’intérêt ont alors commencé 
à bouger vers le haut avec les propos du

firésident de la «Fed» qui a indiqué que 
es taux ne baisseraient probablement pas 

à court terme Au sommet de Monte­
bello, le président, M. Ronald Reagan, 
n'a pas voulu promettre une baisse des 
taux aux USA.

L’annonce d’un taux record d'inflation 
de 12,8% au Canada a poussé certains in- 
vestiseurs à traverser la frontière où l’é-
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Valeurs 
du dollar 
canadien

Trudeau prépare d’importantes 
mutations dans son gouvernement

Le chef du Parti conservateur, M. Joe Clark, est venu prêter main-forte hier à son candidat 
partielles du 17 août, M. Roch LaSalle. Les deux hommes ont trinqué à la victoire.

dans Joliette aux élections 
(Photolaser CP)

par Michel Vastel

OTTAWA — Du 7 au 11 septembre, à 
Ottawa et en Nouvelle-Écosse, c’est une 
équipe entièrement renouvelée que le 
chef du gouvernement canadien reunira 
autour de lui pour préparer la rentrée 
d'automne.

Avant de partir en vacances en Afri­
que, M. Pierre Trudeau vient de confir­
mer M. Torn Axworthy dans ses fonctions 
de chef de son cabinet, à la succession de 
M. Jim Coutts. M. Axworthy a mainte­
nant le pouvoir de préparer, avec le se­
crétaire du Conseil privé, M. Michael 
Pittfield, cette rentrée politique qui se 
passera en trois étapes déjà planifiées:

■ dans la semaine du 17 août, le chef du 
gouvernement annoncera un remanie­
ment important de plusieurs hauts fonc­
tionnaires;

■ dans la première semaine de septem­
bre, le 1er ou le 2, ce sera l’annonce d'un 
remaniement majeur du cabinet impli­
quant de trois à cinq départs, l’arrivée de 
plusieurs nouveaux visages et la mutation 
d’au moins la moitié des titulaires de por­
tefeuilles;

■ le lendemain de la fête du travail, ces 
nouveaux ministres auront une séance 
plénière à Ottawa, puis le comité des 
priorités et de la planification (onze mi­
nistres et M. Trudeau) se déplaceront en 
Nouvelle-Écosse, puis une deuxième

séance du cabinet mettra la dernière 
main au programme politique de l’au­
tomne.

«Une nouvelle équipe pour une ère 
nouvelle», tel sera le thème de cette ren­
trée d’automne qui tournera autour de 
deux priorités.

D’abord le secteur des relations 
fédérales-provinciales qui se concentrera 
sur la négociation des accords fiscaux et 
le lancement de la deuxième phase de la 
réforme constitutionnelle, celle du par­
tage des juridictions. Pour cette occasion, 
on recréerait le ministère des Relations 
fédérales-provinciales et ce serait l’ac­
tuel ministre des Pêches, M. Roméo Le­
blanc, qui en hériterait.

Il s’agira aussi de lancer le débat sur la 
réforme industrielle, un vaste plan de res­
tructuration de l’économie canadienne. 
Préparé dans l’ombre par un fidèle lieu­
tenant, le sénateur Bua Oison, le plan se­
rait confié, pour son exécution et sa «ven­
te» à l’opinion publique canadienne, à 
l’actuel ministre d’État au Commerce, 
M. Ed Lumley.

Mais ces changements de ministres im­
pliqueront d’abord un remaniement de la 
haute fonction publique fédérale. C’est 
ainsi qu’on parle de plus en plus du re­
tour au Conseil privé de M. Marcel 
Massé, au poste de secrétaire principal 
qu’il occupa sous M. Joe Clark. On attend 
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À 25 km au sud de Beyrouth

Israël rate un débarquement au Liban
BEYROUTH (AFP) — Les «forces 

communes» (palestino-progressistes) ont 
réussi, vendredi à 0 h. 15 GMT, à repous­
ser une importante force navale israé­
lienne qui a tenté un débarquement sur 
plusieurs points de la région de Jiyeh (25 
km au sud de Beyrouth), a annoncé l’a­
gence palestinienne d’information Wafa.

L’artillerie des «forces communes» a

par Michel Nadeau

La Caisse de dépôt et placement du 
Québec vient de s'associer à la multina­
tionale torontoise Brascan en vue de 
prendre le contrôle de la puissante so­
ciété Noranda.

L’institution financière québécoise et 
la société de gestion contrôlée par les frè-

continué cependant à bombarder les uni­
tés navales israéliennes «qui ont été obli­
gées à se retirer au large», précise Wafa.

L’agence palestinienne indique que l’o­
pération israélienne a consisté en plu­
sieurs tentatives de débarquement (fans 
la région de Jiyeh et ses alentours. «Au­
cune force israélienne n’a réussi à s’ins­
taller dans un endroit précis sur le litto-

res Peter et Edward Bronfman ont pré­
senté hier les détails d’une offre de près 
d'un milliard de dollars afin de doubler 
leur participation dans le capital de No­
randa. un vaste conglomérat qui possède 
des intérêts dans les secteurs minier, fo­
restier et pétrolier au Canada, aux Etats- 
Unis et au Chili.

Au même moment, les cousins des pa­

rai», affirme Wafa qui ajoute que l’opéra­
tion était soutenue par un intense survol 
d'hélicoptères israéliens lançant des fu­
sées éclairantes au-dessus de la région.

Selon l’agence palestinienne, la force 
navale israélienne qui s’est approchée de 
la côte libanaise vers 23 h. 30 GMT était 
composée d’un bâtiment naval, de deux 
sous-marins et de huit vedettes de débar-

trons de Brascan, MM. Edgar et Charles 
Bronfman, de Montréal, proposaient une 
somme de $4 milliards US aux détenteurs 
de 51% des actions de Conoco par l’inter­
médiaire de leur distillerie: Seagram.

Cette tentative de prise de contrôle de 
Noranda marque le début d'une autre ba­
taille financière car les dirigeants de l’en­
treprise et son président, M. Alfred Po-

quement. Deux voitures civiles circulant 
sur la route côtière reliant Beyrouth au 
Liban-Sud ont été touchées par les tirs 
israéliens et leurs occupants tués, précise 
l’agence.

Entre-temps, en Israël, l’opération de 
Jiyeh, rapportée par l’agence palesti­
nienne d'information, ne faisait l’objet 
d’aucun commentaire des autorités à 2 h.

wis, entendent bien demeurer seuls maî­
tres à bord de Noranda. Les filiales de 
celles-ci réaliseront cette année un chiffre 
d’affaires de $5 milliards.

Près du quart des activités de Noranda 
sont au Québec où elle emploie plus de 
9,500 personnes. C’est le deuxième em­
ployeur privé après l’Alcan.

Voir page 8: Noranda

45 locales (0 h. 45 GMT).
L’armée israélienne, rappellent les ob­

servateurs, n’annonce pas ce genre d’opé­
ration avant qu’elle ne soit terminée et 
que les forces mises en action ne soient 
rentrées à leurs bases.

À la même heure, les correspondants 
de presse à la frontière israélo-libanaise 
signalaient des échanges de tirs d’artille­
rie intermittents.

Toutefois, les milieux politiques israé­
liens ont affiché hier un certain opti­
misme quant aux chances d’une accalmie 
à la frontière israélo-libanaise, alors que 
M. Philip Habib, l’émissaire spécial du 
président Reagan, doit rencontrer de 
nouveau M. Menahem Begin ce matin, à 
Jérusalem

Alors qu’à Washington les partisans les 
plus chaleureux d’Israël au Congrès amé­
ricain sont choques et attristés de l’appa­
rent refroidissement des relations entre 
M. Begin et l’administration américaine, 
plusieurs chefs de file de la puissante 
communauté juive américaine réprou­
vent le bombardement de Beyrouth et se 
posent des questions sur l’attitude du pré­
sident du conseil israélien.

«Si les palestiniens arrêtent leurs tirs et 
leurs préparatifs contre Israël il n’y aura 
pas non plus d’opérations préventives de 
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La Caisse de dépôt et Brascan 
veulent le contrôle de Noranda

L'Ethiopie du «camarade-président»
4) La révolution des campagnes

DALETI-NUSO. — À perte de vue 
ondulent les champs de tef, céréale 
favorite des Éthiopiens Le vert- 

jade des jeunes eucalyptus éclabousse les 
collines. On s’active devant le pressoir 
d’où coule l’huile de nuk, un oléagineux 
local. À l'étable, les quarante vaches lai­
tières sont bien grasses. Dans la salle 
d’accueil, les murs sont tapissés de gra­
phiques et de tableaux flatteurs. Au- 
dessus de la porte, deux visages Kar! 
Marx et le lieutenant-colonel Menguistu. 
Les responsables paysans portent à la 
boutonnière un portrait de Lénine Notre 
jeune guide, cadre politique de la 
COPWE (commission pour l’organisation 
du parti des travailleurs), attentif et sou­
riant, connaît son sujet à fond On ne sau­
rait oublier que la coopérative de Daleti- 
Nuso — à 25 kilomètres de la capitale — 
est une «réalisation modèle», qu’on 
exhibe à l’étranger de passage.

Mais, au fond, qu'importe? On perçoit

par
Jean-Pierre Langellier
L’Éthiopie a trouvé la stabilité 
politique sous le régime implacable 
du lieutenant-colonel Menguistu 
qui a éliminé tous ses adversaires. 
Marxiste-léniniste, le pays, 
rapporte Jean-Pierre Langellier, 
du journal Le Monde, n’a pas encore 
de parti des travailleurs mais est 
inconditionnellement aux côtés 
de Moscou, qui lui fournit son 
arsenal et forme ses cadres.

ici, aussi bien qu’ailleurs. la formidable 
métamorphose des campagnes éthiopien­
nes Faut-il rappeler l’iniquité fondamen­
tale du vieil empire agraire, l’exploitation

séculaire des métayers versant au balabat 
(propriétaire), souvent absentéiste. 50 à 
75% des récoltes, l’extorsion légale du 
produit de leur travail, l’incroyable com­
plexité du système foncier au service de 
colossales fortunes terriennes, le fardeau 
harassant des impôts, des corvées, l’en­
dettement à vie des plus pauvres? En un 
trait de plume, le 4 mars 1976, les préto­
riens du Derg, faisant dans ce domaine 
table rase du passé — après, il est vrai, 
quelques atermoiements — donnèrent à 
27 millions de paysans incrédules — 90% 
de la population — leur revanche histori­
que sur l’oppression féodale,

La proclamation de la réforme agraire 
fut la véritable lettre de créance du mou­
vement révolutionnaire. Ce texte décisif, 
complété depuis par une directive de juin 
1979, reposait sur des principes aussi sim­
ples que radicaux: appropriation publi-

3ue de la terre, redistribution égalitaire 
es grandes exploitations, abolition du

métayage, interdiction d’employer des 
ouvriers agricoles. La mise sur pied des 
associations paysannes en décembre 1975 
permit d’appliquer ce programme. La 
paysannerie, qui n’avait pas participé au 
déclenchement de la révolution, prenait 
en charge son destin. Le socialisme éthio­
pien devenait — et reste — avant tout un 
socialisme agraire.

Sept ans après l’effondrement de i em-

fiire, le monde rural demeure, et de très 
oin, le grand bénéficiaire des temps nou­

veaux. Tous les témoignages indépen­
dants concordent sur ce point: le sort de 
l’ancien tiers état s’est spectaculairement 
amélioré. Selon un chiffre récemment 
fourni par le colonel Menguistu, 320 000 
hectares ont été redistribues à ceux dont 
les ancêtres avaient souvent été dépossé­
dés de leurs terres. La fiscalité nouvelle 
épargne les plus pauvres. Ceux-ci. libérés 
du servage, ont décollé du «seuil de sur­
vie».

On a étendu les superficies effective­
ment cultivées, dont la proportion était 
autrefois dérisoire (11% des terres culti­
vables en 19721, Beaucoup d’anciens 

ueux réalisent un rêve jadis inaccessi- 
le: posséder une vraie maison aux murs 

d’argile. L’accroissement des besoins ali­
mentaires des villes a coïncidé avec une 
flambée de l’autoconsommation rurale et 
une rétention des récoltes due à la consti­
tution de stocks importants (le souvenir 
de la terrible famine de 1973 n’est pas si 
lointain). D’où une crise d’approvisionne­
ment dont les agriculteurs, devenus maî­
tres du marché, ont tiré profit.

La création des associations paysannes, 
inspirées des communes populaires chi­
noises a profondément transformé la vie 
rurale Héritières des comités d’entraide 
traditionnels, elles ont prolongé et déve­
loppé à l’extrême l’espnt communautaire 
villageois. On en compte quelque vingt- 
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tourisme

Étonnante
Nouvelle-
Écosse
La mieux nantie des 
provinces de l’Atlantique 
est un lieu de surprises pour 
le touriste qui ne se fie qu’aux 
brochures publiées sur cette 
province entourée de mer 
et imprégnée d’histoire.
Guy Deshaies vient d’en 
parcourir la Cabot Trail 
et la côte Est. Page 9

féSSSÊIMMii 
Seagram hausse 
son offre
La distillerie montréalaise 
Seagram a haussé hier son 
offre de $310 millions US 
dans le but de prendre le 
contrôle de Conoco, 
neuvième compagnie 
pétrolière américaine, qui est 
également convoitée par 
Du Pont et Mobil. Page 11

Éditorial
Une équivoque subsistait 
dans les relations Québec- 
Paris que le président 
Mitterrand a vigoureusement 
dissipée au terme de son 
entretien amical avec le 
premier ministre Lévesque, 
mardi soir à Ottawa.
L’éditorial de Michel Roy.
Page 6

Le flair
des douaniers
Dans les aéroports, 
les douaniers canadiens 
ont du flair, mais 84% des 
passagers qu’ils 
soupçonnent de transporter 
quelque chose et dont les 
bagages sont examinés n’ont 
rien d’illégal dans leurs sacs, 
et ces fouilles sont donc 
inutiles. Page 16
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en bref...
■ Clark aide LaSalle dans Jollette

JOLIETTE (PC) — C'était hier un branle-bas de combat pour 
les conservateurs dans Joliette, alors que pour la première fois 
le leader du parti, M. Joe Clark est venu prêter main forte à son 
candidat. M. Roch LaSalle Pour cette visite de M. Clark, les 
stratèges du parti avaient choisi de mener leur campagne dans 
l'Assomption, à une trentaine de kilomètres de Joliette. Deu­
xième ville en importance dans ce comté, l'Assomption a tou­
jours été un château-fort libéral, n’ayant donné une majorité 
aux conservateurs qu'à l’élection de 1974. Pendant une bonne 
partie de la journée, hier, MM. Clark et LaSalle ont sillonné la 
rue principale, faisant leur porte à porte dans les principaux 
commerces de la ville. «Encore une de tes aventures», a lancé à 
M.LaSalle l'une des clientes rencontrées hier après-midi. «L'ave­
nir est aux audacieux», a rétorqué à la blague M. LaSalle. De­
vant une quarantaine de partisans, hier matin, M. Roch LaSalle, 
pour qui c'est la quatrième campagne depuis trois ans, n’a pas 
manqué de signaler «qu’un Québécois le moindrement fier ne 
peut rester silencieux devant le gouvernement libéral». «Je ne 
crois pas que Joliette enverra à Ottawa un 75è écrasé», a dit M. 
LaSalle, précisant que le comté avait désormais la responsabi­
lité de parler au nom de six millions de Québécois et qu'il «se­
rait malsain d’envoyer un autre silencieux aux Communes».

■ Voeux du Québec au prince 
Charles et à Lady Diana

QUÉBEC (PC) — Le premier ministre du Québec, M. René 
Lévesque, a fait parvenir un message au Prince Charles, héritier 
de la Couronne britannique à l’occasion de son futur mariage. 
Dans ce message, M. Lévesque fait part au couple royal de ses 
voeux de bonheur. «Je désire vous faire part ainsi qu’à Lady 
Diana de mes voeux de bonheur et de ceux des membres du 
Gouvernement du Québec à l’occasion de votre mariage», écrit 
le premier ministre.

■ Tom Axworthy devient 
secrétaire de Trudeau

OTTAWA (d'après CP) — M. Tom Axworthy a été nommé 
hier au poste de principal secrétaire du premier ministre, M. 
Trudeau. Il succède à M. Jim Coutts, qui a démissionné de ce 
poste il y a trois semaines pour briguer les suffrages pour le 
Parti liberal aux élections partielles du 17 août dans Spadina. M.

, Axworthy, âgé de 34 ans, avait assuré l'intérim depuis le départ 
de M.Coutts. Il était entré au bureau du premier ministre en 
1975 en qualité d’adjoint spécial et a depuis gravi plusieurs éche­
lons. Il a rédigé notamment plusieurs des discours du premier 
ministre. Il détient un doctorat en sciences politiques ae l’uni­
versité Queens. Son frère, Lloyd Axworthy, est ministre de 
l’Emploi au cabinet de M. Trudeau.

■ Agca n’ira pas en appel
ROME (AFP) — Le jeune terroriste turc Mehmet Ali Agca, 

condamné mercredi à la prison à vie pour l’attentat du 13 mai 
dernier contre le pape Jean-Paul II, ne fera pas appel du juge­
ment de la cour d'assises de Rome, a annoncé hier son défen­
seur. Me Pietro d’Ovidio, l’avocat commis d’office à la défense 
de Mehmet Ali Agca, a reçu une communication en ce sens de 
son client, qui avait dès lundi nié la compétence des tribunaux 
italiens à le juger. Me d'Ovidio s’était rendu hier matin à la pri­
son de Rebibbia, près de Rome, pour faire connaître officielle­
ment à Abca la sentence de prison à vie, rendue la veille, en son 
absence volontaire. Mais il était certain que, dès mercredi soir, 
le prisonnier avait été mis au courant par ses géoliers. Jeudi, 
toute la presse italienne accordait une large place à ce verdict et 
encore plus au procès lui-mème. «Justice est faite, mais les dou­
tes persistent», a titré le Corriere Della Sera. De son côté, la Re- 
pubblica a écrit: «Le procès du néo-fasciste turc est fini mais les 
doutes demeurent: qui a aidé l’agresseur du pape?». Enfin le 
Tempo a affirmé que «pour la civilisation, justice n’est pas fai­
te». Face au scepticisme des journaux, le Vatican n’a donné au­
cune réaction officielle. Radio-Vatican a annoncé le verdict en 
citant les agences de presse, ajoutant que le pape en avait été in­
formé immédiatement dans sa chambre de l’hôpital Gemeli.

■ Un réseau pour livrer 
les chèques du Québec

Les bénéficiaires de prestations sociales du Québec pourront 
toucher leurs prochains chèques par l’intermédiaire d’un réseau 
d’urgence qui a été mis en place à cet effet à l'occasion de la 
grève des postes. Les chèques du Régime des rentes du Québec 
seront cependant distribués par les facteurs. L’adresse des 
points de distribution de ces chèques fera l'objet d'une publicité 
a la radio et dans une prochaine édition des quotidiens et des 
hebdomadaires.

m Le chef Vignola étudiera 
le rapport de la CPQ

Le directeur de la police de la CUM, M. Henri-Paul Vignola, 
étudiera avec les officiers supérieurs de la police le rapport de la 
Commission de police du Québec accusant des membres de la 
brigade anti-émeute d’actes de brutalité dans la répression 
d’une manifestation, le soir du référendum. Jusqu'à mainte­
nant, le service de la police de Montréal, le Conseil de sécurité 
de la CUM et le gouvernement du Québec n’ont pas commenté 
ce rapport de la CPQ. M. Vignola doit, croit-on savoir, préparer 
une réponse officielle à ce document qui accuse certains mem­
bres de la brigade anti-émeute d’avoir attaqué des manifestants 
et des journalistes sans provocation le soir du 20 mai. La CPQ 
recommande d’autre part que des accusations soient portées de­
vant les tribunaux contre des policiers qui ont battu un photo­
graphe et un manifestant.

■ Le pape va mieux
CITE DU VATICAN (AFP) — Le pape va nettement mieux. 

Jean-Paul II est sur le point d’être complètement remis de l’in­
fection virale qui l’a terrassé pendant sa convalescence après 
l’opération du 13 mai. Il restera cependant à la clinique Gemelli 
de Rome jusqu’à la prochaine intervention chirurgicale qui doit 
rétablir ses fonctions intestinales. Le long bulletin de santé nu­
méro 25 publié hier par les neuf médecins qui le soignent souli­
gne en effet l’amélioration de la santé du souverain pontife. 
Commentant ce texte, le professeur Tresalti, directeur médical 
de la polyclinique, a indiqué que le pape sera gardé à l’hôpital 
jusqu à la rémission complète de l’infection virale, et que la 
deuxième opération pourra alors être envisagée. Ce bulletin re­
trace d’autre part l’évolution de la santé de Jean Paul II depuis 
le 13 mai.

■ Tournée de Trudeau 
en Afrique australe

OTTAWA (PC) — Le premier ministre M. Trudeau, entre­
prendra lundi une tournée de trois semaines qui le conduira en 
Grande-Bretagne, au Maroc et en Afrique australe. À Londres, 
il sera mardi l’hôte à dîner de la reine d’Angleterre au palais de 
Buckingham. Il assistera le lendemain au mariage du prince 
Charles et de Lady Diana Spencer Le premier ministre rencon­
trera également son homologue britannique, Mme Margaret 
Thatcher, en plus d'être invite à une réception donnée par Lord 
Carrington, secrétaire au Foreign Office. M Trudeau arrivera à 
Rabat le 31 juillet et sera reçu par le souverain chérifien Hassan 
et le premier ministre Maati Bouabid II prendra des vacances 
au Maroc avant de s’envoler pour Nairobi, où il prendra la pa­
role à la conférence des Nations unies sur les énergies nouvelles. 
Il arrivera dans la capitale kenyane le 7 août et après quelques 
jours de repos assistera à la conférence qui s’ouvrira trois jours 
plus tard. M. Trudeau devrait également rencontrer Mme Indira 
Gandhi et d’autres leaders importants du tiers monde, présents 
au colloque Le 13 août à Dar es Salaam, il s'entretiendra avec le 
président tanzanien, M. Julius Nyrere Cette tournée de M. Tru­
deau en Afrique australe est destinée à relancer le dialogue 
Nord-Sud, principal sujet de préoccupation du premier ministre 
en politique étrangère, qui en a fait un des themes importants 
débattus lors du sommet d'Ottawa M Trudeau prendra enfin 
quelques jours de vacances en Tanzanie avant de regagner Ot­
tawa le 17 août.
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Moi un pollueur? 

JAMAIS!

Le Washington Star cesse 
de paraître après 128 ans

1 Mar

La société Time a annoncé hier que le Washington Star cesserait de paraître le 
vendredi 7 août. (Photolaser AP)
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WASHINGTON (Reuter)
— Agé de 128 ans, le Was­
hington Star, un des jour­
naux les plus influents des 
États-Unis, a annoncé hier 
qu’il cesserait de paraître 
après le 7 août.

La nouvelle, qui a surpris, 
aura pour effet de ne laisser 
à la capitale fédérale qu'un 
seul journal, le respecté et 
très profitable Washington 
Post.

La concurrence du Post 
s’est avérée être trop diffi­
cile à soutenir pour le Star, 
selon la compagnie Time In­
corporated qui l’avait acheté 
il y a trois ans pour $20 mil­
lions dépensant entre temps 
$85 millions supplémentai­
res pour tenter de sauver ce 
journal du soir.

La mort du Star s’inscrit 
dans la tendance actuelle de 
la presse américaine, qui 
veut que les journaux du soir
— en fait de l’après-midi — 
aient, de plus en plus de dif­
ficultés à survivre face à la 
compétition des journaux du 
matin.

Ce processus, attribué à la 
hausse des coûts de produc­
tion et à l'influence grandis­
sante de la télévision et de 
ses émissions d’information, 
a eu pour effet que de nom­
breuses villes américaines 
n'ont plus qu’un seul jour­
nal.

En annonçant la nouvelle, 
M. Richard Munro, prési­
dent de Time Inc, a déclaré: 
«En dépit de nos investisse­
ments substantiels, le jour­
nal a continué à perdre de 
l’argent, sans aucune per­
spective d’amélioration de la 
situation financière. Nous 
n’avons malheureusement 
plus le choix, et il nous faut 
fermer.»

M. Munro a attribué la 
mort du journal à la diffi­
culté grandissante de publier 
un quotidien de l’après-midi, 
à l’affaiblissement de l’éco­
nomie au cours des 18 der­
niers mois, et à «la domina­
tion du Post sur le marché 
de Washington».

Le tirage actuel du Star 
est de 294,000 exemplaires, 
comparé à 349,000 il y a trois 
ans, lorsqu’il a été acquis 
par Time Inc. Mais ce qui est 
encore plus important, le

Star s’est révélé être inca­
pable de conquérir la moin­
dre parcelle ae publicité au 
détriment du Post, qui dé­
tient les 75% du marché.

Le Post tire à 618.000 
exemplaires.

Le Star était considéré 
comme l’un des journaux les 
plus respectés et les plus 
vifs. Ses administrateurs 
avaient tenté toute une série 
de formules dans la présen­
tation du journal, pour es­
sayer d’attirer de nouveaux

lecteurs et d’annonceurs.
Le Star est le journal le 

plus important à fermer de­
puis la disparition du Chi­
cago Daily News en 1978.

Le Star adoptait une atti­
tude généralement plus con­
servatrice que le Post, qui 
s’était rendu fameux dans le 
monde entier en révélant 
l’affaire du Watergate et me­
nant ensuite une campagne 
qui devait conduire à la 
chute du président Richard

Nixon.
Selon l’Association améri­

caine des éditeurs de jour­
naux, il n’y a maintenant 
plus que 55 villes américai­
nes où sont publiés deux 
journaux au minimum, ap­
partenant à des propriétaires 
différents, compare à 66 vil­
les il y a dix ans. Et dans des 
grandes villes comme Los 
Angeles et Philadelphie, on 
sait que les journaux de 
l’après-midi connaissent des 
difficultés financières.

L’Église vient 
de vivre une 
véritable fête

LOURDES (AFP) — L'Église catholique a vécu pendant une 
semaine, du 16 au 23 juillet, une véritable fête Le 42e Congrès 
eucharistique international, réuni à Lourdes sur le theme 
«Jésus-Christ, pain rompu pour un monde nouveau», a réuni des 
représentants de plus de 80 pays, unis dans la prière et le ferme 
désir de faire naître un monde plus humain et plus fraternel.

Mais le congrès a aussi et surtout permis d 'affirmer la place 
prise par les Eglises du tiers-monde et la nécessité pour l'Eglise 
de ne plus être essentiellement occidentale, et s'ouvrir davan­
tage aux aspirations des chrétientés montantes, qui l'invitent à 
changer radicalement ses mentalités.

A noter à ce propos que deux personnalités africaines ont été 
appelées par le pape à des responsabilités particulières: le cardi 
nal Bernardin Cantin, ancien archevêque de Cotonou (Benin), 
president de la Commission pontificale Justice et Paix, à pre 
sidé le Congrès en qualité de légat, tandis que le cardinal Hya- 
cinthm Thiwndoum. archevêque de Dakar (Sénégal), avait pré­
sidé le symposium théologique de Toulouse (France), prélude 
aux travaux du Congrès de Lourdes.

L'absence du pape a incontestablement eu une incidence sur 
le nombre des participants. On attendait un énorme concours de 
foule. Il a fallu se resigner à une participation plus modeste: 
30,000 à 40,000 personnes le jour de l’ouverture, mais il y en 
avait peut-être de 80,000 à 100,000 ce jeudi à Lourdes, pour la 
clôture, avec la Statio Orbis (prière sur le monde) et l’ordination 
de onze nouveaux prêtres, dont un Africain, Barthélémy Gan- 
saon (Haute-Volta).

Ces chiffres doivent cependant être dans une certaine mesure 
corrigés: les participants sont en effet des «délégués» porteurs 
d'une réflexion menée pendant des mois dans les diocèses et les 
paroisses à l’occasion de mini-congrès.

Les jeunes Églises se sont montrées très actives, tant au sym­
posium de Toulouse qu'au congrès. Pour elles, le mot même de 
«partage» demande a être précisé pour n’être pas seulement 
compris comme don du riche au pauvre, mais comme une plus 
juste répartition des biens matériels et aussi des cultures et civi­
lisations.

Tant à Toulouse qu’à Lourdes, on a pu entendre soit des «té­
nors» comme Dom Helder Camara, archevêque d'Olinda et Re­
cife (Brésil), soit des évêques, prêtres et laïcs d’Afrique et d'A­
sie, dénoncer les situations d’injustices et appeler les catholi­
ques à une «prise de conscience».

Enfin, l'un des grands moments a été celui où on a entendu à 
la basilique Saint-Pie X des représentants catholiques et angli­
cans «confesser» les fautes de leurs Églises : intolérance, mécon­
naissance, persécutions.

À l'issue du grand rassemblement, le cardinal Bernadin Can­
tin a déclaré que le congrès doit «avoir des prolongements. Vous 
étiez des délégués. Vous resterez des délégués: dans vos famil­
les, vos paroisses, vos milieux sociaux, vos diverses communau­
tés».

Et comme pour mieux mettre en relief ce symbole d’envoi en 
mission, le cardinal Gantin a ordonné, au cours de la messe, U 
nouveaux prêtres, à l'autel installé devant la grotte de Massa- 
bielle.

L’immense prairie, détrempée par la pluie était remplie 
d’une foule estimée à plus de 60,000 personnes. Des trains spé­
ciaux ont fait le voyage de Lourdes pour le dernier jour du con­
grès.

Le vent faisait claquer drapeaux et oriflammes Le ciel était 
menaçant, mais il n’a pas plu.

Un lâcher de pigeons dans le ciel gris a marqué la bénédiction 
finale donnée par le cardinal Gantin.

Ainsi a pris fin le congrès de Lourdes, qui était le congrès du 
centenaire «le premier s'étant réuni en juin 1881 à Lourdes».

Morin se dit satisfait de l’entretien
Mitterrand-Lévesque à l’ambassade
par Jean-Claude Picard

QUÉBEC — Le ministre 
des Affaires intergouveme­
mentales, M. Claude Morin, 
s'est dit extrêmement satisfait 
hier du résultat de la rencon­
tre Mitterrand-Lévesque qui 
s’est déroulée mardi soir à 
l’ambassade de France à Ot­
tawa.

«Le contact entre les deux 
hommes a été très positif et le 
Québec y a obtenu pour l'es­
sentiel ce qu'il cherchait, 
c’est-à-dire une réaffirmation 
claire de la qualité de nos rap­
ports avec le nouveau gouver­
nement socialiste», a affirmé 
M. Morin au cours d’un bref 
entretien téléphonique.

Certes, le ministre recon­
naît que la rencontre a été très 
brève — pas plus de 30 minu­
tes — et que, par certains as­
pects, elle semblait plus sym­
bolique qu’autre chose mais il 
se dit heureux que l’entretien 
ait donné lieu a des déclara­
tions très fermes de M. Mit­
terrand sur la continuité des 
rapports franco-québécois et 
sur la participation assurée du 
Québec à toute structure re­
liée à la francophonie interna­
tionale.

À cet égard, le président de 
la République française a en 
effet confirmé l’attitude adop­
tée par son prédécesseur, M. 
Valery Giscard d’Estaing, à 
savoir qu’il ne saurait exister 
de sommet de pays francopho­
nes sans que le Québec n'y 
participe formellement, en 
tant que gouvernement.

Lancée par l’ex-président

du Sénégal, M. Leopold Sen- 
ghor, cette idée de création 
d’un grand sommet de tous les 
pays de la francophonie avait 
été principalement défendue 
au cours des dernières années 
par le premier ministre Tru­
deau qui y voyait une bonne 
façon d’affirmer sur la scène 
internationale le caractère bi­
lingue du Canada.

Or, le projet n'a jamais pu 
voir le jour parce qu’il s’est 
heurté au refus de la France 
d'y participer si le Québec n’é- 
tait pas formellement repré­
sente.

Les déclarations faites 
mardi par le président Mitter­
rand confirment la continuité 
de l'attitude française et vont 
même au-delà puisque la 
France semble maintenant 
prendre de plus en plus de re­
cul par rapport au projet.

«L’initiative de M. Senghor 
est intéressante mais le nou­
veau gouvernement ne s’y 
sent pas impliqué. Je crois 
plutôt que, pour l'instant, les 
pays francophones devraient 
poursuivre leurs efforts au 
soin de l’Agence de coopéra­
tion culturelle et technique 
des pays francophones», a dit 
à ce sujet le président 
français.

En clair, ceci repousse donc 
à bien plus tard tout projet 
éventuel de création de pareil 
sommet puisqu’il ne saurait 
avoir de sens sans la participa­
tion active de la France.

Or, selon M. Morin, ce 
genre d'attitude définie par 
M. Mitterrand entre tout à fait 
dans ce qu'envisageait le Qué-

Un juge impose 
l’indexation d’une 
pension alimentaire

TORONTO (PC) —Un juge des tribunaux de la famille a 
rompu avec la tradition en Ontario en imposant, sans qu’on lui 
en fasse la demande, une clause d’indexation au coût de la vie à 
la pension alimentaire que devra verser un mari à l’épouse dont 
il est légalement sépare.

Le juge Rosalie Abella a diminué, en fait, le montant de la 
pension de M Sultan Moosa à sa femme Jennifer et sa fillette de 
trois ans, Keetrie, mais a décrété que la somme mensuelle de­
vait être indexée automatiquement une fois l'an.

M. Moosa. depuis 1979, donnait $500 par mois pour sa femme 
et $50 par semaine pour son enfant. Il ne versera plus que $100 
par mois pour sa femme (qui s’est trouvé un emploi) et $300 par 
mois pour Keetrie

Pour ce qui est du taux d’indexation, ce sera le moins élevé de 
l'augmentation du coût de la vie au cours de l’année ou des reve­
nus de M. Moosa

Jusqu'à maintenant en Ontario, la clause d'indexation n'était 
inscrite par un juge qu'avec le consentement des deux époux

Dans la cause actuelle, les Moosa n'avaient même pas songé à 
demander une telle clause.

Certains juges, selon l’avocat Paul Slan, ont refusé d'inscrire 
la clause, même après une demande des deux conjoints qui veu­
lent se séparer

bec qui, préfère, a-t-il dit, 
élargir le rôle de l’Agence de 
coopération plutôt que de 
créer de toutes pièces une 
nouvelle structure.

L’affaire se comprend aisé­
ment puisque le gouverne­
ment de M. René Levesque a 
déjà un statut de «gouverne­
ment participant» au sein de 
cette Agence et qu’il peut 
donc y être représenté directe­
ment en dehors du chapeau fé­
déral, même si le Canada y a 
de son côté un statut de pays 
membre.

Au surplus. M. Morin s'es­
time très heureux que le prési­
dent français ait lui-même 
confirmé la continuité de la 
qualité des rapports franco- 
québécois.

Bien sûr, M. Morin avait 
déjà eu ce genre de confirma­
tion en juin lorsqu’il a rencon­
tré à Paris le nouveau premier 
ministre français, M. Pierre 
Mauroy, mais il a précisé hier 
qu’il était important que M. 
Mitterrand y aille de sa propre 
déclaration.

«Nous poursuivrons une po­
litique d'amitié et de frater­
nité avec les Québécois», a dit 
à ce sujet le président 
français. Il a cependant pré­
cisé qu’il tenait a éviter toute 
friction avec les autorités poli­
tiques canadiennes.

Voilà pourquoi d’ailleurs M. 
Mitterrand a formellement in­
diqué, à l’issue de la rencon­
tre, qu’il ne voulait pas se mê­
ler directement de l’actuel dé­
bat constitutionnel, considé­
rant que cette question en est 
une ae politique intérieure.

Une attitude que M. Morin 
considère comme «normale et 
légitime», «nous n’avons ja­
mais demandé l’aide de la 
France dans ce dossier autre­
ment que de s’attendre à une 
sympathie naturelle s’il adve­
nait que la Charte des droits 
incluse dans le projet Trudeau 
mette en danger le caractère 
francophone du Québec», a-t- 
il expliqué hier

Si bien que M Morin consi­
dère que certainsjournalistes 
dont celui du DEVOIR, ont 
mal interprété le sens de ré­
centes declarations du pre­
mier ministre Lévesque qui, 
l’a-t-il cependant reconnu, 
pouvaient donner à entendre 
que le Québec attendait l’ap­
pui de la France

Cette interprétation prove­
nait pour l’essentiel d’une en­
trevue accordée en juin der­
nier par M. Lévesque au quo­
tidien parisien Le Monde 
dans laquelle le premier mi­
nistre disait ceci à propos 
d’une aide diplomatique de la 
France dans le dossier consti­
tutionnel, s'il advenait évi­
demment que le projet Tru­
deau devienne réalité: «Nous 
pourrions simplement faire le 
point sur cette question avec

nos interlocuteurs français. 
Et, dans la mesure où la 
Charte affecterait directement 
la promotion de la langue 
française, nous pourrions leur 
demander un coup de main.»

Selon M. Morin, le chef du 
gouvernement québécois fai­
sait alors référence à un appui 
énéral de la France au sujet 
e la défense des intérêts de la 

francophonie et sa réponse ne 
peut nullement être interpré­
tée comme une demande 
d’aide directe.

Quoi qu’il en soit, au-delà 
de cet exercice d’exégèse, il 
reste que le président français 
s’est montré formel et qu’il a 
clairement dit ne pas avoir 
l’intention de se mêler ouver­
tement de ce dossier. Reste 
maintenant à voir quelle sera 
l’attitude de l’Élysée si la 
Cour suprême et ensuite le 
Parlement britannique don­
nent leur aval au projet fédé­
ral.

Cette question mise à part, 
il demeure toutefois évident, 
dans l’esprit de M. Morin, que 
la rencontre de mardi dernier 
aura permis de constater que 
les relations franco- 
québécoises demeuraient au 
beau fixe et que le nouveau 
gouvernement socialiste avait 
même l’intention de les accen­
tuer.

C’est ainsi qu'au cours des 
prochains mois, la navette re­

prendra entre Québec et Pa­
ris. Ministres français et qué­
bécois se rencontreront pour 
approfondir les nombreux 
dossiers déjà en cours et, dans 
certains cas, donner des suites 
concrètes.

À cet égard, le dossier le 
plus intéressant est certes le 
projet d’investissement de la 
firme Pechiney dans le sec­
teur de l'aluminium. Il s’agit 
en fait de la construction, à 
Bécancour, d’une aluminerie; 
l’investissement est de l'ordre 
de $1 milliard.

Pour l’instant, le projet fait

l'obiet de discussions et on at­
tend que le gouvernement 
français procède à la nationa­
lisation de la firme, ainsi que 
le Parti socialiste l’indiquait 
dans ses engagements électo­
raux À l’automne, le ministre 
du Développement économi­
que, M. Bernard Landry, se 
rendra à Paris pour poursui­
vre les pourparlers.

Il n’est pas impossible que 
l'affaire soit conclue au début 
de l’année prochaine alors que 
le premier ministre. M. Pierre 
Mauroy, se rendra en visite of­
ficielle à Québec.

Un bon conseil e
Evitez l’em­
bonpoint
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Québec compte réviser son aide au transport public
par Alain Duhamel

La croissance considérable du coût du 
transport en commun a incité le ministre 
des Transports du Québec, M, Michel 
Clair, à entreprendre la révision de la po­
litique d'aide au financement des com­
missions de transports.

Dans une entrevue qu’il accordée au 
DEVOIR, le ministre des Transports a 
déclaré que les effets de cette révision de­
vraient apparaître dès l’an prochain dans 
le budget de son ministère et, par consé- 

uent, dans les budgets des commissions 
e transport et des villes qui les soutien­

nent.
«Nous revoyons l’ensemble de la politi­

que d'aide au transport en commun pour 
la prochaine année financière», a dit M. 
Michel Clair. »Ce n’est pas là contredire 
la réforme engagée, mais c’est la raffiner 
et l’ajuster.»

Les augmentations de tarifs annoncées 
par la Commission de transport de la 
Communauté urbaine de Mon­
tréal (CTCUM). prévues pour le mois 
d’août, soulignent à nouveau un déséqui­
libre dans la part relative du financement 
qui revient aux passagers, aux villes et au 
gouvernement. À la CTCUM, les passa­
gers contribuent dans une proportion de 
41% aux revenus, le gouvernement 37% 
et les villes, 22%. Dans la région de Qué­
bec, la contribution municipale compte,

pour 34 7% des revenus de la commission 
de transport

L'essentiel des revenus supplémentai­
res recherchés par la CTCUM provient 
des passagers ($5 8 millions) et du gouver­
nement ($6 5 millions i. Les villes de la 
CUM n’ajouteront que $700,000 à leur 
contribution.

«Elle a le malencontreux inconvénient 
de faire porter sur les usagers et le gou­
vernement du Québec 99% de l’augmen­
tation des coûts d’exploitation», recon­
naît le ministre.

Mise en place en 1980, la politique 
d’aide au transport en commun a coûté 
au ministère des Transports $180 millions 
la première année et $240 millions envi­

ron cette année L’an prochain, si aucun 
changement n’intervient, le ministère des 
Transports dépensera près de $300 mil­
lions... au moment où le gouvernement 
tente par tous les moyens de réduire ses 
dépenses

La politique québécoise d’aide au 
transport en commun incite les commis­
sions de transport et les villes à augmen­
ter les tarifs puisque le gouvernement les 
subventionnent sur la base de leurs reve­
nus d’exploitation et non sur la base de 
leurs déficits Plus les tarifs augmentent, 
et partant les revenus, plus les contribu­
tions gouvernementales croissent. Les vil­
les de la CUM l’ont compris rapidement 
et, dès le mois de janvier dernier, elles

stabilisaient leur contribution à la 
CTCUM et reportaient sur les passagers 
et le gouvernement québécois 1 essentiel 
de [ augmentation des coûts d’exploita­
tion Sept mois plus tard, elles répètent la 
même manoeuvre Dans les mêmes con­
ditions, elles recommenceront et l’occa­
sion se présentera à la fin de l'année lors­
qu’elles étudieront le budget de la 
CTCUM pour l’année 1982. À choisir en­
tre une augmentation des taxes municipa­
les et une augmentation des tarifs du 
transport en commun, elles choisissent 
plutôt la deuxième solution, plus com­
mode parce que. entre autres motifs, elle 
n'entame pas les surplus budgétaires 

u elles se ménagent depuis la réforme 
e la fiscalité municipale

La revision entreprise par le ministre 
des Transports doit aussi le conduire à 
proposer aux gouvernements et aux villes 
des orientations plus marquées entre di­
vers modes de transport, fl est impensa­
ble. logiquement et financièrement, de 
continuer à développer en même temps 
le transport en commun et une politique 
favorable à l’automobile «Dès l’année 
prochaine, conclut M. Michel Clair, il y 
aura des réorientations et il faudra faire 
des choix »

Des choix oui pourraient fort bien se 
traduire par des mesures fiscales et tari­
faires tendant à décourager l'usage de 
l’automobile et à encourager les trans­
ports en commun
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Environ 2.000 personnes 
ont assisté aux obsèques 
du chanteur Roger Dou- 
cet. hier à Montréal. C’est 
le révérend David Craig 
qui a fait l’éloge du dé­
funt. rappelant que c’est 
sa foi en Dieu qui lui don­
nait l’inspiration et l’éner­
gie débordante qui était 
la sienne Un enregistre­
ment d’une vingtaine de 
minutes de Roger Doucet 
et de son épouse Géraldi­
ne accompagnant la cho­
rale de la paroisse a été 
joué avant le service Les 
personnes présentes au 
service ont entonné l’O 
Canada en français et en 
anglais avec les modifica­
tions qu’y avait apportées 
Doucet en 1978. Le cortè­
ge funèbre s’est ensuite 
déplacé vers le Forum où 
le défunt a travaillé pen­
dant dix ans. La dépouille 
a été incinérée au cime­
tière de la Côte-des-Nei- 
ges.

(Photo Réjean Meloche)

Maternité: Parrot 
n’entend pas céder

OTTAWA (PC) — Le président du Syndicat des postiers, M. 
Jean-Claude Parrot, a réaffirmé hier, après sept jours de média­
tion. qu’il n’est pas question que les postiers en grève atténuent 
leur demande de congés de maternité améliores.

«Il n'existe pas de moyen terme sur cette question», a déclaré 
M. Parrot devant quelque 200 personnes, manifestant contre le 
refus du gouvernement fédéral d’accorder des congés de mater­
nité payés de 17 semaines aux postiers.

«Nous allons continuer la lutte jusqu'à ce que le gouverne­
ment accepte», a poursuivi le chef syndical, qui était accompa­
gné de Mmes Shirley Carr, vice-présidente du Congrès du travail 
du Canada, et Grace Hartman, présidente du Syndicat canadien 
de la fonction publique.

M. Parrot a répondu aux journalistes, par la suite, qu’il ne 
croyait pas que ses remarques puissent nuire à la médiation du 
jugé Alan Gold dans cette grève, qui dure depuis 25 jours.

«Il n'est pas mauvais de notre part, a affirmé M. Parrot, de 
nous lever et d'expliquer comment cela (le congé de maternité) 
est important pour nous.»

Pour le leader syndical, le congé de maternité payé est un 
droit. Si les gens croient à l’égalité, a-t-il dit aux manifestants, 
ils ne peuvent pas la nier aux femmes.

M. Parrot a accusé le gouvernement d'avoir deux faces dans 
cette affaire: d’un côté il signe une déclaration des Nations 
unies appuyant le principe des congés de maternité payés, de 
l’autre il nie ces congés à ses employées.

Mis au courant des remarques de M. Parrot, plus tard, le juge 
Gold a dit ignorer quels effets elles pourraient avoir. «Le temps 
le dira», a-t-il noté.

Le juge Gold a déjà déclaré aux deux parties, cependant, qu’il 
n'était pas bon de faire toutes sortes de remarques, car elles 
pouvaient être mal interprétées et nuire aux négociations.

Il a ajouté qu’il n’était pourtant pas dans ses intentions de 
bâillonner qui que ce soit.

L’ACFO prie Londres et Paris d’intercéder auprès d’Ottawa
par Claude Turcotte

OTTAWA — L’Association 
canadienne-française de l’On­
tario (ACFO) a profité du pas­
sage à Ottawa du président de 
la République française et du

gremier ministre de Grande- 
retagne pour demander à 
Mme Margaret Thatcher et à 

M. François Mitterrand d’in­
tercéder auprès de M. Tru­
deau en faveur des droits des 
Franco-Ontariens.

Des copies des lettres du 
président de l'ACFO, M. Yves 
Saint-Denis, datées du 20 juil­
let, ont été rendues publiques

droits reconnus dans le passé 
par votre pays aux francopho­
nes du Canada ne se bornaient 
pas aux limites de ce qui est 
aujourd’hui le territoire du 
Québec».

À M. Mitterrand, on pré­

sente l'argument qui suit: «ce 
qui montrerait que la Franoe 
se soucie encore des descen­
dants des pionniers français».

Au premier ministre britan­
nique comme au président 
français, l’ACFO fait une af­

firmation qui va droit au 
coeur du problème tel qu’elle 
le perçoit: «Avec le prochain 
jugement de la Cour suprême 
du Canada, le dossier de la 
constitution canadienne sera 
de nouveau au coeur de l’ac­

tualité.
«En ce qui nous concerne, 

nous jugeons inacceptable le 
fait que le premier ministre 
Davis (de l’Ontario) n’accepte 
même plus de s’engager cons­
titutionnellement a reconnai-

Dans le milieu hospitalier

L’abandon du projet de ticket
hier À quelques phrâsesjjrès. ©St HCCUSl I I \ 3V6C SOUlSQGmGnt
ces deux lettres
ques.

«Nous vous serions haute­
ment reconnaissants d’inter­
céder en notre faveur auprès 
du premier ministre du Ca­
nada, ce qui montrerait que le 
Royaume-Uni (ou la France) 
se soucie du sort réservé à la 
minorité franco-ontarienne.

Pour Mme Thatcher, M. 
Saint-Denis ajoute la remar­
que suivante: «Vous y avez 
certes une responsabilité puis­
que, historiquement, les

par Marie Laurier
L’ensemble du réseau hos­

pitalier public a accueilli avec 
soulagement la décision du 
gouvernement de M. René Lé­
vesque de renoncer à imposer 
un ticket modérateur pour les 
soins de santé, mais avec pru­
dence et réserve l’augmenta­
tion de 50% des tarifs exigés 
pour les chambres privées et 
semi-privées dans les hôpitaux

du Québec.
La cueillette de ces revenus 

supplémentaires évalués à $20 
millions pour l'ensemble du 
milieu hospitalier profitera 
vraisemblablement aux ges­
tionnaires d’établissements 
qui en utilisent 45% pour l’a­
chat ou le renouvellement d’é­
quipement. Une proportion 
semblable est versée aux Con­
seils régionaux de santé et de 
services sociaux (CRSSS) et le

e

Du mazout à l’électricité

Hydro gérera le programme fédéral
OTTAWA (PC) - C’est 

Hydro-Québec qui adminis­
trera au Québec le pro­
gramme fédéral de conversion 
au mazout à l’électricité des 
systèmes de chauffage.

C'est ce qu'a annoncé hier 
le ministre fédéral de l’Éner­
gie, M. Marc Lalonde, après 
en être venu à une entente 
avec M. Yves Duhaime.

Le programme vise à inciter 
les consommateurs de mazout 
à convertir leur système de 
chauffage à d’autres formes 
d’énergie en leur offrant, pour

une residence unifamiliale des 
subventions imposables cou­
vrant 50% des coûts de con­
version jusqu'à un maximum 
de $800; d’autre part, les mai­
sons à logements multiples 
pourront bénéficier de sub­
ventions imposables allant de 
$1,000 à $5.500.

Hydro-Québec distribuera 
les formulaires de demande et 
en fera la vérification, une fois 
remplies, et assurera la diffu­
sion du matériel d’informa­
tion ayant trait au pro­
gramme.

VILLE DE 
MONTRÉAL

AVIS IMPORTANT

PAIEMENT DES AMENDES
(INFRACTIONS aux règlements de circulation, de station­
nement ou du contrôle des chiens.)

Pendant la durée du conflit des Postes canadiennes, le
public est prié de noter ce qui suit:

1 si vous recevez un billet de contravention (circulation, 
stationnement ou contrôle des chiens) vous NE DEVEZ 
PAS UTILISER LA POSTE pour effectuer le paiement 
de votre amende:

2. le délai pour effectuer votre paiement à une succursale 
de banque ou de caisse populaire Desjardins est porté 
à 10 JOURS A COMPTER DE LA DATE de la délivrance 
du billet:

S. vous avez avantage à respecter les délais de paiement 
et à vous assurer que la VILLE A BIEN REÇU le vôtre 
à temps, afin de prévenir la continuation des procédu­
res à vos frais.

Hôtel de Ville, 
Montréal, le 4 juillet 1981.

Marc Boyer,
Greffier de la Ville

MM. Lalonde et Duhaime 
ont convenu que toutes les 
conversions du mazout à l’é­
lectricité depuis le 28 octobre 
1980 seront admissibles en au­
tant qu'elles satisfassent aux 
critères déjà établis.

Le gouvernement du Qué­
bec compte, pour sa part, im­
poser deux conditions addi­
tionnelles qui devraient entrer 
en vigueur le 1er octobre 1981 
et que le gouvernement fédé­
ral intégrera à son programme 
quant a son application au 
Québec

D’abord, l'obligation de 
conserver et d'utiliser son sys­
tème central de distribution 
de chaleur s'il est en bon état, 
puis satisfaire aux exigences 
du programme d'efficacité 
énergétique du Québec,

10% restant s en va dans les 
coffres du gouvernement.

Selon M. Marc Leclerc, pré­
sident de l’Association des hô- 
itaux du Québec (AHQ), le 
AS agit sensément en ten­

tant de récupérer des fonds 
supplémentaires, sans pénali­
ser les usagers. «Je ne crois 
pas par ailleurs que le fait de 
doubler le coût d’une cham­
bre privée ou semi-privée af­
fectera considérablement la 
catégorie d'usagers qui peu­
vent se permettre de débour­
ser cet argent »

«Avant de procéder à des 
compressions budgétaires qui 
vont faire mal et dont on ne 
connaît pas encore la portée, 
le MAS ramasse l’argent qu’il 
peut, et c’est de bonne guer­
re», a ajouté M. Leclerc.

Quant aux compressions 
budgétaires de $150 millions 
dont le ministère des Affaires 
sociales s’apprête à détermi­
ner les postes où elles frappe­
ront le plus, le président de 
l’AHQ s inquiète de ce que le 
porte-feuille alloué à chaque 
établissement hospitalier n ait 
pas encore été dévoilé.

«Et nous sommes déjà pres­
que à la fin du mois de juillet, 
commente M. Leclerc. On 
peut cependant présumer que 
les hôpitaux de soins aigus des 
rands centres urbains — 
ontréal, Québec et Sher­

brooke — seront les premiers 
à écoper des mesures d'austé­
rité, les établissements de 
soins psychiatriques et de 
soins prolongés demeurant

gr
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Plattsburgh connaît 
un autre été «chaud»

BURLINGTON, Vt (PC) - 
Les commerçants de cette 
ville située à 150 kilomètres au 
sud de Montréal disent que les 
Québécois y viennent toujours

f>ar milliers, même si leur dol- 
ar ne vaut que 82 cents améri­
cains, pour sauter sur des oc­

casions réelles... ou imaginai­
res

Selon un agent des douanes 
canadiennes, on ne dispose 
d’aucun chiffre sur la contre­
bande à petite échelle saisie 
aux passages de frontière, 
mais il y en avait suffisam­
ment pour que ces derniers 
temps «nous avions notre en­
chère régulière avec la quan­
tité habituelle de marchandi­
ses saisies».

À Plattsburgh. N.Y., de 
l'autre côté du Lac Cham­
plain, les commerçants con­
naissent un été «chaud» à 
cause des Québécois qui vien­
nent pour une journée ou pour

le week-end.
«Nous avons un bon été et 

beaucoup de monde», raconte 
Janeen Merrill, vice- 
présidente de la chambre de 
commerce de Plattsburgh. Le 
change n'est pas un gros pro­
blème parce que rares sont les 
marchands qui ont conservé 
des taux bas.

On peut, explique-t-elle, 
acheter des marchandises et 
des services avec des dollars 
canadiens escomptés partout 
entre 10 et 15 pour cent Quel­
ques commerçants font occa­
sionnellement des ventes au 
pair, même si les banques lo­
cales prennent 19.5 à 21 pour 
cent sur l'argent canadien.

Mais l'agent des douanes a 
de la difficulté à comprendre 
pourquoi les gens tentent tou­
jours de passer en catimini 
des marchandises américaines 
à la frontière vu les taux de 
change actuels.

une priorité dans l’esprit de 
M. Pierre-Marc Johnson, mi­
nistre des Affaires sociales».

De son côté, M. Gilles Gau- 
dreault, directeur général de 
l’hôpital Notre-Dame, estime 
lui aussi que la hausse des ta­
rifs des chambres privées et 
semi-privées à compter du 1er 
septembre, n’affectera pas 
sensiblement les usagers qui 
veulent ou peuvent se payer ce 
supplément. «Dans cet esprit, 
soutient M. Gaudreault, je 
crois que cette forme de frais 
modérateurs n’est pas discri­
minatoire, d’autant qu’elle ne 
supprime pas la possibilité des 
bénéficiaires d’occuper des 
lits plus confortables sous or­
donnance médicale.»

D’autre part, l’idée du tic­
ket modérateur pour les soins 
de santé et de services sociaux 
est dans l’air depuis long­
temps et elle a été souvent 
évoquée lorsque M. Gau­
dreault était sous-ministre aux 
Affaires sociales, de 1971 à 
1973, sous le règne de M. 
Claude Castonguay, parrain de 
la réforme du système de 
santé au Québec. Mais cette 
hypothèse n’a jamais été sé­
rieusement retenue, les argu­
ments en sa défaveur étant 
toujours supérieurs, ne serait- 
ce que les coûts de l’énorme 
bureaucratie qu’il faudrait 
installer pour percevoir et gé­
rer ces revenus.

Pour M. Guy Colpron, di­
recteur adjoint de l’Hôtel- 
Dieu de Montréal, le fait de 
doubler le prix des chambres 
privées ou semi-privées «ne 
modérera pas grand-chose» si­
non que de permettre aux hô­
pitaux de disposer de plus 
d’argent pour l’achat d'equi- 
pement. Ce qui n’est certaine­
ment pas à dédaigner, cons­
tate M. Colpron, mais qui ne 
règle pas le problème global 
des deficits accumulés dans 
les centres hospitaliers. À 
l'Hôtel-Dieu, le revenu du sys­
tème de chambres privées et 
semi-privées se chiffre par «un 

u moins d'un million de dol-
ars».

tre certains droits — comme 
la mise à la disposition des 
francophones de versions 
françaises des lois ontariennes 
— qu’il était disposé à recon­
naître en 1971, lors des discus­
sions relatives à la charte de 
Victoria. Nous continuons 
donc nos démarches afin que 
les droits fondamentaux des 
Franco-Ontariens soient ins­
crits dans le texte final de la 
constitution».

À titre d'injustices, l’ACFO 
mentionne pour l'information 
de M. Mitterrand et Mme 
Thatcher les dossiers de la 
gestion scolaire et des testa­
ments: «À l’instar des anglo­
phones du Québec qui, via les 
conseils scolaires protestants, 
ont pu gérer leurs ecoles, nous 
revendiquons le droit de diri­
ger nos institutions scolaires. 
En ce qui concerne les testa­
ments, a cause des lois onta­
riennes, même à Ottawa dans 
la capitale nationale, on ne 
peut pas faire enregistrer un 
testament rédigé en langue 
française».

L'ACFO souligne à M. Mit­
terrand que la télévision de 
France (TVFQ) devrait parve­
nir non seulement aux Québé­
cois mais aussi aux francopho­
nes hors Québec. «Nous sou­
haitons que ce but pourra être 
atteint au cours de votre man­
dat à la présidence de l’État

français», dit M. Saint-Denis à 
la fin de sa lettre.

Evidemment, ni M. Mitter­
rand, ni Mme Thatcher n’ont 
eu le temps de répondre à 
l’ACFO. Hier à l’ambassade 
du Royaume-Uni on n’avait 
pas de commentaires à faire à 
propos de la lettre, mais on 
laissait entendre que vraisem­
blablement Mme Thatcher 
dira dans sa réponse officielle 
qu’il s’agit là d’une affaire in­
terne canadienne.

À l’ambassade de France, 
on s’est montré encore plus 
discret. On a simplement con­
firmé que la lettre avait été re­
mise au président Mitterrand 
et que toute réaction ou ré­
ponse subséquente viendra de 
l’Élysée et non pas de l’am- 
bassade

Ces lettres de l'ACFO cons­
tituent en fait jusqu’à mainte­
nant la seule allusion au pro­
blème constitutionnel cana­
dien auprès des participants 
au Sommet économique qui a 
eu lieu au début de cette se­
maine.

On avait bien prévu une réu­
nion entre Mme Thatcher et 
M. Trudeau où la question du 
rapatriement et des difficultés 

ue cela peut poser à Londres 
evait être discutée. En fait, il 

semble que cette discussion 
ait été menée entre le café et 
le dessert de l’un des dîners

officiels offerts pendant le 
Sommet

D’ailleurs, aucune allusion à 
cet échange de vues n’a été 
faite dans les séances d’infor­
mation données pendant le 
Sommet. Hier toutefois, un 
porte-parole de M. Trudeau a 
mentionné que Mme Thatcher 
n’a pris aucun engagement 
mais s’est montrée coopéra­
tive en ce qui concerne l’adop­
tion de la résolution constitu­
tionnelle canadienne par le 
Parlement britannique

En fait, il s’agit là de la posi­
tion exprimée par Mme That­
cher depuis de longs mois.

En réalité, les gouverne­
ments anglais et canadien 
n’ont plus rien à se dire tant 
que la Cour suprême n'aura 
pas rendu son jugement.

Quoi qu’il en soit, si M. Tru­
deau a le goût tout de même 
de parler de constitution aux 
Britanniques, il pourra le faire 
à loisir très bientôt, puisqu’il 
part lundi pour Londres en 
prévision du mariage du 
prince Charles.

À l’occasion de ce grand 
événement social, M. Trudeau 
assistera à un dîner offert par 
Mme Thatcher et à une récep­
tion de Lord Carrington, qui 
en tant que ministre des Affai­
res étrangères s’intéresse 
aussi de très près à la résolu­
tion constitutionnelle du gou­
vernement canadien.
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L’OLP du Kalashnikov au 
lance-roquettes multiple

BEYROUTH (AFP) — Commencée il y a 
12 ans avec des «Kalashnikov», le fusil au­
tomatique d’origine soviétique, la résis­
tance palestinienne continue son combat 
avec une artillerie lourde digne d'une ar­
mée moderne.

Selon des informations en provenance 
d'Israël, cette artillerie a pu tirer 900 ro­
quettes et plusieurs dizaines d'obus de 130 
MM en quatre jours (du 19 au 22 juillet) sur 
25 localités différentes d’Israël.

Cette artillerie est d’origine soviétique et 
a été fournie soit directement par des pays 
socialistes, soit achetée par l’intermédiaire 
de pays arabes et se compose essentielle­
ment de lance-roquettes multiples et de 
canons de 130 MM.

Les spécialistes estiment que les lance- 
roquettes sont de trois types: le 122 MM 
qui lance à 15 km 40 projectiles à la fois, 
chacune pesant 45 kg soit une salve de 1,8 
tonnes, le 240 MM-lançant à 11km 12 pro­
jectiles pesant 112 kg chacun, soit 1,3 tonne 
par salve, le 140 MM tirant à 10 km 16 pro­
jectiles de 40 kg.

Les deux premiers sont montés sur ca­
mion donc extrêmement mobiles. Le troi-

i

sième est tracté. Ils semblent être plutôt 
disposés dans le secteur est du «front», 
face au «doigt de la Galilée», là où Palesti­
niens et Israéliens sont pratiquement au 
contact. 8 km à peine séparent en effet la 
slace forte palestinienne de Beaufort, de la 
localité israélienne de Metoulla.

Le canon de 130 MM. qui tire à 27 km un 
projectile de 35 kg, semble être utilisé de 
^référence dans le secteur occidental, vers 
le littoral méditerranéen, là où une plus 
grande distance sépare les antagonistes, 
"est en effet dans le secteur ouest du 

«front» que le «matelas» de la Force intéri­
maire des Nations unies (FINUL) est le 
plus épais, obligeant les canons palesti­
niens à tirer à des distances de 20 à 25 km.

L’armée israélienne riposte avec des 
moyens plus nombreux et diversifiés. Elle 
dispose de canons aussi bien d'origine amé­
ricaine que soviétique, récupérés au cours 
des differents conflits israélo-arabes. Sa 
pièce maîtresse est le célèbre 175 améri­
cain qui tire à 32 km des projectiles de 67 
kg II a l'avantage d'être monté sur un 
châssis chenille, ce qui lui donne une très 
grande mobilité.

De Tammouz aux raids sur Beyrouth

Begin embarrasse toujours l’Égypte
LE CAIRE (AFP) - Un 

mois après l'affaire de Tam­
mouz, la brutalité des bom­
bardements israéliens au Li­
ban embarrassent une nou­
velle fois l'Égypte où l’on se 
demande parfois s’il n'est pas 
plus difficile de faire la paix 
que la guerre.

Depuis la signature du traité 
de paix avec Israël, il y a un 
peu plus de deux ans. l’Égypte 
se retrouve en effet régulière­
ment dans une situation im­
possible du fait des «provoca­
tions répétées», comme on dit 
au Caire, de M Menahem Be­
gin.

Qu'il s'agisse de nouvelles 
implantations en territoire oc­
cupé, de l’annexion de 
Jérusalem-Est par la Knes- 
seth. de la destruction d’héli­
coptères syriens au Liban, des 
bombardements de Tammouz 
ou de populations civiles au 
Liban et tout récemment à 
Beyrouth, l'Égypte se re­
trouve chaque fois devant le

même dilemme II lui faut 
protester, mais il lui est im­
possible d'avoir recours à la 
force

Cette impuissance à influen­
cer la politique israélienne de 
la part d'un régime, qui en­
tend respecter la lettre et l'es­
prit des accords de Camp Da­
vid, semble avoir incité M Be­
gin, note-t-on avec amertume 
chez beaucoup de responsa­
bles égyptiens, à multiplier les 
gestes susceptibles d'isoler 
toujours un peu plus Le Caire.

En réalité, si l'on regarde 
d'un peu plus près les réac­
tions des milieux au pouvoir, 
on y perçoit beaucoup d’exas­
pération même si celle-ci se

teinte quelquefois d'une iro­
nie désenchantée.

Ainsi, à la mi-juin, évoquant 
le bombardement de Tam­
mouz. le rédacteur-en-chef de 
Al Ahram El Iktissadi, 
sous le titre «Nous sommes 
avec toi Begin», remerciait en 
substance l'ancien chef de l'Ir- 
goun d'avdir permis par son 
comportement de «terroriste 
sans détours» le réveil des 
Arabes.

De son côté, commentant 
lundi dernier les raids de l'a­
viation israélienne sur Bey­
routh. le rédacteur-en-chef de 
Mayo, organe du parti du 
président Sadate, conseillait 
aux Palestiniens d'accepter le

dialogue avec Israël pour la 
raison suivante: «La violence 
est inutile avec les maîtres du 
terrorisme Quand un Arabe 
blesse un Israélien. Israël tue 
une centaine d'Arabes Le 
seul moyen pqur les vaincre 
(les Israéliens) est de les con­
traindre à négocier, l'arme de 
la paix que l'Egypte a utilisée 
s'est avérée être la plus effica­
ce».

Une telle violence à l'égard 
d'Israël dans l’expression, 
pour beaucoup d observa­
teurs, n'est pas seulement un 
phénomène nouveau dans l'É­
gypte d'après Camp David 
mais aussi le signe d'une 
grande perplexité devant

«l'impudence» de M Begin.
Pourtant jusqu'à présent, 

les dirigeants égyptiens, quels 
que soient leurs griefs, ont 
toujours manifesté l'intention 
comme l'a encore rappelé 
mercredi le vice-président 
Hosni Moubarak, de «mener 
jusqu'à son terme la bataille 
pour la paix, les actes irraison­
nables d Israël n'affectant pas 
la determination de l'Egyp­
te»

À cet égard, à dix jours du 
voyage du Rais aux États- 
Unis, on a vu avec plaisir au 
Caire le chef de l'exécutif 
américain réagir aux «provo­
cations» de M. Menahem Be­
gin.

Avis aux abonnés des Télécommunications CNCP
N

Les Télécommunications CNCP ont déposé auprès du Con­
seil de la radiodiffusion et des télécommunications canadien­
nes une requête en majoration tarifaire qui entrerait en 
vigueur le 1er janvier 1982 La requête comprend ' une 
demande de majoration provisoire de la partie interurbaine 
des tarifs Télex qui entrerait en vigueur le 1er septembre 
1981

Q Brièvement, en quoi consiste la requête?
R Le CNCP propose de majorer certains des tarifs liés aux 
services Télex/Data Télex, Broadband, Télénet, Infoswitch, 
Interconnect, de location privée, télégraphique public et 
Telepost

Selon les prévisions, les révisions proposées mises en 
oeuvre le 1er janvier généreraient environ 23 millions de 
dollars de revenus supplémentaires en 1982, ce qui équivaut 
à une augmentation de 7,5%.

En outre, le CNCP demande au CRTC d'approuver un taux 
de rendement de la moyenne des investissements nets dont 
les niveaux s’apparentent plus étroitement à une situation 
financière saine

Le CNCP estime que les majorations tarifaires intérimaires 
proposées à l'égard de la partie interurbaine du service Télex 
accroîtront leurs revenus d'environ $2,2 millions en 1981, si 
elles sont appliquées le 1er septembre prochain, soit une 
augmentation de revenus inférieure à 1 %.
Q Quel effet ces augmentations auraient-elles sur les tarifs 
que je paie?
R Voici quelques exemples des modifications tarifaires qui 
surviendraient s'il était fait droit à la demande. Celle-ci 
renferme un barème détaillé précisant quel serait chacun des 
nouveaux taux

Service Télex/Data Télex: augmentation tarifaire de 
13,5%, augmentation de $15 du tarif mensuel des services 
Télémode 32, 33, 35 et 28: de $25 du service Télémode 
1000, de $20 du service Télémode 2000 et de 25% du 
matériel divers, augmentation de $ 10 des frais de service du 
matériel de base et augmentation de 30% des autres frais de 
services; augmentation variant entre 25% et 33% du tarif du 
service Télex d adresses multiples; augmentation variant 
entre 25% et 39% du tarif du service Télex en mode différé; 
augmentation de 33% des frais supplémentaires du service 
Télex canadien utilisant le service américain de téléscripteur 
à commutation automatique

Service Broadband: réduction de 8 à 4 des zones ,et 
uniformisation du barème des tarifs applicables à toutes les 
vitesses jusqu à la limite de la largeur de bande transmettant 
la parole, ce qui entraîne des augmentations tarifaires 
moyennes de 17%; réduction de $10 des frais mensuels de 
raccordement; augmentation de 30% des frais de service; 
augmentation de 25% des conférences téléphoniques; aug­
mentation de 25% également du matériel et des éléments 
facultatifs; et de 30% du tarif mensuel du service de ligne 
directe; augmentation du tarif d'une minute, de 400 à 550; 
augmentation des frais de service de raccordement de base, 
de $14 50 à $35 et augmentation de 30% des autres frais 
de service.

Service Télénet: augmentation de 30% du tarif mensuel 
du sélecteur; augmentation de 30% des frais de service du 
sélecteur; augmentation de 10% des frais de liaison entre 
ordinateurs; augmentation de 29% du tarif d'utilisation de 
I ordinateur avec raccordement au réseau Télex et augmen­
tation du tarif d'accès à l'ordinateur de 50 à 70

Service Infoswitch: augmentation de $55 à $ 100 des frais 
de service de l'accès asynchrone aux services Infoexchange, 
Infocall, et de l'accès par composition à partir d'un appareil 
de ligne privée aux services Infocall; augmentation de 30% 
des frais de service applicables à certains éléments spéciaux; 
augmentation de $2 à $3 des tarifs des voies virtuelles 
multiples; augmentation de 25% des tarifs applicables aux 
autres éléments spéciaux; diminution de $5 des tarifs 
d'accès par composition à partir d un appareil de ligne privée 
et augmentation du tarif d accès par composition à partir 
d'un appareil de ligne publique, qui passerait de 20 à 2,50 
pour une minute.

Services assurés par interconnexion augmentation des 
tarifs mensuels des dispositifs d accès par composition 1, 
portés de $ 14 90 à $23 60 pour le groupe tarifaire 3; et de 
$60 55 à $9575 pour le groupe tarifaire 17; suppression de 
dispositifs d'accès par composition 2; introduction d'un nou­
veau groupe tarifaire; augmentation des frais de service qui 
passeraient de $42 à $80 et augmentation des frais du 
service de sélecteur rotatif, portés de 70C à $2 25

Services de location d installations privées: augmentation 
du barème 4 des voies de transmission intercités de la parole 
et de données, de 6% en Saskatchewan de 12% au Mani­
toba; modification allant d'une diminution de 3% à une 
augmentation de 30% en Colombie-Britannique; réduction 
des frais supplémentaires du service simultané bi-direction- 
nel en Colombie-Britannique de 25% à 5%, révision des 
tarifs au Québec et en Ontario allant d'une diminution de 
60% à une augmentation de 4%, et introduction de frais de 
boucles locales et de dispositifs d accès par composition, 
auparavant compris dans le barème 4 intercités des tarifs 
applicables aux voies transmettant la parole et les données

Augmentation des tarifs applicables aux voies de transmis­
sion intracité de la parole en Colombie-Britannique, qui 
passeraient de $5 85 pour le premier quart de mille et de 
$1 75 pour chaque quart de mille supplémentaire à un 
maximum de $6 75 et de $2 respectivement; de $3 80 pour 
le premier quart de mille et de $1.30 pour chaque quart de 
mille supplémentaire à $5 90 et $2.30 respectivement au 
Québec et en Ontario de $ 3 pour le premier quart de mille et 
de $ 1 pour chaque quart de mille supplémentaire, à $ 3 45 et 
$ 1 35 respectivement, dans toutes les autres provinces

Les frais applicables aux lignes entre immeubles adjacents 
seraient portés de $2 55 pour le premier quart de mille et de 
$1 pour chaque quart de mille Supplémentaire, à $3 45 et 
$1 35 respectivement Établissement d'un tarif uniforme 
applicable aux voies locales de téléscripteurs intracité. de $2 
le quart de mille Révision des tarifs des barèmes 1 à 3 A des 
voies servant à la transmission de signaux en Colombie-Bri­
tannique pour les faire équivaloir au reste du Canada aug­
mentation de 23% des frais de points de desserte et de 
terminaux raccordés aux voies: augmentation des frais de 
prises de service relatives aux voies servant à la transmission 
de signaux de classe A et B de $ 11 70 à $ 20 05, augmenta­
tion des frais de location du matériel de base variant entre 
21% et 28%, augmentation de 30% des tarifs de location 
d autre matériel de montage spécial et de conditionnement; 
augmentation jusqu à 25% de la plus grande partie des tarifs 
intrarégionaux des installations au Québec et en Ontario

Ainsi, les frais de raccordement aux voies semi-duplexes et 
aux voies semi duplexes supplémentaires passeraient au 
Québec de $ 107 et de $38 à $ 100 et $22 respectivement, 
en Colombie-Britannique, de $69 et de $ 13.80 à $79 35 et 
$15 85 respectivement en Saskatchewan, de $68 90 et 
$ 13 80 à $73 05 et $ 14 65 respectivement, et en Alberta, 
de $50 et $ 10 à $60 et $20 introduction, au Québec et en 
Ontario, de frais de boucles locales et de dispositifs d'accès

par composition auparavant compris dans les tarifs de rac­
cordement aux voies; augmentation de 25% des services 
relatifs i la radiodiffusion ne faisant pas I objet de contrat; 
augmentation de $ 10 des frais de services applicables à tout 
le matériel de base et augmentation de 30% des autres frais 
de service; augmentation des frais de service applicables aux 
voies de transmission de données raccordées au matériel de 
l'abonné, portés de $ 1 2.65 à $28 75 pour deux voies, et de 
$25 30 à $43.75 pour quatre voies; application de ces frais 
aux voies de transmission de la parole raccordées au matériel 
de I abonné et introduction de frais de service de $9.50 pour 
chaque paire de voies raccordées au matériel du CNCP 

Service télégraphique public: augmentation de 15% des 
tarifs de base des télégrammes de nuit et des messages plein 
tarif; augmentation de 12% des mots supplémentaires pour 
les messages plein tarif; augmentation de 14% dès mandats 
télégraphiques; augmentation de 25% des frais de services 
de directives en dehors des heures ouvrables et augmenta­
tion de 22% de tous les autres frais supplémentaires; aug­
mentation des frais de mots supplémentaires pour les lettres 
de nuit portés de 40 à 60, et augmentation des frais de 
service Tel-Tex qui passeraient de $2.75 à $3.75

Service Telepost: augmentation des frais de transmission 
des messages transmis par Télex, de 12% au Canada et de 
20% pour les messages destinés aux États-Unis et à l'Alaska; 
augmentation de 13% des tarifs de base pour les messages 
publics Telepost au Canada, vers les États-Unis et l'Alaska; 
et augmentation de 50 des tarifs applicables aux blocs de 
mots supplémentaires, et réduction de 100 à 50 mots du 
message de base destiné aux États-Unis et à l'Alaska.
Q Pourquoi la compagnie demande-t-elle une majoration 
tarifaire?
R La compagnie justifie la majoration tarifaire de façon 
détaillée dans sa requête. En résumé, la compagnie a fait la 
déclaration suivante

Les Télécommunications CNCP, dans leur tentative 
de faire face aux coûts d'exploitation sans cesse crois­
sants, maintiennent une surveillance constante de leurs 
activités afin de dispenser des services de haute qualité. 
Toutefois, l'efficacité ne garantit pas en elle-même la 
stabilité financière. Les télécommunications étant une 
industrie de capital, le CNCP doit être assuré d'un taux 
de rendement qui puisse faire concurrence aux autres 
entreprises de façon à attirer des investissements qui lui 
permettront non seulement de maintenir la qualité de 
ses services, mais de travailler à l'expansion de son 
réseau afin de desservir quiconque en fait la demande.

Toutefois, les majorations tarifaires demandées dans 
la présente requête n'assureront pas encore un taux de 
rendement égal à celui des autres entreprises.''

Toutes ces assertions, de même que la requête en majora­
tion tarifaire générale, feront l'objet d'un examen et d'un 
interrogatoire à l'audience publique du CRTC, à laquelle tous 
les abonnés des Télécommunications CNCP pourront partici­
per
Q Où puis-je examiner une copie de la requête?
R La partie A de la requête, qui comprend la requête en 
majoration tarifaire ainsi que la partie B, soit le mémoire 
justificatif, pourraient être consultées par le grand public aux 
bureaux d'affaires du CNCP et aux locaux du CRTC Toute 
personne qui aura déposé un avis d intention de participer 
pourra en recevoir une copie
Q Comment puis-je soumettre des observations sur la re­
quête?
R Vous pouvez présenter des observations selon l une des 
deux méthodes suivantes Les observations portant précisé­
ment sur les demandes de majoration provisoire du service 
Télex doivent être présentées selon la première méthode.

1 En faisant parvenir une lettre au conseil
Vous pouvez écrire directement au Conseil si vous 

souhaitez lui présenter quelque observation ou question 
que vous jugez pertinente dans l'étude de la requête, 
notamment la qualité ou la disponibilité du service, le 
mode de facturation ou toute autre question reliée aux 
activités de la compagnie. Dans votre lettre, exposez 
clairement votre point de vue et donnez tous les rensei­
gnements susceptibles d'expliquer ou d'étayer vos 
vues.

Votre lettre doit parvenir au plus tard le 17 août 1981 
à M J G Patenaude, secrétaire général, Conseil de la 
radiodiffusion et des télécommunications canadiennes, 
Ottawa (Ontario), K1A0N2.

Vous devez également adresser une copie de votre 
lettre à M A G Duncan, Directeur —Questions de 
Règlementation (Aspects Généraux) Télécommunica­
tions CNCP, Immeuble de l'Ouest, Pièce 1200, 3300, 
rue Bloor ouest, Toronto (Ontario), M8X 2W9

Si votre lettre est remise par porteur, faites-la parvenir 
à n'importe lequel des bureaux d'affaires des Télécom­
munications CNCP
2 En comparaissant à I audience publique

Le Conseil tiendra une audience publique au sujet de 
la requête; cette audience est censée avoir lieu à Hull 
(Québec) dès le 13 octobre 1981, à 9 h 30, si le dossier 
de la requête a été complété à la satisfaction du Conseil. 
La première partie de l audience sera consacrée aux 
observations des abonnés Si vous désirez comparaître 
et compléter les observations que contient votre lettre ou 
en formuler d autres, veuillez suivre la procédure décrite 
ci-dessus pour l'envoi des observations au Conseil, en 
précisant que vous désirez participer à I audience

Après la présentation de ces observations, la deuxiè­
me partie de I audience sera consacrée à une étude 
détaillée de la preuve présentée par la compagnie. La 
participation à cette phase de l'audience, qui exige 
habituellement une présence quotidienne, comprend la 
production des éléments de preuve par la requérante et 
les intervenants, souvent au moyen de témoignages 
d'experts, ainsi qu'un contre-interrogatoire Si vous dé­
sirez participer à ce stade de l'audience, veuillez déposer 
auprès du Conseil et de la compagnie un avis d intention 
de participer au plus tard le 17 août 1 981 Le dépôt de 
cet avis vous donne le droit de recevoir un exemplaire 
complet de la requête La date limite pour présenter des 
questions écrites à la compagnie et pour en faire parve­
nir une copie au Conseil, est fixée au 17 août 1981 

Renseignements supplémentaires 
Pour obtenir de plus amples renseignements sur la requête 

ou la procédure à suivre, veuillez communiquer avec M A G 
Duncan Directeur - Questions de Règlementation (Aspects 
Généraux) Télécommunications CNCP, Immeuble de I Ouest, 
Pièce 1200, 3300 rue Bloor ouest, Toronto (Ontario), M8X 
2W9 ou téléphoner au CRTC au numéro (81 9) 997-1027 En 
ce qui concerne les droits et les obligations des parties à une 
audience veuillez lire les Règles de procédure du CRTC en 
matière de télécommunications, que vous pouvez vous pro­
curer pour $2 50 au Centre d édition du Canada, Approvi­
sionnements et Services Canada, Hull (Québec) K1A 0S9 
<N° de catalogue BC92- 21 /1979)

1+ Conseil de la 
radiodiffusion et des 
télécommunications 
canadiennes'

Canadian
Radio-television
and Telecommunications
Commission
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Nous vous proposons un défi au sein d’une maison 
d’édition spécialisée dans le domaine des langues.

DÉLÉGUÉ(E)
PÉDAGOGIQUE

Fonctions:
• comporte des responsabilités à la fois pédago­

giques et commerciales:
• relation à établir avec des intervenants du 

monde de l’éducation pour leur présenter les 
publications du CEC;

• connaître les besoins du milieu.
Exigences:
• diplôme de premier cycle et expérience dans 

l’enseignement et/ou dans la promotion du ma­
nuel scolaire;

• bonnes relations humaines;

• sens de l’organisation;
• une bonne connaissance de l’anglais serait un 

atout important.
Conditions de travail:
Salaire selon l’expérience et les qualifications; 
excellents avantages sociaux; compte de dépen­
se; frais de voiture.
Lieu de travail : Montréal.
Disponibilité : fin août.
Veuillez soumettre votre curriculum vitae au :

Directeur, service de la promotion 
CENTRE ÉDUCATIF ET CULTUREL 
8101, Métropolitain est 
Anjou, Québec H1J 1J9 
351-6010

Cmnice Frim-nlif et QulIuceJ Inc

RÉDACTEUR(TRICE)
Correction de textes et d'épreuves Rédaction. Dactylo 
indispensable. Connaissance parfaite du français écrit. 
Formation universitaire préférable.

Faire parvenir votre curriculum vitae, accompagné d'une 
lettre de présentation, à:

Magazine Clin d’Oeil 
100, ave Dresden 
Ville Mont-Royal 
H3P 2B6
Prière de ne pas téléphoner.

Entreprise dans l’exportation de patates aux 
U.S.A. requiert un GÉRANT BILINGUE à 
Montréal. Il doit posséder les connaissances 
suivantes:
— les lois sur l’exportation, l’agriculture et le 

transport,
— être familier avec ce genre de commerce et 

avoir une expérience d’au moins 2 ans.
Faire parvenir curriculum vitae à:
Le Devoir 
Dossier: 1025 
211, rue St-Sacrement 
Montréal (Québec)
Salaire: selon expérience et avantages sociaux 
usuels.

École secondaire privée à Montréal
recherche un

PROFESSEUR DE 
SCIENCES RELIGIEUSES

Tâches: •
Sciences religieuses 2e cycle et français 1er cycle.
Exigences:
— Expérience au secondaire;
— Permis d'enseignement du Ministère;
— Diplôme universitaire en théologie.

Veuillez déposer votre curriculum vitae au:

DOSSIER 1021 
Le Devoir
211, rue St-Sacrement 

^ Montréal

CONSERVATOIRES DE MUSIQUE 
ET D’ART DRAMATIQUE 

DU QUÉBEC
Professeurs
occasionnels
Les candidats qui désirent enseigner 
dans les conservatoires de musique et 
d’art dramatique du Québec, à titre de 
professeurs occasionnels pour l’année 
scolaire 1981-1982, peuvent soumettre 
leur candidature à la Direction du per­
sonnel du ministère des Affaires 
culturelles.

Disciplines et 
lieux de travail
MUSIQUE
— Montréal

Guitare - 6 périodes/semaine 
Tuba - 4 périodes/semaine 
Phonétique italienne
- 2 périodes/semaine

— Québec
Piano-complémentaire - demi-temps
Répétiteur-orchestre
(vents) -2 périodes/semaine

— Trois-Rivières
Piano-accompagnement - plein 
temps
Piano-complémentaire - demi-temps 
Flûte -13 périodes/semaine 
Analyse musicale
- 6 périodes/semaine

— Hull
Trombone et tuba 

. - 6 périodes/semaine 
Clarinette - 6 périodes/semaine 
Contrebasse - 2 périodes/semaine 
Jazz - 3 périodes/semaine 
Analyse musicale
- 3 périodes/semaine

— Chicoutimi
Basson - 6 périodes/semaine

— Rimouski
Violoncelle - demi-temps

— Val-d'Or
Flûte et matières théoriques - plein 
temps
Violon -6 périodes/semaine

Ministère des Affaires culturelles
Conservatoires de musique 
et d'art dramatique du Québec

ART DRAMATIQUE 
— Montréal

Interprétation - 4 périodes/semaine
EXIGENCES
Avoir obtenu un prix ou un diplôme 
équivalent d’un conservatoire d'État ou 
d'une école supérieure ou avoir obtenu 
un diplôme universitaire jugé équivalent.
ou
Avoir obtenu un prix ou être lauréat d’un 
concours national ou international.
et
Avoir poursuivi une carrière artistique 
ou pédagogique objectivement prouvée 
par le dossier et reconnue dans la 
spécialité.
TRAITEMENT
Le traitement des professeurs occasion­
nels (demi-temps et plein temps) est fixé 
selon les échelles de rémunération cor­
respondantes aux classements et éche­
lons obtenus par les candidats.
Le traitement des professeurs occasion­
nels (à la leçon) peut varier de 30,61 $ à 
41,74 $ par période selon le classement 
obtenu.
INSCRIPTION
Un curriculum vitae complet ainsi que 
tout autre document pertinent à l'appui 
de la candidature doivent être
flrhom inûc

AVANT 16 H 30, LE 31 JUILLET 1981, à
l'adresse suivante:
Ministère des Affaires culturelles
Direction du personnel
a/s Madame Claire Harvey
225, Grande Allée est
4e étage
Québec QC
G1R 5G5
Après cette date, les candidats admissi­
bles seront convoqués pour un examen 
et un classement devant un jury de 
sélection.



Le Devoir, vendredi 24 juillet 1981

Iran: les attentats continuent à la veille du scrutin
TÉHÉRAN, (d'après AFP 

et Reuter) — L'intense cam­
pagne d'opposition violente au 
régime iranien s'est prolongée 
jusqu'à la veille de l’élection 
du premier ministre Moham­
mad Ali Radjai à la présidence 
de la République par l'assassi­
nat, hier à Ispahan, de l'hodja- 
toleslam Hassan Behechti, 
cousin de l'ayatollah Behechti

Le numéro deux du régime, 
l'ayatollah Mohammad Be­
hechti, avait lui-mème été tué 
le 28 juin avec 73 autres per­
sonnes, dont quatre ministres 
et 27 députés, dans l'attentat 
au siège du Parti de la Répu­
blique islamique à Téhéran.

L'hodjatoleslam Hassan Be­
hechti a été tué par balles, 
ainsi que son neveu âgé de

quatre ans
Selon Radio-Téhéran, le reli­

gieux. qui était candidat aux 
elections législatives partielles 
d'aujourd'hui, a ouvert la 
porte de sa maison à des hom­
mes qui avaient déclaré avoir 
une lettre pour lui. Les agres­
seurs sont entrés dans la mai­
son et ont immédiatement ou­
vert le feu. L'hodjatoleslam 
Behechti a été tué sur le coup, 
alors que son jeune neveu, at­
teint à la tête, devait décéder 
peu après à l’hôpital.

Les agresseurs ont pris la 
fuite sans avoir été identifiés, 
a indiqué l'agence PARS. Ce­
pendant. Radio-Téhéran a af­
firmé qu’il s’agissait d' «hypo­
crites contre-révolution­
naires», c'est-à-dire de moud­

jahidine de peuple (gauche 
islamique).

Cet attentat survient après 
les ultimes mises en garde des 
autorités, qui redoutent que 
les scrutins présidentiel et lé­
gislatif d'aujourd'hui ne 
soient perturbés. Le dernier 
avertissement est venu mer­
credi soir du procureur de la 
révolution de Téhéran, M. As- 
sadollah Ladjevardi. rendu cé­
lèbre par la vague d'exécu­
tions qui a suivi la destitution 
du président Abolhassan Bani- 
sadr voici un mois.

«Nous avertissons ceux qüi 
troubleront le vote, même 
s’ils ne font que se quereller, 
qu'ils seront aéclarés corrom­
pus de la terre et punis le plus 
durement possible», a déclaré

M. Ladjevardi dans un com­
muniqué lu à la radio ira­
nienne. comme un dernier 
coup de semonce. 24 oppo­
sants ont été exécutés mer­
credi à la prison d’Evin à Té­
héran.

La crainte de nouveaux at­
tentats a conduit le ministre 
de l'Intérieur, l’ayatollah 
Mahdavi Kani. à interdire la 
circulation des motocyclettes 
aujourd'hui et demain. De 
nombreux attentats avaient 
été commis ces derniers jours 
par des motocyclistes. «Les 
mercenaires de l’Amérique 
veulent utiliser ce moyen de 
transport pour perturber le 
scrutin», a prévenu le quoti­
dien République islami­
que.

À la veille du scrutin. Téhé­
ran était hier une ville morte: 
de nombreux Iraniens se repo­
sent d’avoir pleuré toute la 
nuit précédente le martyre 
d’Ali. gendre du prophète et 
premier imam du chiisme. 
Dans toutes les mosquées, ces 
cérémonies religieuses ont dé­
buté par une dernière haran­
gue politique Partout le 
même message: «Votez 
«makhtabi» (pieux), Votez 
Radjai».

L’élection de M Radjai est 
assurée, puisque ses trois 
«concurrents», représentant 
comme lui la ligne religieuse 
dominante, sont devenus ses 
suppléants, en appelant à vo­
ter pour lui. «Si l un tombe en 
martyr, les autres resteront

presents sur la scène», avait 
expliqué lundi le porte-parole 
du gouvernement, M. Behzad 
Nabavi.

La seule inconnue reste le 
taux de participation. En 
abaissant l'âge du vote de 16 à 
15 ans. les députés ont ajouté 
environ 800,000 voix aux quel­
que 21 millions d'électeurs po­
tentiels.

Aux grands carrefours de 
Téhéran flottent d'immenses 
portraits de M. Radjai. En 
ville, des militants distribuent 
des milliers de tracts vantant 
la piété du premier ministre et 
rappelant, comme l'ont fait 
chaque jour la radio et la télé­
vision. que selon l'imam Kho- 
meiny, «voter est un devoir re­
ligieux».

L ancien president Banisadr 
a lancé un appel pour inviter 
les Iraniens a boycotter les 
élections présidentielles

Dans un fac-similé publie à 
Londres de son journal Ré­
publique islamique, fermé 
par les autorités iraniennes il 
y a deux mois. M Banisadr 
déclare que le régime actuel, 
dominé par le clergé, «n'a pas 
d'autres perspectives que la 
guerre civile»

Évoquant la récente vague 
d'exécutions en Iran. M Bani­
sadr déclare que l'administra­
tion actuelle «a fait en vingt 
jours ce que le précédent re­
gime (du chah) avait accompli 
en dix ans».

«Cette élection n'est rien 
que la poursuite du régime de

terreur, d'etouffement et d'as­
sassinats». ajoute l'ancien 
chef de l'Etat iranien destitué 
le mois dernier et que l'on 
presume être dans la clandes­
tinité en Iran

«Le temps est venu de dire 
non à deux qui. assoiffés de 
sang, cherchent à établir à 
tout prix un système totali­
taire et monopolisant, même 
au prix de la destruction du 
pays Ne participez pas» (aux 
élections)

«La nation résiste, résistez 
tous ensemble», ajoute M Ba­
nisadr

Le message publié à Lon­
dres porte la signature de M. 
Banisadr et est considéré par 
des proches de l'ancien presi­
dent comme authentique.

Le mécontentement gronde

Varsovie veut hausser de 
400% le prix des aliments

VARSOVIE (Reuter) — Si­
gnes du mécontentement 
croissant que suscite la pénu­
rie des produits alimentaires, 
les travailleurs et les ménagè­
res de deux villes polonaises 
ont menacé hier d'organiser 
des «marches de la faim» et 
une section locale de Solida­
rité a réclamé le limogeage 
d’un gouverneur.

Indice supplémentaire de la 
situation alimentaire désas­
treuse. Le gouvernement a an­
noncé que la ration de viande 
par personne sera réduite de 
3,5 à trois kilos en août et en 
septembre

Depuis que le rationnement 
a débuté en avril, les bouche­
ries n’ont pu fournir les quan­
tités nécessaires prévues par 
les tickets délivrés à la popula­
tion.

La radio nationale a déclaré 
que la Pologne ne dispose que 
de 115,000 des 129,000 tonnes 
de viande qui lui sont néces­
saires chaque mois.

M. Lech Walesa, le leader 
du syndicat Solidarité, a dé­
claré hier à Poznan, dans un 
discours à des ouvriers, que la 
situation allait s’aggraver du­
rant les six prochains mois. Il 
a souligné qu’il y avait de 
moins en moins d’aliments 
disponibles, et a invité les Po­
lonais à cesser de se quereller.

Ces mouvements de mécon­
tentement coïncident avec la 
publication par les autorités 
de nouveaux détails sur les

augmentations de 400 pour 
cent des prix alimentaires des­
tinées à éliminer les subven­
tions coûteuses, à réduire la 
masse monétaire et à alléger 
les pressions sur le marche.

Si ce relèvement n’inter­
vient pas d’ici la fin de l’an­
née, une personne sur deux 
faisant la queue devant une 
boutique devra repartir les 
mains vides, a déclaré M. Zd- 
zislaw Krasisnaki, ministre 
responsable de la Commission 
des prix.

Dans une interview à l’a­
gence PAP reprise par les 
quotidiens polonais, le minis­
tre ajoute que la société devra 
supporter des queues immen­
ses devant des magasins vides 
si elle ne paye pas des prix 
plus élevés.

Le kilo de jambon pourrait 
passer de 100 à 400 zlotys, le 
prix d’un pain de sept à 21 zlo­
tys et le kilo de sucre de 10,50 
à 41 zlotys, a précisé le minis­
tre en donnant des exemples 
des hausses prévues.

Il a ajouté que les autorités 
étaient parfaitement conscien­
tes des mouvements de pro­
testation de masse qui s’é­
taient produits lors de trois 
précédentes tentatives pour 
relever les prix et a promis 
qu'un débat public aurait lieu 
cette-fois avant qu’une déci­
sion ne soit prise.

Les risques de manifesta­
tion viennent souligner les dif­
ficultés auxquelles se trouvent

confrontées les autorités, déjà 
sévèrement critiquées pour 
les pénuries chroniques qui 
ont nécessité le rationnement 
de la plupart des produits cou­
rants.

Les conducteurs d’autobus 
et de camions de la région de 
Lodz deuxième ville du pays, 
prévoient de faire défiler leurs 
véhicules devant le bureau du 
maire lundi, mardi et mer­
credi. En outre, un millier de 
ménagères envisagent de ma­
nifester jeudi si l’état des ap­
provisionnements ne s’amé­
liore pas.

La centrale syndicale indé­
pendante a annoncé en outre 
que des discussions étaient 
prévues avec les autorités lo­
cales à propos de la situation 
catastrophique selon elle des 
approvisionnements.

La section locale de Solida­
rité à Kutno, au nord de 
Lodz, a annoncé une «marche 
de la faim» demain afin de 
protester contre ce qu’ils qua­
lifient de «chaos extrême» sur 
le marché local.

Par ailleurs, un porte-parole 
de la section locale de Solida­
rité à Piorkow Trybunalski a 
déclaré que le syndicat récla­
mait la démission du gouver­
neur local en raison de sa 
mauvaise gestion de l'écono­
mie. Les produits alimentai­
res. déjà rationnés, sont diffi­
ciles à obtenir dans la pro­
vince.

Le syndicat doit se réunir

Les Brigades rouges 
libèrent un des otages

MILAN (AFP) - L’Italie a 
appris avec un immense sou­
pir de soulagement la libéra­
tion, intervenue hier après- 
midi, du cadre d'Alfa-Romeo 
Renzo Sandrucci, otage depuis 
50 jours des Brigades rouges.

M. Sandrucci a été retrouvé 
dans une automobile Giulia 
parquée dans une rue déserte 
de Crescenzago, banlieue in­
dustrielle de Milan II a été li­
béré par les services anti­
terroristes aussitôt appelés sur 
place et conduit à la préfec­
ture de police de Milan où il se 
trouvait toujours en début de 
soirée.

Sa remise en liberté a été 
annoncée par une femme qui 
a téléphoné à une radio privée 
de Milan Radio Popolare, en 
précisant l'endrbit où se trou­
vait la voiture «Il est vrai­
ment libéré», a-t-elle simple­
ment ajouté.

«Je vais bien mais compre­
nez que je sois très étourdi 
après être resté au lit pendant 
un mois et demi», a déclaré 
hier soir M. Renzo Sandrucci.

Cette phrase, l'unique pro­
noncée par M. Sandrucci a sa 
sortie de la préfecture de po­
lice de Milan où il avait été 
transporte après sa libération, 
donne à penser que l'ingé­
nieur a passé les 50 jours de sa 
captivité ficelé et allongé sur 
un lit

De son côte, le substitut du 
procureur de la République 
Ferdinando Pomarici, a pré­
cisé que M Sandrucci se trou­
vait «en bonne condition» et

qu'il «n'avait pas subi de vio­
lences».

Ainsi se trouve réalisée la 
première promesse des Briga­
des rouges qui avaient an­
noncé au cours des dernières 
24 heures la libération immi­
nente de leurs trois otages. On 
attend maintenant celle du no­
table démocrate-chrétien de 
Naples Ciro Cirillo. enlevé le 
27 avril, et du frère du briga- 
diste «repenti» Patrizio Peci. 
Roberto, lui-mème pris par 
les BR le 11 juin dernier.

Si l'on reprend les termes 
exacts du communiqué nu­
méro huit de la «colonne Wal­
ter Alasia» (la branche la plus 
dure des Brigades rouges) M. 
Sandrucci n'a pas été à pro­
prement dit libéré, mais sim­
plement «remis en liberté pro­
visoire».

Sa libération, disait ce com­
muniqué, diffusé hier après- 
midi, interviendra «seulement 
et au moment voulu par la 
guérilla, compte tenu de l’atti­
tude des troupes d'occupa­
tion», c’êst-à-dire des forces 
de l'ordre.

Rien ne permet de dire que 
les forces anti-terroristes 
aient, en 24 heures, modifié 
leur stratégie.

On peut donc penser que le 
front ouvert par les terroristes 
dans les usines, avec l'enlève­
ment du dirigeant de Montedi­
son Giuseppe Taliercio, le 20 
mai et froiaement abattu le 6 
juillet, sera élargi dans les 
mois à venir. Le communiqué 
numéro 8. également retrouvé 
à Turin, appelait déjà à éten­

dre l'action de la «guérilla» 
aux usines du groupe Fiat.

À la différence de MM. Ci­
rillo et Peci. M. Sandrucci n’a­
vait pas été «condamné à 
mort» au terme de son «pro­
cès prolétarien». On l’estimait 
généralement très exposé, 
étant lui-même, comme M. 
Taliercio. cadre d'entreprise.

Pour les syndicats comme 
pour les chefs d'entreprise, les 
deux enlèvements de MM. Ta­
liercio et Sandrucci sont venus 
comme un choc.

Leur interrogatoire, que les 
Brigades rouges n'ont pas 
manqué de rendre public, a 
révéle en effet de (a part des 
terroristes une connaissance 
approfondie des objectifs in­
dustriels. de la stratégie d'en­
treprise et des problèmes de 
relations du travail. Au point 
que l'un des dirigeants syndi­
caux les plus connus d'Italie, 
M. Enzo Mattina, a estimé 
que plusieurs des terroristes 
étaient certainement des ca­
dres syndicaux.

Les affirmations de M. Mat­
tina selon lesquelles «les BR 
se sont immiscées dans le syn­
dicat» ont suscité une violente 
polémique au sein de la fédé­
ration unitaire.

D’autre part, à Pescare (A- 
bruzzes). la police a mené des 
recherches qui n'ont pas 
abouti, à la suite d'un appel 
téléphonique anonyme signa­
lant la présence du’cadavre de 
M. Ciro Cirillo, le notable 
démocrate-chrétien enlevé fin 
avril à Naples.

lundi pour décider de la forme 
que revètera le mouvement de 
protestation, a-t-il précisé.

Par ailleurs, les banques oc­
cidentales ont présente hier à 
une délégation polonaise un 
projet de ré-étalement de la 
dette extérieure du pays dont 
elles étaient convenues la 
veille à l’issue de plusieurs 
mois de négociations diffici­
les.

Le groupe de travail des 21 
banques de 112 pays a an­
noncé mercredi soi» qu'il était 
parvenu à un accord unanime 
sur tous les points. Les ban­
ques affirment leur confiance 
dans ces propositions qui, 
ajoutent-elles, représentent 
une base raisonnable et réa­
liste pour un accord rapide en­
tre la Pologne et les 460 ban­
ques créditrices.

Aucun détail de ce plan, 
dont on sait seulement qu'il 
permettra à Varsovie de 
repousser ses échéances sur 
les remboursements de capi­
tal depuis le 26 mars, n'a en­
core été rendu public.

Dans un communiqué con­
joint publié à l’issue de la réu­
nion d'hier les deux parties 
déclarent s’attendre a une 
conclusion rapide et fruc­
tueuse des entretiens. La par­
tie polonaise fera connaître sa 
décision dans environ deux se­
maines, précise le communi­
qué.

De source polonaise, on dé­
clare que la délégation com­
prenait M. Jan Woloszyn, di­
recteur de la Banque Com­
merciale polonaise Hamo- 
lowy, qui est responsable de la 
plupart des transactions de de­
vises pour la Pologne, et M. 
Zbigniew Karcz, qui a déjà 
participé à de précédentes 
réunions avec les banques en 
tant que négociateur.

Bien que le communiqué 
publié mercredi soir par les 
banquiers ne donne aucun dé­
tail, on s'attend de source ban­
caire que la version définitive 
de l’accord sera semblable au 
programme dont une soixan­
taine de banques américaines 
étaient convenues la semaine 
dernière.

Aux termes de ce pro­
gramme, la Pologne pourrait 
repousser au 10 décembre les 
remboursements de sa dette à 
moyen et long terme venus à 
échéance depuis le 26 mars.
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Désirant attirer l’attention et obtenir le soutien du gouvernement irlandais alors que deux des grévistes de la taim de 
la prison de Maze sont à l’article de la mort, quelque 400 partisans ont amorcé une marche de quatre jours sur 
Dublin. (Photolaser AP)

France: la tuerie d’Auriol 
devient une affaire politique

PARIS (AFP) — La «tuerie 
d'Auriol», du nom de la petite 
ville de Provence, en France, 
où un inspecteur de police et 
cinq de ses proches ont été as­
sassinés. est devenue en quel­
ques jours une affaire politi­
que.

Une «bombe politique», ti­
trait hier le quotidien conser­
vateur Le Figaro, tandis que 
toute la presse française rou­
vre l’épais dossier du Service 
d'action civique, le SAC, ce 
service d'ordre créé en 1958 
par les gaullistes, au moment 
de la guerre d’Algérie, et dé­
voyé depuis dans divers «mau­
vais coups» politiques et tra­
fics en tous genres.

Trois membres de cette or­

ganisation: Jean-Joseph Ma­
ria. 50 ans, et Lionel Collard, 
42 ans. qui affirment avoir été 
de simples témoins de la tue­
rie, ainsi que Jean-Bruno Fi- 
nochietti, un instituteur né en 
Argentine et connu dans la ré­
gion pour ses opinions 
d’extrême-droite, qui a re­
connu avoir pris part aux 
meurtres, ont été inculpés 
hier par le juge d’instruction,

M. Finochietti est inculpé 
d'homicides volontaires avec 
préméditation, arrestation et 
séquestration de personnes, 
destruction de biens immobi­
liers et d’objets mobiliers, 
vols, recels, transport et port 
d’armes prohibées et compli-

Le terrorisme arménien 
inquiète les Suisses

GENÈVE. (AFP) - L’opi­
nion helvétique craint au­
jourd'hui que les terroristes 
arméniens ne poursuivent 
«leur diabolique tour de Suis­
se» après les quatre attentats 
à la bombe qu ils ont revendi­
qués depuis dimanche, à 
Berne, Zurich, Lausanne et 
Genève.

Leur dernière action, mer­
credi après-midi en gare cen­
trale de Genève-Cornavin, a 
fait cinq blessés dont deux 
grièvement atteints. L’un de 
ces blessés, un Suisse, trans­
formé en torche vivante, selon 
des témoins, a dû être mis en 
réanimation.

Au nombre des victimes on 
comptait un jeune Américain

43 membres de la SWAPO tués
WINDHOEK (d'après AFP 

et Reuter) — Les forces de sé­
curité sud-africaines et nami- 
biennes déployées dans la 
«zone opérationnelle» du nord 
de la Namibie ont tué la se­
maine dernière 43 guérilleros 
de la SWAPO (Organisation 
du peuple du sud-ouest afri­
cain). a annoncé hier un porte- 
parole militaire à Windhoek

Ces pertes portent à 178 le 
nombre de membres de la 
SWAPO tués depuis le début 
du mois, a ajouté le porte- 
parole

Il a également annoncé que 
deux civils ont été tués la se­
maine dernière par la SWAPO 
et deux autres dimanche der­
nier

Le général Charles Lloyd,

commandant les forces ar­
mées déployées en Namibie, a 
affirmé nier que les pertes im­
portantes subies par la 
SWAPO montrent «non seule­
ment que les forces de sécu­
rité enregistrent un succès ac­
cru avec de nouvelles tacti­
ques et brisent le corps de la 
SWAPO. mais aussi que les 
terroristes tentent d’agir en 
groupes plus importants».

Toutefois, a-t-il ajouté, «la 
SWAPO doit se rendre compte 
qu'elle ne nous impression­
nera pas avec ses prétendues 
nouvelles tactiques et que les 
forces sud-africaines et sud- 
ouest africaines (namibien- 
nes) sont prêtes à intensifier 
leurs efforts et. s'il le faut, à 
augmenter leurs effectifs».

Le général a également af­
firmé que deux des quatre ci­
vils tués récemment ont 
trouvé la mort à la suite d'une 
attaque contre des huttes, 
dans le nord de la Namibie

La SWAPO avait récem­
ment affirmé, dans un com­
muniqué publié à Luanda, 
avoir détruit aux armes lour­
des le complexe militaire de 
Ruacana (nord de la Namibie) 
et tué plus de cent soldats en­
nemis.

Ces affirmations avaient été 
démenties par un porte-parole 
de l'armée sud-africaine, qui 
avait toutefois admis le lende­
main que quelques huttes 
avaient été détruites près de 
Ruacana

D'autre part, des hauts 
fonctionnaires des cinq pays 
membres du «groupe de con­
tact» sur la Namibie, vont se 
réunir à Paris le 30 juillet pro­
chain. apprenait-on hier au 
ministère français des Affaires 
étrangères.

Cette réunion au niveau des 
directeurs d'Afrique des mi­
nistères des Affaires étrangè­
res d'Allemagne de l'Ouest, 
du Canada, de France, des 
Etats-Unis et de Grande- 
Bretagne. a pour but de «com­
pléter et renforcer le plan 
existant des Nations unies et 
de créer la confiance néces­
saire pour que toutes les par­
ties s emploient à sa mise en 
oeuvre»

blessé à la poitrine, et une Ja­
ponaise de 47 ans qui a été as­
sourdie par le bruit de l'explo­
sion de l'engin utilisé par les 
terroristes. Les dégâts sont 
importants dans la zone des 
casiers de consigne automati­
que où une charge avait été 
placée et où deux explosions 
se sont produites à une heure 
d’intervalle.

L’attentat commis à la gare 
avait été précédé de deux 
fausses alertes à la bombe, 
l’une à la gare de Corna vin 
dans la matinée, l'autre à l’aé­
roport de Cointrin dans 
l’après-midi, mais les fouilles 
n’avaient donné aucun résul­
tat.

La police n’a jusqu'à pré­
sent appréhendé aucun sus­
pect, mais l'enquête du labo­
ratoire scientifique de Zurich 
a établi que les bombes utili­
sées dans la nouvelle vague 
d'attentats paraissent être 
toutes de même fabrication.

La volonté des terroristes, 
après le choix symbolique du 
Palais fédéral à Berne, de 
prendre pour objectif des 
lieux à forte concentration hu­
maine. a conduit la police à re­
doubler les mesures de protec­
tion aux frontières et dans les 
lieux publics Les directeurs 
de grands magasins ont eux- 
mêmes été invités à exercer 
une surveillance accrue de 
leurs établissements.

Les quatre attentats, qui ont 
secoué la Suisse ont tous été 
revendiqués par «l’Organisa­
tion du 9 juin», date de l'in­
carcération à Genève de Mar- 
diros Sankodigian, un Armé­
nien accusé d'avoir tué un 
fonctionnaire du consulat

turc.
Dans les milieux de la police 

helvétique, on considère que 
cette organisation activiste 
constitue une émanation de 
«l’armée secrète de libération 
de l'Arménie» qui depuis cinq 
ans s'est manifestée en Suisse 
et à l’extérieur par divers at­
tentats. Mardi dernier «l’Or­
ganisation du 9 juin» an­
nonçait à Beyrouth qu elle 
poursuivrait ses attaques con­
tre les objectifs suisses par­
tout dans le monde

Ces pressions sur la justice 
helvétique traduisent, selon 
les observateurs, une mécon­
naissance de l'indépendance 
et de la fermeté du pouvoir ju­
diciaire suisse qui rencontre 
d’ailleurs l'appui d'une majo­
rité de l’opinion.

cité. MM. Collard et Maria ont 
été inculpés de complicité.

L’inspecteur Jacques Mas- 
sié, 41 ans, avait été assassiné 
dimanche dernier dans sa pro­
priété d’Auriol. à 30 kms de 
Marseille, par un commando 
de cinq hommes. Ces derniers 
avaient auparavant exécuté, à 
coups de couteau et de barres 
de fer, la femme de Massié, 38 
ans, son fils de huit ans, ses 
beaux-parents, et un ami de la 
famille.

Le cadavre mutilé de Mas­
sié a été découvert mercredi 
enterré dans les collines ari­
des de l’arrière-pays marseil­
lais. Mais les policiers cher­
chaient toujours hier les cinq 
autres corps.

Les projecteurs se sont aus­
sitôt braqués sur le SAC. 
L'inspecteur Massié en était le 
responsable régional. D’autre 
part, l’un des meurtriers pré­
sumés, un instituteur de 31 
ans, Jean-Bruno Finochietti 
est passé aux aveux, recon­
naissant avoir tué Massié «sur 
ordre», avec l’aide de quatre 
complices dont il refuse de ré­
véler les noms. «J’ai été con­
voqué chez mon supérieur 
dont je n’ai pas à vous dire le 
nom», aurait-il déclaré aux po­
liciers selon plusieurs jour­
naux.

Mais si l’idée d’un règle­

ment de compte interne au 
SAC a pris corps, les mobiles 
restent obscurs et les journaux 
français en sont réduits à 
échaffauder des hypothèses.

Un quotidien de Marseille, 
Le Soir, évoque la possibilité 
d’un trafic d’armes avec des 
ramifications en Espagne. 
Celui-ci serait organisé à par­
tir de Palma de Majorque, par 
une entreprise Supermarket, 
dépendant d'une société 
Aminpex dont le siège serait 
au Liechtenstein. «Massié tra­
vaillait pour Supermarket et 
aurait conclu une importante 
affaire avec lTtalie, il y a deux 
mois», écrit Le Soir de Mar­
seille.

Des sources policières font 
par ailleurs état de documents 
trouvés sur les lieux du crime 
et mettant en cause des mem­
bres de l’ancienne majorité 
politique

Le SAC se trouve en tout cas 
sur la sellette. Un ancien mi­
nistre du président Giscard 
d’Estaing, M René Monory, a 
jugé qu’il devait disparaître. 
L un des dirigeants gaullistes 
les plus influents, Charles Pas­
qua. qui fut vice-président du 
SAC mais le quitta il y a dix 
ans, a estimé hier que cette or­
ganisation n’aurait pas dû sur­
vivre au départ du général De 
Gaulle.
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Paris-Québec-Ottawa
NE faisons pas à M. René Lévesque l’in­

jure de penser qu’il aurait pu se présen­
ter à l'ambassade de France mardi soir 

pour solliciter humblement du président Mit­
terrand l'appui de la République dans la lutte 
politique entreprise par le gouvernement du 
Québec contre le projet constitutionnel d’Ot­
tawa. Retenons plutôt l’hypothèse selon la- 
guelle le premier ministre aura voulu exposer 
à son hôte les grandes données d’une question 
qui agite et divise le Canada, le sens d une dé­
marche gui pourrait ultimement menacer la 
personnalité culturelle de la société québé­
coise. Ces explications, n’en doutons pas, ont 
vivement intéressé le chef de l’Etat français.

Mais, à la lecture des comptes rendus pu­
bliés mercredi et d’une récente entrevue de 
M. Lévesque au quotidien LE MONDE, re­
produite dans LE DEVOIR du 6 juillet, une 
équivoque subsiste. Comment expliquer en ef­
fet que le président de la France ait éprouvé 
le besoin, au terme de l’entretien, de rappeler 
que son gouvernement n’entendait pas «se 
substituer aux autorités canadiennes en ce qui 
a trait aux questions de politique intérieure»?

Hier encore, toutefois, M. Claude Morin ap­
portait d'utiles précisions à ce sujet: «Nous 
n’avons jamais demandé l’aide de la France 
dans ce dossier», a dit le ministre des Affaires 
intergouvemementales qui croit devoir ajou­
ter cependant: «...autrement que de s’atten­
dre à une sympathie habituelle s’il advenait 
que la Charte des droits incluse dans le projet 
Trudeau mette en danger le caractère franco­
phone du Québec.» On peut en effet concevoir 
que Paris ne resterait pas indifférent à une ca­
tastrophe menaçant l’existence de la franco­
phonie québécoise. Si nous en étions là, le pré­
sident de la France en aurait sûrement eu des 
échos et serait déjà intervenu.

La rencontre Lévesque-Mitterrand, interve­
nant alors que s'achève la réunion du Sommet 
et que le président doit regagner Paris, revêt 
le caractère d’un contact personnel. Il ne faut 
pas y voir une démarche officielle, mais le té­
moignage du chef du gouvernement québécois 
rendànt hommage au chef de l’État français à 
l’occasion de son passage en terre canadienne. 
Toute autre interprétation sera irrecevable. 
On ne peut en tout cas concevoir que le pre­
mier ministre quémande l’intervention de Pa­
ris dans une bataille que le Québec est parfai­
tement capable de mener seul. On voit mal

pourquoi le Québec devrait s'en remettre à la 
France de ses luttes politiques. Pas plus qu'on 
ne distingue les raisons qui ont poussé l’Asso­
ciation canadienne-française de l’Ontario à 
écrire au président Mitterrand le 20 juillet 
pour le prier d'intercéder auprès de M. Tru­
deau en faveur des droits des Franco- 
Ontariens, «ce qui montrerait que la France 
se soucie encore des descendants des pion­
niers français». Même démarche de l’ACFO à 
l'endroit de Mme Thatcher, en qui nos valeu­
reux frères francophones de la province voi­
sine croient reconnaître la gardienne suprême 
du texte final de la constitution canadienne. 
Nos complexes de colonisés sont décidément 
tenaces.

■
C’est dans l'amitié et la fraternité, comme 

l’a souligné le président de la France en pré­
sence de M. Levesque, que le nouveau régime 
socialiste entend poursuivre et développer da­
vantage avec le Québec une politique d’étroi­
tes relations culturelles, sociales, économi­
ques. Mais dans l’égalité et le respect des per­
sonnalités nationales. M. Mitterrand l’a bien 
compris et clairement exprimé. Il y a à Qué­
bec des gens pour croire sincèrement que la 
cause d’un Québec plus autonome au sein de 
la fédération canadienne, ou carrément indé­
pendant, progressera mieux et plus vite si le 
gouvernement français, ou des hommes politi­
ques français multiplient les declarations, les 
actions ou les interventions susceptibles de gê­
ner le gouvernement canadien. Cette théorie 
singulière est à l'origine de nos querelles de 
drapeaux et de nos guerres de tapis rouges, 
toutes choses qui lassent et indisposent les 
opinions publiques dans les deux pays. Et 
c'est au nom de cette même théorie que d’au­
cuns s’évertuent à susciter dans les milieux 
politiques français, à droite quand elle était au 
pouvoir, à gauche désormais, des incidents et 
des manifestations, des paroles et des gestes à 
seule fin de faire croire que la France entière 
épouse la cause d’un Québec souverain.

C’est à ces grenouillages stériles que le pré­
sident Mitterrand veut apparemment mettre 
un terme. Du même coup, il ne cédera pas aux 
pressions que le gouvernement fédéral pour­
rait exercer sur lui pour le détourner de son 
amitié naturelle envers le Québec franco­
phone.

■
Celle-ci l’amène à souhaiter, en bonne logi­

que, que le Québec occupe une place au sein

d’une communauté internationale de la fran­
cophonie. Sur ce point, le chef de l’État 
français a inscrit dans une perspective plus 
réaliste le projet d’organisation des pavs de 
langue française. Plutôt que de mettre en 
place de nouvelles structures, sources de fric­
tions et de problèmes, M. Mitterrand pense 
avec raison qu'il vaut mieux accentuer les ef­
forts déjà entrepris par l'Agence de coopéra­
tion culturelle et technique des pays partielle­
ment ou entièrement de langue française, 
agence au sein de laquelle le Quebec a conquis 
il y a 10 ans le statut de gouvernement partici­
pant.

Quant à l’édification d’une ambitieuse com­
munauté organique d’Etats francophones, 
contre-partie du Commonwealth britannique, 
Paris en a fait son deuil il y a déjà quelque 
temps. Sous l’ancien régime, on préférait les 
échanges bilatéraux, mieux accordés aux inté­
rêts de la France que les concerts multilaté­
raux qui enlèvent à la mère-patrie son exclusi­
vité historique sur des régions formant sa zone 
d’influence. Sous le nouveau régime, on se 
montre très sensible à la méfiance des ancien­
nes colonies qui redoutent instinctivement la 
résurgence d un impérialisme politique et 
économique sous les apparences d’un géné­
reux projet culturel et linguistique où l’ancien 
président Senghor, l’un des pères de ce projet, 
voyait un perpétuel dialogue des cultures.

A Ottawa, en revapche, on s'intéresse certes 
à l'avènement d’un «commonwealth franco­
phone» pour faire équilibre à l’autre et pro­
longer dans notre politique étrangère le bilin­
guisme de notre politique intérieure; mais on 
voudrait surtout, dans un tel organisme, occu­
per toute la place et parler au nom de toutes 
les provinces. Au contraire, le Québec est at­
tentif à l’idée d’une telle structure dans la me­
sure où il pourrait y trouver un siège et pro­
longer au plan international les compétences 
qu’il exerce à l’intérieur de la fédération.

Pour sortir de l’impasse, M. Mitterrand 
propose donc de bâtir la francophonie sur les 
bases que l’Agence de coopération a déjà éta­
blies, sachant que le Québec y occupe un siège 
de gouvernement participant, en accord avec 
Ottawa. C’est en effet une formule réaliste 
grâce à laquelle le président de la France, 
sans même intervenir dans nos affaires, réus­
sira peut-être à réconcilier Québec et Ottawa.

Michel ROY
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Les méthodes de M. Begin
Par Bertrand de la Grange

La réélection de M. Begin, dans 
des circonstances difficiles et dans 
un contexte économique particulié­
rement sombre (pour financer les ré­
centes libéralités d’un gouverne­
ment soucieux d’être reporté au pou­
voir, il va falloir maintenant taxer 
davantage les contribuables), avait 
laissé craindre une «aventure guer­
rière» pour faire taire les critiques 
en Israël. Il n’aura pas fallu attendre 
longtemps pour voir ces craintes jus­
tifiées, et cela, malheureusement, au 
détriment des populations civiles du 
Liban, prises entre deux adversaires 
qui utilisent leur territoire pour s’af­
fronter.

Les Libanais payent actuellement 
très cher le prix de leur générosité à 
l’égard des centaines de milliers de 
Palestiniens qu’ils ont dû accueillir, 
plus ou moins contraints, parce que 
personne, y compris bien sûr les 
pays arabes, ne voulaient de ce peu­
ple errant à la recherche d’un terri­
toire. Mais ils payent aussi le prix de 
l’obstination de M. Begin et de la po­
litique à courte vue de ses alliés occi­
dentaux, en particulier américains, 
qui opposent encore aujourd'hui de 
timides condamnations à propos de 
l'agression brutale contre un pays

avec lequel Israël n’est pas officielle­
ment en guerre.

Habitués à l'indéfectible «compré­
hension» dont leurs amis américains 
ont toujours fait preuve à leur égard, 
les dirigeants israéliens s’offusquent 
maintenant du fait que Washington 
ne veuille plus fermer les yeux de­
vant leurs méthodes pour le moins 
condamnables. En retardant une 
deuxième fois la livraison d’avions 
F-16 à Israël, les États-Unis cher­
chent surtout à préserver leurs rela­
tions avec les pays arabes «modérés» 
(Égypte, Arabie Saoudite, Jordanie, 
Émirats) avec lesquels ils tentent, 
péniblement, de trouver les accom­
modements en vue de diversifier 
leurs amitiés dans la région et de 
mettre sur pied une sorte d’alliance 
stratégique contre les Soviétiques,

C'est, semble-t-il, ce que veut à 
tout prix empêcher M. Begin, qui n'a 
pas ménagé ses efforts pour torpiller 
la mission de l’envoyé spécial de 
Washington, Philip Habib, en vue de 
parvenir à un accord de cessez-le- 
feu. L'objectif à plus long terme de 
Jérusalem consiste à empêcher un 
rapprochement des États-Unis avec 
certains pays arabes, car Israël ne se­
rait plus alors le seul ami de Was­
hington au Moyen-Orient et perdrait 
par là même l’argument de poids qui

lui permet encore d’avoir toutes les 
exigences sans rien céder en contre­
partie

En condamnant Israël à la suite de 
l'attaque aérienne contre la centrale 
nucléaire irakienne de Tamouz, les 
États-Unis avaient déjà montré 
qu’ils ne pouvaient plus tout laisser 
passer sans risquer de réduire à 
néant leurs efforts diplomatiques en 
direction des pays arabes. M. Begin 
en a déduit, dans sa logique bien par­
ticulière, qu’il fallait annihiler le 
succès diplomatique obtenu par 
Washington auprès des capitales ara­
bes et mettre M. Reagan dans une si­
tuation où, devant choisir entre 
Israël et ses adversaires, il serait iné­
vitablement amené, croyait-on, à se 
prononcer pour l’allié israélien.

Pour avoir été trop souvent utili­
sée dans le passé, cette tactique s’est 
retournée contre ses auteurs cette 
fois-ci, puisque, sans renier leur ami­
tié à l’egard d’Israël, les États-Unis 
ont refusé de se plier au chantage et 
d'être considérés comme les compli­
ces des excès de M. Begin. Si deux 
représentants du gouvernement 
américain, au plus haut niveau, ont 
pu reprocher au premier ministre 
israélien d’avoir gêné la mission Ha­
bib en faveur d'un cessez-le-feu et lui 
ont demandé de faire preuve de 
«modération», on reste encore loin,

beaucoup trop loin, de la mise en de­
meure que la situation actuelle 
exige.

Il ne fait pas de doute qu’Israël a 
des raisons valables lorsqu'il affirme 
vouloir réduire au silence l’artillerie 
palestinienne qui, depuis le Liban, 
bombarde les populations civiles de 
Galilée. De même, il est probable­
ment vrai que les forces palestinien­
nes ont renforcé leur dispositif mili­
taire au Sud-Liban et constituent 
donc une menace plus sérieuse pour 
Israël.

Mais comment se fait-il que l’avia­
tion israélienne ait touché avec une 
précision parfaite la centrale de 
Tamouz alors que, au Liban, les «ba­
vures» meurtrières sont dispropor­
tionnées par rapport aux otjectifs 
palestiniens visés? On doit en con­
clure que M. Begin cherche avant 
tout à terroriser la population liba­
naise afin de la dresser encore da­
vantage contre les Palestiniens et de 
la forcer à exiger leur départ. Vers 
où? M. Begin n’a jamais porté beau­
coup d’intérêt à la réponse. Cette 
tactique brutale, et indigne d’un 
pays qui se targue d’être une démo­
cratie face aux régimes dictatoriaux de 
ses voisins arabes, ne mènera nulle 
part et ne convaincra certainement 
pas les Palestiniens de cesser leurs 
attaques.

Nous sommes tous des handicapés
par Valdre Dubé
Vivant depuis dix ans en contact 
quotidien avec les handicapés 
physiques et mentaux, 
le père Valère Dubé exerce 
présentement son ministère 
au centre hospitalier 
Saint-Charles-Borromée de 
Montréal.

Quand, il y a dix-huit ans, j’ai reçu 
l’insigne faveur de vivre au milieu de 
handicapés physiques et mentaux, 
j’ai d'abord pensé et agi avec l’uni­
que désir de celui qui répond à un 
appel sacerdotal, donc par motiva­
tions dites surnaturelles. Mais, très 
tôt, j’ai dû me rendre à l'évidence 
que, sans une réflexion et une action 
fondées sur des réalités de nature, en 
ce monde des malades aussi bien 
qu’en tout autre, toute pastorale s’a­
vérait vaine. Vaine aussi, toute re­
cherche d’attitude «chrétienne» en­
vers les handicapés Du même coup, 
je comprenais mieux que l’Évangile 
était objectivement au service de 
l’homme, de l’homme total, qu’il 
pouvait être la charte d'un huma­
nisme intégral. Ces vérités, Jean- 
Paul II, pour le réconfort de tous, ne 
cesse de les monter en épingle de­
puis le début de son pontificat. Ces 
vérités que met en pratique un Lech 
Walesa par son action syndicaliste et 
que viennent de rappeler, dans leur 
message aux familles: les pères du 
dernier synode: «Plus la famille de­
vient chrétienne, plus elle devient 
humaine »

Ceci m'amène à formuler une con­
sidération anthropologique: tout 
homme est un handicapé C’est, 
pour chacun d’entre nous, une ques­
tion de degrés, d'apparence, à la li­
mite ...«de sursis»'

Qui n’a pas ses handicaps cachés 
et même visibles aux autres9 Qui, au 
fond de son coeur et de sa cons­

cience, peut se vanter d'être un 
homme «total»? Les handicapés, 
eux, — «catégorie sociale» — sont 
ainsi nommés par les autres mem­
bres de la société parce que, eux, ils 
ne peuvent pas «tricher» avec leur 
handicap, ni dissimuler...

Je ne voudrais pas donner l’im­
pression de vouloir atténuer le mal 
particulier dont souffrent ceux que 
l’on appelle «les handicapés». En­
core moins de les faire oublier. Mais 
j’essaie d'exprimer ma conviction

ue cette réalité anthropologique.
'après ma modeste expérience, 

constitue la base de toute attitude 
«chrétienne», de toute présence au­
près des handicapés. Toute autre 
motivation découle de ce premier 
réalisme. À partir de cette constata­
tion, on pourra aussi découvrir les 
valeurs qui se trouvent dans chaque 
handicapé, ou celles qu'il représente 
dans la société et dans l’Église.

Car, le handicapé est un signe. Si­
gne négatif, apparent, explicite, de 
nos propres handicaps actuels ou vir­
tuels auxquels j'ai déjà fait allusion. 
Signe positif, souvent avec une éner­
gie extraordinaire, du potentiel d'hu­
manité active, parfois irremplaçable, 
qui réside en chaque être humain.

Je ne m'attarderai pas à citer les 
nombreux handicapés gue j’ai ren­
contrés et dont l’activité physique et 
mentale s’est révélée quotidienne­
ment utile, même indispensable non 
seulement au centre hospitalier, 
mais dans la société civile et reli­
gieuse. Les médias, je l'espère, pro­
fiteront de 1981 pour faire pleins 
feux sur ces êtres exceptionnelle­
ment doués. Mais, il m’est impossi­
ble de taire ici, à titre de modèle 
pour tous, le nom de Claude Brunet 
qu'envient, avec raison, au niveau de 
1 efficacité professionnelle, bien des 
gens «non-handicapés».

Je ne voudrais pas, non plus, don­
ner l’impression que je «dore la pilu­
le» en évoquant le dynamisme de

l'handicapé. Je n’ignore pas que cer­
tains handicaps sont, sinon repous­
sants, du moins plus incompréhensi­
bles, plus mystérieux, ...apparem­
ment moins «fonctionnels» au re­
gard de telle ou telle société: il serait 
naïf de le nier quand on songe aux 
récentes idéologies qui se sont signa­
lées par de monstrueux holocaustes! 
Je pense particulièrement aux han­
dicapés mentaux. Mais, eux aussi, 
eux surtout, ont droit au respect. 
Pour les esprits mercantiles, sou­
cieux de superficielle efficacité, je 
me contenterai de rappeler la mé­
moire du génial Charles de Gaulle: 
aux heures pénibles de son action, il 
trouvait lucidité et courage en pre­
nant sur ses genoux sa fille cadette, 
Anne, handicapée mentale. Quand, à 
l'âge de vingt ans. Dieu ravit l'enfant 
à sa famille. le général de Gaulle eut 
cette parole profonde. «Elle est 
maintenant comme tout le monde».

En quelques mots, Charles de 
Gaulle venait de définir ce qu’est es­
sentiellement le handicapé: un être 
humain à part entière. Aussi aber­
rant que cela puisse paraître, je me 
fais un devoir d'affirmer qu'il n'est 
pas inutile de le rappeler. Qu'on 
pense au spectacle d’inaifférence, de 
négligence, de peur, voire de mépris 

ue donnent tant d’autres membres 
e la société, certains syndicats en 

tête, on comprendra le sens de mon 
témoignage «L'homme, a-t-on écrit, 
se mesure à la grandeur de son tom­
beau» Expression bien suggestive 
pour distinguer, dans une société, les 
handicapés de ceux qui ne le sont 
pas, et pour ramener les uns et les 
autres à la vérité deThumilité. Pour 
une notion plus objective du handi­
capé, tenons-nous en plutôt à l’Écri­
ture et à la Patristique. l’homme a 
été créé à l'image de Dieu et à sa res­
semblance. Image profanée par le 
péché, l'orgueil Image restaurée par 
le Christ de façon plus admirable 
encore: le Christ humble, obéissant

jusqu’à la mort, la mort de la croix.
L attitude chrétienne face au jan- 

dicapé? L’évocation rapide de ces 
réalités de la raison et ae la révéla­
tion rend bien fade, me semble-t-il, 
toute autre motivation dite surnatu­
relle: compassion, fraternité, dispo­
nibilité, charité.. Dans l’esprit du 
Créateur et du Rédempteur, les han­
dicapés sont beaucoup plus utiles, 
beaucoup plus nécessaires à la so­
ciété et a 1 Église que nous pouvons 
l’être pour eux-mêmes. C’est peut- 
être la première réflexion qui se pré­
sente à nous dès qu’on veut bien les 
approcher et non seulement «se pen­
cher» sur eux. Oui. les approcher! Le 
mot est lâché! C’est le premier 
geste, indispensable, en attitude 
chrétienne: etre là. Physiquement. 
Les voir. Les visiter. Les toucher. 
Leur parler ou «être là» en silence. 
Pousser sur une chaise. Donner le 
verre d'eau. Faire manger. Les em­
brasser respectueusement et frater­
nellement. Sans condescendance. De 
cette vertu de la «présence», tout de­
vient possible. Sans elle, tout est lit­
térature... Toute pensée, toute 
prière pour les handicapés prendront 
sens d après la qualité de présence 
qu’on leur manifestera.

Puisque l'on me demande un té­
moignage personnel, je terminerai 
en remerciant tous ceux qui, à Saint- 
Charles-Borromée, s'efforcent d’ap­
procher les handicapés avec la men­
talité du Seigneur Attitude diaco- 
nale, s’il en est Attitude de service 
dont l'Esprit ne se limite pas au 
caractère sacramentel que Vatican II 
remet en valeur et que l’Eglise con­
fère à ceux qui sont officiellement 
appelés à cette vocation hiérarchi­
que Attitude baptismale et ecclé­
siale que, à Saint-Charles-Borromée, 
nous avons essayé de mieux signifier 
par la formation d’un groupe (filles 
et garçons) qui a pris nom de «diaco- 
nie» sans aucune confusion avec le 
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Qu’importe l’étiquette...

Jean-Paul Riopelle a signé la 
dernière étiquette d'un grand vin 
français et les connaisseurs collec­
tionneurs sont invités d garder 
l'oeil — en plus du gosier — ouvert. 
D'autres peintres prestigieux ont 
déjà habillé les bouteilles de 
grands crus et quand le vin est tiré 
il faut se soucier du flacon. Mais 
qu'importe l’étiquette pourvu 
qu'on n’ait pas de la piquette!

Les prochaines bouteilles de 
Mouton-Rothschild dotées d’éti­
quettes signées Riopelle publieront 
aussi quelques lignes du poète 
Emile Nelligan. Bons vins et bons 
vers vieillissent bien. Les cuvées 
ultérieures pourraient cependant

réparer une injustice faite aux 
femmes en proposant une version 
amendée de la sexiste turlutte: «Si 
les hommes sont ivrognes c’est pas 
la faute des créatures». On pour­
rait ainsi contenter tout le monde 
et sa mère!

L’extrait choisi du poème de 
Nelligan est très beau «Et parfois 
radieux dans nos palais de foin, 
nous déjeunions d'aurore et nous 
soupions d'étoiles». Un rncnu aussi 
éthéré fera-t-il hésiter quelque fin 
palais? Avec l’aurore et les étoiles 
faut-il du blanc ou du rouge? Mais 
voyons, de la rosée!

Rolande
ALLARD-LACERTE

U La CTCUM et les 
personnes âgées

(Lettre adressée d M. Lawrence Hani- 
gan, président Commission des trans­
ports de la CUM).

En fin de semaine les médias nous an­
nonçaient l'augmentation surprise du prix 
du billet d'autobus-métro de la CTCUM, 
dont celle de 25% pour les personnes â- 
gées.

Nous nous devons de protester contre 
une telle mesure qui n'augmentera pas les 
revenus de la CTCUM venant de nos proté­
gés, car «63% des personnes de 65 ans et 
plus reçoivent des prestations à titre de 
supplément de revenu garanti» (Bilan de la 
situation des personnes âgées, p. 12, publié 
par le Centre des services sociaux de 
Montréal métropolitain); ce qui représente 
environ 113,000 personnes vivant sur le ter­
ritoire de la CTCUM, qui devront diminuer 
de 25% leurs dépenses de transport public 
car il leur est impossible de se serrer la 
ceinture davantage.

Ces augmentations sur le dos des person­
nes âgées sont tellement peu profitables 
que, comme vous le savez sans doute, des 
villes importantes comme Québec et Hull 
les ont complètement rayées de leurs bud­
gets On se demande pourquoi la CTCUM 
n’en fait pas autant. Pourquoi les membres 
de la Commission ne s'arrêtent-ils pas plus 
longtemps sur le tort fait à l'humain déjà 
défavorisé, mais trop souvent oublié lors­
qu'on parle de rentabilité?

Edouard LUSSIER, 
président régional du Conseil de 

l’âge d’or de Montréal
Montréal, 22 juillet

■ La violence policière
La violence utilisée par les 56 policiers et 

leur capitaine contre 200 marcheurs est ré­
primée dans des termes qui ne laissent au­
cun doute sur le genre d’euphorie que ces 
individus vivent à l’utilisation de leur force 

sique et de leurs matraques, 
rotégés par un costume qui les identifie 

à l’autorité, masqués par une visière et ne 
portant aucun numéro matricule, ils s’en 
donnent à coeur joie, se comportant 
comme de véritables brigands.

La Commission, qui n’a jamais porté 
d’accusations aussi graves, précise que les 
policiers ont agi avec incohérence, impro­
visation, violence excessive, agressivité 
inutile et absurde et que ce fut une décision 
malvenue, injustifiée, inopportune et inu­
tile.

Mais peut-on vraiment blâmer les poli­
ciers? Ne sont-ils pas l’instrument des pou­
voirs publics et ne sont-ils pas dressés pour 
agir ainsi?

Ces policiers qui sont engagés très jeunes 
dans ce métier ne subissent-ils pas un en­
traînement visant justement a les ren­
dre violents?

Leur formation ne vise-t-elle pas à leur 
donner cette sensation de pouvoir qui les 
incite à croire qu’ils sont au-dessus de la 
loi? Ne les entraîne-t-on pas à développer 
leur force physique et à utiliser les moyens 
violents et à considérer tous les individus 
(comme eux-mêmes) comme des brutes 
qu’il faut assujettir par la force?

C'est la loi du plus fort, du mieux orga­
nisé, du mieux armé qu’on leur apprend.

On ne leur apprend pas la diplomatie, le 
tact, la sagesse, le respect des droits, le res­
pect de la vie. Non, ils sont entraînés à s’at­
tribuer à eux-mêmes tous les droits.

Ne sont-ils pas assurés que les autorités 
sauront les protéger contre le recours des 
victimes?

D’ailleurs, la Commission de Police elle- 
même a-t-elle un autre but que celui de 
protéger les policiers.

Quels recours avaient les victimes du 20 
mai? S’adresser au procureur général, qui 
lui, tout naturellement, soumet le cas à la 
Commission de Police.

Commission, comme on sait, qui n’a au­
cun pouvoir sauf celui de faire aes recom­
mandations.

Ce n’est pas la première fois que des 
plaintes sont faites au procureur général et 
a la Commission de Police sur laùrutalité, 
l’agressivité inutile et la violence excessive 
de la police et chaque fois, parfois après 
enquête et parfois sans aucune enquête, la 
police est exonérée de tout blâme, l’encou­
rageant ainsi à recommencer le même jeu.

Mais cette fois, c’en était trop. Ce n’é­
taient pas de simples travailleurs sans au­
cun pouvoir qui ont fait la plainte. Ce sont 
des reporters, des photographes, des jour­
nalistes. des cameramen qui ont subi le 
coup. Ces derniers sont mieux structurés et 
s’il est facile de faire passer des travail­
leurs pour des hors la loi qu’il faut réprimer 
par la violence, il était beaucoup plus diffi­
cile de faire croire que les victimes du 20 
mai étaient des manifestants violents.

Et trop c’est trop II y en avait 56 ap­
puyés par leur capitaine et de plus, ils se 
sont même moqués de la Commission 
créée pour les protéger... c’en était trop

C’est pourquoi la Commission les vili­
pende sévèrement. Cependant, dans ses 
conclusions, elle met la pédale douce, elle 
ne recommande que la mutation à d’autres 
fonctions Personne d’entre eux ne sera vé­
ritablement pénalisé

Durant la grève des postiers, les lettres 
destinées à publication dans le courrier 
des lecteurs peuvent être déposées 
au siège du journal, 211 rue du 
Saint-Sacrement, ou à la Librairie 
Renaud-Bray, 5219 chemin de la 
CAte-des-Neiges.

Quand ce sont des travailleurs et en par­
ticulier des syndicalistes qui enfreignent 
l’injonction d'un patron (on a vu pour les 
présidents des centrales et à des milliers’, 
d’autres occasions) ôn n'hésite pas à les ju­
ger, les condamner, leur imposer des’ 
amendes et à les mettre en prison.

Et ces mêmes policiers sont également 
entraînés à protéger inévitablement le pa­
tron et ses murs de béton. Le syndiqué qui 
a toujours tort doit toujours être rudoyé, 
bousculé et souvent matraqué.

Quand avons-nous vu un policier bouscu­
ler un patron?

Mais quand ce sont ces mêmes policiers 
qui non seulement défient la loi, mais déli­
bérément et sans raison, violentent les per­
sonnes avec une cruauté sauvage, il n'y a 
aucune punition, il n’y a que mutation à 
d’autres fonctions.

Quelles conclusions s'imposent devant 
ces actes de brutalité des individus mêmes 
dont la fonction est de protéger le droit des 
personnes?

1) Être renvoyés tout simplement ou sus­
pendus avec un cours de recyclage (à leurs 
frais) sur le respect des droits à la vie.

2) Mais s’ils n’ont fait qu’obéir, soit à 
leur capitaine, soit aux directives générales 
qu’ils reçoivent en pareille circonstance, 
qui devra-t-on punir?

3) S’ils n’ont fait qu'obéir à des directi­
ves, une commission d’enquête devrait ê- 
tre nommée pour faire la lumière sur les 
vrais responsables.

4) Dans un cas comme dans l’autre, l’É­
tat ou le pouvoir public doit des compensa 
tions et des excuses publiques à chaque vic­
time.

Le procureur généra! ne peut laisser le 
corps de police devenir une force plus puis­
sante que l’État lui-même en se moquant 
des lois.

Roger BÉDARD 
Représentant 

Syndicat des Métallos
Montréal, 23 juillet

■ Le Prince d’Ottawa
Dans une lettre publiée le 18 juillet der­

nier par le DEVOIR, M Louis Landry af­
firme être «certain que l’application de la 
charte Trudeau dérangerait beaucoup plus 
de lois de provinces anglophones que de 
lois du Québec».

Doit-on vraiment sacrifier la paix linguis­
tique acquise, grâce à la Loi 101, pour un 
bilinguisme pré-universitaire s’applicant 
seulement «là où le nombre le justifie»? Là 
où la langue de travail n’est presque jamais 
le français, qu’apporterait une telle mesure 
aux rares minorités francophones qui pour­
raient en profiter, vu qu’une éducation en 
français nuirait au bon fonctionnement en 
anglais?

D’après les premiers intéressés: plus l’É­
tat québécois protège les droits du 
français, plus les provinces anglophones 
manifestent de la compréhension envers 
leur minorités respectives, et vice-versa 
lorsque l’Assemblé Nationale délaisse la 
question. La seule chance restant à ces mi­
norités tient plus du seul État francophone 
en Amérique du Nord que d’un Parlement 
dont les actes contredisent trop souvent les 
paroles.

Mais, il excuse son idole en associant 
l’histoire d’une des minorités les plus 
choyées au monde, les Anglo-Québécois, 
aux horreurs vécues par le peuple juif En­
tre «Hitler» et la «Main de Dieu», l’imagi­
nation de M. Louis Landry préfère le 
«Prince» d’Ottawa, et de Machiavel...

Jean CREVIER

Outremont, 22 juillet

■ Profondément 
bouleversés

Étant nous-mêmes juifs, nous sommes 
indignés et profondément bouleversés par 
les massacres israéliens au Liban.

Dyna et Raphael RYBA 
Montréal, le 23 juillet
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L’école libre d’Akwesasne
Un pas vers l’autodétermination de la nation mohawk

SOUVERAINETÉ, autosuffisance, 
survie: voilà trois des enjeux fonda­
mentaux de la lutte contemporaine 
des nations indiennes à travers le conti­

nent américain.
Ce n’est pas là un combat facile, quand 

on sait que, de nos jours encore, la survie 
même des Amérindiens continue à être 
menacée dans tous les pays de T «Ile Tor­
tue» (car c’est ainsi que ses occupants ori­
ginels perçoivent et désignent le conti­
nent américain). Le génocide en Améri­
que du Nord! génocide continue, ici 
même sous la forme directe de poursuites 
policières qui débouchent parfois sur des 
meurtres en série avec la complicité de la 
«justice» en place (une trentaine de 
morts «mystérieuses» liées aux événe­
ments de Wounded Knee 1973, ou bien le 
siège d'Akwesasne où le massacre a pu é- 
tre évité de justesse); ou sous une forme 
indirecte, Dar la stérilisation forcée ou ca­
mouflée de femmes indiennes et inuit; 
enfin, génocide passif par le refus de dis­
penser des soins médicaux élémentaires 
(la sjtuation des Algonquins en Abitibi- 
Témiscamingue), ou tout simplement par 
la pollution qui a dépassé les limites tolé­
rables dans plusieurs réserves: fluorures 
et mercure à Akwesasne, mercure à 
Grassy Narrows en Ontario, pollution ra­
dioactive sur une réserve du sud-ouest 
des États-Unis. Et la liste d’exemples 
pourrait s'allonger.

Et le génocide se double très efficace­
ment d’ethnocide. cette destruction insi­
dieuse et hypocrite des cultures non occi­
dentales sous le prétexte fallacieux (ou, 
au mieux, dans l'illusion naïve) d’offrir 
aux autochtones des chances d’éducation 
et de «promotion sociale» égale à celles 
des Blancs.

On connaît les résultats désastreux de 
cette politique d’«intégration»: au Ca­
nada comme aux États-Unis, ce sont les 
autochtones qui détiennent, et de loin, le 
triste record des taux d’assistance publi-

3ue, d’abandons scolaires, d’alcoolisme, 
'emprisonnement, de suicide et de mor­

talité infantile, et, en revanche, l’espé­
rance de vie la plus basse. Cette réalité 
morose a achevé de discréditer le «sauva­
ge» auprès de l'opinion publique, comme 
s’il s'agissait là d’une fatalité génétique, 
liée à la race.

Pour ce qui est de l’autosuffisance, il y 
a longtemps qu’elle est menacée ou 
qu’elle a disparu. Notre économie a en ef­
fet tout mis en oeuvre pour intégrer les 
autochtones dans ses réseaux commer­
ciaux, les rendant dépendants des pro­
duits de l’industrie. Déportés, sédentari­
sés et relégués dans des réserves pour li­
vrer leurs terres à l’exploitation et au dé­
veloppement «pour le bien de l’humani­
té», quel choix leur restait-il?

Enfin, nombreuses sont les nations au­
tochtones qui n’ont jamais renoncé à leur 
souveraineté (aux Mohawks, Hopis, Dé­
nés...). Mais les gouvernements canadien 
et américain s’en moquent éperdument, 
violant impunément traités, conventions 
et déclarations internationales (voir, le 
quatrième Tribunal Russell sur les droits 
des Indiens des Amériques, novembre 
1980).

DANS une lettre publiée dans LE 
DEVOIR du 22 juillet, l’Association 
socio-culturelle berbère de Mon­
tréal informait les lecteurs de l’arresta­

tion d’étudiants berbérophones en Algé­
rie le 19 et 20 mai dernier. On pourrait ne 
voir là qu’une cause de plus pour la péti­
tionnaire qu’est devenue la mauvaise 
conscience de la «gauche» occidentale.

Depuis le mois d'avril 1980, le mouve­
ment berbère qui a manifesté son mécon­
tentement dans les rues d’Alger et de 
Tizi-Ouzou fait les manchettes. Ce qui 
s’est passé sous un manteau culturel à 
Tizi-Ouzou en faveur de la réouverture 
des facultés de Berbère dans les uni­
versités, du retour de l’enseignement de 
cette langue, de la reconnaissance de la 
culture berbère, c'est le mécontentement 
d’une grande partie de la population algé­
rienne qui, pour parler berbère, un arabe 
dialectal et couramment français, a toute 
les difficultés à comprendre l'arabe litté­
raire des discours des gouvernants, des 
informations télévisées, d'un rapproche­
ment trop contraignant avec les commu­
nautés arabes et puissantes du Moyen- 
Orient.

L’Algérie est, des pays d’Afrique du 
Nord, celui qui possède le plus fortement 
un caractère africain, ceci par l’étendue 
de son territoire qui pointe jusqu'au cen­
tre du continent et les particularismes so­
ciaux et historiques des populations ber­
bères — qui occupaient le territoire avant 
l’arrivée des Arabes au 7e siècle chrétien
— constituant le fond de la mosaïque de 
cette culture bouillonnante.

Les événements de Tizi-Ouzou ont atti­
ré l’attention du monde en avril 1980 et 
aujourd'hui, les arrestations de berbéro- 
phones, mais il est important de souli­
gner, comme le fait 1 Association ber­
bère, l'autre version du même malaise qui 
lance des grèves dans les universités d'Al­
gérie: l’action des «panarabistes fanati­
ques», les Frères musulmans, sur les 
agissements desquels la police algérienne 
ferme les yeux et dont les affrontements 
avec les etudiants moins religieux ont 
fait, l'an dernier, plusieurs morts dans le 
clan laïc.

Ceux qui ont amorcé le mouvement qui 
a conduit aux événements de Tizi-Ouzou 
l'an dernier et maintenant à de nouvelles 
arrestations, pour être les enfants de l'a­
rabisation qui a suivi l’indépendance de 
1962, ces jeunes garçons et filles ne s'en 
sentent pas plus a 1 aise puisque l’arabe 
qq’ils sont en mesure d’apprendre est en 
tout point différent de 1 arabe dialectal 
parlé dans les rues, quand il ne s'agit pas 
du berbère parlé dans leur douar, leur vil­
lage de montagne. Si bien qu'il est cou­
rant de voir en Algérie les gens régler 
leurs problèmes en utilisant le français 
hérité des années de colonialisme.

Malgré la fissure qui s’est creusée entre 
les deux pays, l’Algérie demeure encore 
française pour beaucoup d’éléments 
Près d'un million d’Algériens travaillent 
en France, les écrivains les plus impor­
tants (Mouloud Mammeri. Rachid Boud- 
iedra, Kateb Yacine entre autres) y pu­
blient leurs ouvrages et beaucoup de

par
Antoinette Welter

Chose surprenante et admirable, mal­
gré l’oppression, la discrimination et le 
harcèlement dont ils sont victimes depuis 
l’invasion de leurs territoires par les Eu­
ropéens, les Indiens continuent à résister. 
Depuis une quinzaine d’années, on assiste 
même à un réveil de la conscience in­
dienne. Dans le domaine de l’éducation, 
un peu partout au Canada et aux États- 
Unis, les indigènes «traditionnels» ont 
compris que, s’ils veulent avoir une 
chance de survivre en tant que cultures 
originales, voire de s’imposer comme na­
tions souveraines, il est urgent de sous­
traire leurs enfants à l’emprise du sys­
tème scolaire public, dont l’effet princi­
pal sur eux est la négation de leur identité 
indienne en même temps que l’écrase­
ment de leur dignité humaine.

Cette prise de conscience a conduit à la 
création des «Indian Way Schools», mises 
sur pied par Phillip Deere, Muskoki tradi­
tionnel de l’Oklanoma. Dans un esprit 
analogue est née la «Survival School» de 
Kahnawake (Caughnawaga) et le «Free­
dom School» d’Akwesasne (réserve con­
nue sous le nom de Saint-Régis et située 
aux frontières de l’Ontario, du Québec et 
de l'Est de New York). Le dénominateur 
commun de ces «écoles alternatives» est 
le retour aux valeurs indiennes tradition­
nelles.

«Souveraineté, autosuffisance, survie», 
c’est aussi la devise que s’est choisie la 
Freedom School d’Akwesasne. Fondée 
dans un contexte de crise alors que les 
traditionnels de cette réserve avaient été 
acculés à se barricader pour faire face 
aux attaques de la police de l’État de 
New York et d'une milice qui oeuvrait à 
ses côtés (illégale d’ailleurs, même en 
termes de droit américain), la «Freedom 
School» d’Adwesasne est logée dans des 
salles de fortune: bâtiment communau­
taire construit des mains des assiégés 
avec les moyens du bord, garages particu­
liers, etc. Elle a fonctionné cette année 
avec une soixantaine d’élèves (beaucoup 
d'autres ont dû être refusés par manque 
d’espace), répartis sur toutes les classes 
de la pré-maternelle jusqu’à la douzième, 
et avec un personnel bénévole d’ensei­
gnants qualifiés et d’autres personnes ju­
gées compétentes. L’école fait également 
appel aux personnes âgées, disposées à 
transmettre à la jeune génération leurs 
connaissances dans les domaines de leur 
choix. Enfin, les parents d’élèves eux- 
mêmes sont très fortement encouragés à 
s’impliquer activement dans l'organisa­
tion et le fonctionnement de l’école.

Le but premier de la «Freedom 
School», entièrement gérée par des mem­
bres de la nation Ganiengehaka (le peuple 
du silex, nom que redonnent les mo­
hawks), est d’assurer la continuité de leur 
culture et de garantir la relève du leaders­
hip «traditionnel» Mohawk à travers un 
enseignement en accord avec les valeurs 
de cette nation. Il s’agit de secouer la ré­
signation et l’apathie si répandues dans
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En 1980, des Mohawks de la réserve 
cader pour défendre leurs droits.

les communautés autochtones contempo­
raines et de prévenir à sa source l’auto- 
identification de leurs enfants avec l’i­
mage pervertie de l’Indien telle qu’elle 
est véhiculée à travers les manuels scolai­
res canadiens et américains, propagée 
par les massmédia et gobée par la majo­
rité non informée de la société domi­
nante. En d’autres termes, on voudrait 
«fournir aux enfants les outils qui leur 
permettront de prendre conscience de 
leurs origines et de leur identité. Ainsi 
développeront-ils la force spirituelle né­
cessaire pour résister aux pressions de la 
société blanche. En même temps, ceci 
leur évitera plus tard de traverser la crise 
d’identité à laquelle beaucoup des nôtres 
sont confrontés aujourd’hui».

Très diversifiées en fonction de l'envi­
ronnement, les multiples cultures amé­
rindiennes ont en commun un système de 
valeurs entièrement à l'oppose de celui 
qui a cours actuellement dans la société 
occidentale.

Traditionnellement, chez elles, la prati­
que de l'écologie et de la démocratie, le 
sens communautaire — synonyme de res­
pect de la personne quel que soit son sexe 
et son âge — découlaient tout naturelle­
ment d’une attitude de respect et de res- 
onsabilité vis-à-vis de l’univers: du so­

leil, de la lune, de la terre-mère et de ses 
enfants, végétaux, animaux et humains. 
Contrairement à ce qu’on serait porté à 
croire, la vie communautaire chez les In­
diens ménageait une large place à l’épa­
nouissement personnel. Fondées sur la 
coopération, ces sociétés étaient égalitai­
res, par opposition aux sociétés occiden­
tales hiérarchisées glorifiant la compéti­
tion.

de Saint-Régis (Akwesasne) dans l’Etat de New York avaient décidé de se barri-
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La question berbère
par
Pierre Monette
Auteur de trois livres publiés aux 
Herbes Rouges, M. Monette est pro­
fesseur au Cégep du Vieux-Mont­
réal. Il poursuit ses recherches de 
maîtrise (à l'UQAM) sur la littérature 
algérienne.

chanteurs et chanteuses kabyles se pro­
duisent plus souvent à Paris qu’à Alger. 
Pourtant, on le sait, les Français font la 
vie dure au Nord-Africains et si le gouver­
nement d’Alger s’offusque périodique­
ment des attentats contre ses consulats et 
de l’intolérence qui fait les agressions 
contre les gens à la peau trop foncée, les 
accords économiques entre les deux pays 
qui servent de pont aux travailleurs emi­
grants sont des plus stables.

Les événements de Tizi-Ouzou qui se 
répercutent encore dans les rues d’Alger 
sont l’éclatement des contradictions du 
pays. Malgré l’indépendance qui les a li­
bérés de la France et face à l’arabisation 
qui est venue avec les accords pétrolifè­
res, les Algériens cherchent encore l’Al­
gérie. ceci sans démordre de l’option so­
cialiste qui, littéralement comme au fi­
guré. les fait vivre. Cette Algérie, ils la 
trouvent dans leurs coutumes et leurs dia­
lectes régionaux, mais à cette culture on 
n’offre pas de voie de réalisation. La so­
ciété de ce pays à cheval sur le tiers- 
monde et l'industrialisation se bute aux 
pressions de deux impérialismes: l’impé­
rialisme français qui continue à absorber 
les exportations et la culture algérienne 
et l’impérialisme économique arabe en 
train de se durcir à la tête du gouverne­
ment du pays — ceci, évidemment, en ré­
ponse au bloc impérialiste américano- 
israélite qui rayonne sur toute la Méditer­
ranée.

Curieusement, et c’est un signe impor­
tant, il s’effectue aujourd'hui en Algérie 
le retour d'un mécanisme social qui a su 
protéger la culture algérienne de l’occu­
pation Turque (aux 18e et 19e siècles) et 
du colonialisme français. C’est Mouloud 
Mammeri qui, dans une préface à une an-

thologie de poèmes berbères anciens 
(Poème kabyles anciens, chez Maspéro, 
Paris 1980) signale que le colonialisme a 
été le principal facteur de la conservation 
des traditions algériennes. Face aux co­
lons et aux occupants, les Berbères et 
tous les Algériens se sont retournés vers 
les bases solides, vieilles de plusieurs siè­
cles, de leur culture. Aujourd'hui, le 
même phénomène se produit: les chan­
teurs renouant avec la tradition musicale 
et poétique berbère sont très nombreux 
et même lors d’une fête officielle comme 
ieut l’être un premier mai en pays socia- 
iste, la scène a été remplie l’an dernier 

par des poètes, chanteurs, chanteuses et 
musiciens s’exprimant dans les dialectes 
berbères et algérois. Si le colonialisme 
avait provoqué ce retour aux sources, la 
répétition du phénomène aujourd'hui ré­
vèle une nouvelle tension semblable et 
qu'on ne retrouve pas seulement en Algé­
rie: en Iran, la révolution va de pair avec 
le retour à l’orthodoxie islamique, des 
Occitans et des Bretons chantent de vieil­
les ballades et le Québec joue du violon et 
essaie de réapprendre a giguer depuis 
quelques années.

Cette résurgence d’un maître passé a 
évidemment quelque chose de reaction­
naire: elle se dessine comme la seule 
voie possible pour sortir du malaise con­
temporain, d’autant plus fort dans des na­
tions comme l'Algérie où la modernité, le 
jadid est vécu comme une trahison au qa- 
dim, l’ancien, l’authentique dont la figure 
est celle de générations encore vivantes 
C’est un malaise du changement brusque, 
de la révolution.

Essayer de comprendre l’Algérie en 
ébullition, c’est essayer de comprendre 
n'importe quel petit pays se tenant à la 
porte des grandes puissances économi-

3ues. Les contradictions de leur indèpen- 
ance ressemblent à celles de nos allian­

ces, avec le Canada, les États-Unis, l’Eu­
rope. Les unes comme les autres susci­
tent des remous semblables qui nous font 
essayer de trouver le fond du problème 
dans le cadre des enjeux internationaux 
mais aussi dans les particularités de nos 
sociétés et de nos cultures. Le problème 
berbère ressemble à celui des Indiens de 
la Côte-Nord et de Restigouche, les réser­
ves en moins.

ASSOCIATION QUEBECOISE DES'

Ne polluez pas... 

Protégez 

votre avenir!

Il est bien évident que ces valeurs ne 
sont pas transmises par voie héréditaire: 
leur acquisition est le résultat d’un ap­
prentissage. Et c’est ici qu’intervient le 
rôle primordial de l’éducation.

Dans leur mouvement de reprise en 
main de l’éducation, les Indiens partent 
du principe que «le droit de déterminer 
une politique de l’éducation et de partici­
per activement à l’enseignement est es­
sentiel pour une nation d’autochtones qui 
voudrait produire ses propres «citoyens», 
appelés à s’épanouir eux-mêmes tout en 
travaillant pour le bien de la communau­
té». Les programmes scolaires de la 
«Freedom School» font donc une large 

part à l'enseignement de la langue, de la 
rhétorique, de l’histoire, de la mythologie 
et des rites mohawks.

Mais qu’on ne s’y méprenne pas: il

n’est pas question pour les Traditionnels 
de rejeter en bloc la civilisation occiden­
tale et les progrès véritables quelle a pu 
réaliser. Au contraire, l’idéal, selon eux, 
serait d’arriver à une synthèse de ce que 
les deux cultures ont de mieux à offrir. 
«Combiner deux mondes pour la survie 
d’un peuple», voilà la perspective où se 
place la démarche de 1’ «Akwesasne Free­
dom School». Aussi cette «école alternati­
ve» prend-elle très au sérieux l’enseigne­
ment de la lecture, de l’écriture, des lan­
gues étrangères (l'anglais, et prochaine­
ment également le français), des mathé­
matiques et des sciences, y compris la 
biologie et l’écologie, de façon à permet­
tre à leurs enfants de «fonctionner sur 
une base d’égalité avec la société non in­
dienne». De même, et dans une optique à 
la fois de multidisciplinarité et d’autosuf­

fisance. envisage-t-on des projets de cons­
truction de maisons alternatives, de jardi­
nage biologique, de serres, de chauffe- 
eau solaires, d éoliennes, de four à pain 
en argile, de toilettes écologiques etc.

Afin de satisfaire au nombre croissant 
de demandes d’inscription, il est prévu 
d’agrandir l’école progressivement (96 
élèves inscrits pour l’année 1981-82), ce 
qui implique l’acquisition de terrains et 
la construction de bâtiments nouveaux 
Parallèlement, il faudra envisager l’amé­
lioration des locaux existants, équipés de 
façon rudimentaire. Jusqu'à présent, le 
financement de l’école a été assuré par 
des dons provenant de l’extérieur et de 
l’intérieur de la réserve d’Akwesasne, par 
des campagnes de financement menées 
sur la réserve et par une contribution de $2 
par semaine et par famille qu’il est 
question d’augmenter. Bien qu’à long 
terme, la «Freedom School» vise à l’auto- 
suffisanee, comme d’ailleurs la commu­
nauté traditionnaliste mohawk dans son 
ensemble, on ne saurait surestimer l’im­
portance de dons dans l'immédiat. Il y va 
de la survie de l’école qui risque de de­
voir fermer ses portes sous peu si une 
aide extérieure ne vient pas a’urgence à 
son secours. Or, les Mohawks sont bien 
résolus à ne solliciter aucune subvention 
gouvernementale.

Que pouvons-nous faire pour manifes­
ter notre solidarité? Il s'agit d’abord de 
bien comprendre que la création de 
1’ «Akwesasne Freedom School» marque 
une étape décisive vers la réalisation sur 
territoire mohawk de l’autodétermina­
tion, de l'autosuffisance, de la décentrali­
sation du pouvoir, de l’affirmation d'une 
culture et aussi d'un enseignement plus 
humain. L’enjeu est de taille, et l’initia­
tive des Mohawks mérite d’être encoura­
gée. On peut soutenir leurs efforts en dif­
fusant cette information et, si possible, 
en apportant une contribution financière 
ou sous forme d’équipement et de maté­
riel scolaire. Les aons peuvent être en­
voyés à la Ligue des droits et libertés, co­
mité d’appui aux nations autochtones, 
1825 rue de Champlain, Montréal, Qué. 
H2L 2S9. Pour tous renseignements on 
peut s’adresser au CANA. (tél. : 527-8551 
et 527-8552).
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♦ Noranda
La Caisse détient actuellement environ 

4.4 millions d’actions de Noranda alors 
que le bloc détenu par Brascan approche 
20 millions d’actions. Les deux groupes 
placeront ces titres dans une nouvelle 
compagnie, Brascade Resources, dont 
Brascan possédera 70% des actions. La 
Caisse s’en tiendra à sa participation ma­
ximale autorisée par sa loi. soit 30%. Des 
actions de Brascade Resources seront 
éventuellement offertes au public.

Brascade Resources déposera prochai­
nement une offre pour l’achat de 20 mil­
lions d’actions ordinaires au prix de 
$36.25 et de 18 million d’actions privilé­
giées convertibles au prix de $109 l’unité.

Si la transaction réussit, le tandem 
Brascan-Caisse de dépôt verra sa partici­
pation grimper de 21 4% à 39.2% de tou­
tes les actions de Noranda. Des filiales de 
Noranda possèdent 24 millions d’actions 
de leur compagnie-mère. Si on ne tient 
compte que des titres appartenant au pu­
blic, la part de Brascade passera de 28% à 
environ 50%.

C'est la deuxième fois que la Caisse de 
dépôt tente de prendre le contrôlé de No­
randa. Il y a trois ans, l’institution finan­
cière a voulu s’associer avec M. Conrad 
Black et le groupe Argus pour mettre la 
main sur Noranda. L’hésitation d'un em­
ployé de la Caisse fit avorter l'opération. 
M. Black renonça au projet et vendit son 
bloc de 9% des actions au groupe Bras­
can.

La Caisse de dépôt possède pour plus de 
deux milliards de dollars d’actions dans 
différentes compagnies. Elle est un ac­
tionnaire important dans Domtar, Cable- 
vision Nationale-Vidéotron, Canadien Pa­
cifique, Banque Nationale, Industrie 
Domco Société d’investissements Des­
jardins, Gaz Métropolitain... Il a été im­
possible d’avoir des explications de la di­
rection de la Caisse sur la transaction an­
noncée hier.

Après avoir acheté la participation 
d'Argus, les frères Bronfman ont voulu 
mettre le pied dans Noranda dont les 100 
millions d’actions sont éparpillées dans le 
public. Les cadres supérieurs ont en 
mains les rennes de l'entreprise.

Brascan, qui’ en 1977, a reçu plusieurs 
centaines de millions de dollars pour ses 
réseaux d’électricité au Brésil, a de­
mandé à être représenté au conseil d’ad­
ministration de Noranda. M. Powis a dit 
non. Au même moment, il mit sur pied, 
Zinor Holding, une entreprise qui appar­
tient à cinq des filiales du groupe No­
randa. Ces cinq filiales ont déboursé $266 
millions pour acheter 14 millions d’ac­
tions au prix de $19 en décembre 1979. Zi­
nor devenait ainsi le plus important ac­
tionnaire de Noranda avec 23% du capital 
émis. Cette manipulation interne déplut 
aux frères Bronfman qui virent là un 
moyen de les écarter. Evidemment, M. 
Powis en contrôlant les filiales peut dire 
son mot dans les décisions de Zinor Hol­
ding

Brascan continua d’acheter des actions 
de Noranda et mit la main, au début du 
mois dernier, sur une autre tranche de 
cinq millions d’actions. Il fallait cepen­
dant trouver un partenaire pour poursui­
vre l’offensive car Brascan a fait de nom­
breuses acquisitions depuis quelques 
mois. Elle a porté à 20.6% sa participa­
tion dans la firme américaine Scott Paper 
tout en achetant 14.6% des actions du 
Trust Royal. L’entreprise a augmenté au 
niveau de 42% son contrôle dans John La- 
batt et acquis près de 5%> de Quaker Oats. 
Brascan possède des intérêts dans le sec­
teur de l’énergie à travers sa filiale à 
84%>, Westmin Resources; c'est cette der­
nière compagnie qui aura les 70% d’ac­
tions de Brascan dans Brascades Resour­
ces.

Il a été impossible d’obtenir un com­
mentate de la direction de Noranda qui 
ne tardera pas a réagir. Il est fort proba­
ble que M. Powis recommandera à ses ac­
tionnaires de repousser l’offre de 
Brascan-Caisse de dépôt.

Les rumeurs d’une prise de contrôle de 
Noranda ont fait monter les actions au 
cours de $33 au début de la semaine. 
Pourtant la compagnie a annoncé une 
baisse de ses gains en raison d’un marché 
difficile dans le cuivre et le zinc. On pré­
voit des gains de $2.00-$2.50 par action en 
1981 alors que l’an dernier, les profits fu­
rent de $4.06 par action

Le communiqué émis par la Caisse ré­
vèle que les deux institutions ont amorcé 
des négociations pour obtenir des crédits 
bancaires d'un milliard de dollars. Si la 
transaction annoncée hier se déroule se­
lon les termes prévus, l’opération coûtera 
$921 millions.

Cependant on peut prévoir une esca­
lade si la direction de Noranda trouve un 
«cheval blanc» pour la sauver des mains 
de Brascade Resources

Pour l anaiyste minier de la maison Lé­
vesque, Beaubien, M. Douglas Dawson, il 
faut attendre la réaction de Noranda. Ce 
dernier souligne que l’offre de Brascade 
représente environ 16 à 18 fois les profits 
prévus par action en 1981. (Un tel rapport 
est favorable pour les investisseurs dési­
reux de vendre.)

Noranda est le plus beau joyau de l’in­
dustrie des richesses naturelles au Ca­
nada. Cette firme vient d’acquérir 49%; 
des actions de MacMillan Bloedel. L’an 
dernier, elle a acheté Maclaren Pulp and 
Paper, de Buckingham, au Québec.

Ses filiales minières et forestières oeu­
vrent dans la plupart des provinces cana­
diennes. Noranda est active dans le sec­
teur pétrolier par l’intermédiaire de Ca­
nadian Hunter, une filiale à 74%>.

♦ Remaniement
également la confirmation du départ de 
M. Allan Gottlieb des Affaires extérieures 
vers l’ambassade de Washington, départ 
d’autant plus probable qu’il a maintenant 
terminé sa tâche de représentant person­
nel de M. Trudeau pour le Sommet des 
Sept.

Deux super sous-ministres, celui du dé­
veloppement économique, M. Gordon Os- 
baldeston, et celui du développement so­
cial, M. Bruce Rawson, pourraient échan­
ger leurs portefeuilles tandis que M. Mi­
chael Pittfield, aux Affaires extérieures, 
veillerait lui-même aux intérêts, ou au 
plan de carrière, de M. Trudeau lui- 
même, qu’on dit toujours intéressé à 
quelque haute fonction internationale.

Si M. Trudeau rentrera de son safari en 
Afrique le 17 août, ce n’est pas un hasard. 
C’est aussi le jour où son fidèle lieute­
nant, M. Jim Goutts, pourrait être élu à 
Toronto et, possiblement, le jour où M. 
Trudeau obtiendra la consécration dont il 
rêve depuis longtemps, conquérir tous les 
sièges au Québec, y compris celui de Jo- 
liette.

Ce sont d’ailleurs ces élections partiel­
les qui ont relancé à Ottawa les rumeurs 
d’un remaniement ministériel important 
puisque c’est probablement le dernier 
que M. Trudeau effectuera lui-même.

La «machine à rumeurs» va bon train 
et elle laisse courir les bruits suivants.

Il y aurait au moins trois départs, ceux 
de M. John Munro, fatigué et usé par 
bien des déboires personnels; celui de M. 
Gilles Lamontagne, pour le Sénat ou une 
ambassade; celui du sénateur Bud Oison, 
pour la direction des troupes libérales au 
Sénat à la place de Ray Perrault, de 
Colombie-Britannique.

Avec l’arrivée souhaitée du Calgarien 
Jim Coutts au cabinet, le premier minis­
tre se sentirait libre de se séparer d’au 
moins un, sinon des deux ministres- 
sénateurs de l’Ouest que sont MM. Azel 
Argue et Perrault.

Juant à M. Coutts, certains le voient
déjà au portefeuille aussi prestigieux que 
celui du développement économique (en 
remplacement de M. Bud Oison) mais ce 
n'est pas dans la manière du premier mi­
nistre de faire progresser trop vite ses 
nouveaux élus. On pense donc qu’il héri­
terait d’un portefeuille plus discret mais 
qui le tiendrait toujours très près de M. 
Trudeau.

Parmi les nouveaux arrivants, on cite le 
nom de M. Serge Joyal et celui d’une au­
tre femme, Mme Céline Hervieux- 
Payette. La nomination de Mme 
Hervieux-Pavette se ferait d’autant plus 
facilement si le chef du gouvernement 
cède aux pressions des parlementaires, 
des trois partis aux Communes, de muter 
Mme Jeanne Sauvé à d’autres responsa­
bilités.

Autre rumeur persistante et qu’on re­
trouve même dans les ambassades : celle 
du transfert de M. Jean Chrétien aux Af­
faires extérieures. À ceux qui doutent

d’une telle nomination, des fonctionnai­
res répondent: «il fera au moins aussi 
bien que Don Jamieson!»

Tout le monde prend enfin pour acquis 
que ce remaniement permettra de faire 
entrer plusieurs nouveaux visages au ca­
binet.

En effet, il existe actuellement six por­
tefeuilles libres du fait que MM. Lloyd 
Axworthy, Francis Fox, Gilles Lamonta­
gne et André Ouellet en cumulent deux, 
et que M. Jean Chrétien, pour sa part, a 
trois chapeaux. De plus, on envisage de­
puis longtemps de nommer un ministre 
d’Etat a l'Energie pour seconder M. 
Marc Lalonde dans la mise en place du 
Programme énergétique national.

♦ Intérêt
pargne rapporte 20% environ et où l'in­
flation n’est que de 8.8%;.

Ce déplacement a amené une baisse du 
dollar canadien qui est tombé mardi sous 
la ligne des 83 cents américains. Pour ra­
mener les capitaux au nord du 45e paral­
lèle, il fallait majorer les taux.

C’est précisément ce qu’a voulu faire la 
Banque du Canada, hier midi, en laissant 
son taux d’escompte faire un bond de 
19.04% à 19.89%, une augmentation de 
0.85%, la plus forte des dernières semai­
nes.

Le taux d'escompte est un indicateur 
économique qui sert de signal aux ban­
ques pour connaître la volonté de la Ban­
que au Canada.

En choeur, les banquiers ont compris 
le message en faisant passer de 20% à 
21 % leur taux préférentiel qui est le taux 
plancher pour le calcul des prêts aux en­
treprises. Les PME paient habituelle­
ment entre 1%; et 3%> ae plus que le taux 
préférentiel qui n’est accoraé qu’aux 
clients importants des banques. Une pe­
tite entreprise devra donc payer au­
jourd'hui entre 22%> et 25% pour obtenir 
du crédit. Ceci aura un impact certain sur 
le nombre de faillites au Canada.

En annonçant la hausse de son taux 
d’escompte, la Banque du Canada a expli­
qué que la baisse du dollar canadien était 
attribuable à la flambée des taux aux 
États-Unis. Si dans ce dernier pays, les 
pressions inflationnistes diminuent, «on 
ne peut pas pour le moment, en dire au­
tant de la situation canadienne»,

«Dans ces circonstances, le seul choix 
raisonnable qui s’offre à la banque est 
d’opposer une résistance énergique à 
toute nouvelle dépréciation du cours de 
notre monnaie qui aurait pour effet d’ag­
graver le problème déjà serieux que pose 
l’inflation.»

Si le dollar baisse, il faudra payer plus 
cher les produits importés; télévisions ja­
ponaises, vins français... Ces hausses ali­
mentent l’inflation au pays, ce que cher­
che précisément à éviter la banque cen­
trale.

Pourtant les analystes prévoient que le 
dollar s'affaisera jusqu à 80 cents au 
cours des prochaines semaines. L'infla­
tion de 12.8% au Canada rend peut inté­
ressante la devise canadienne par rapport 
aux autres monnaies fortes comme le dol­
lar US, le mark ou le yen. Tous ces pays 
connaissent des taux d’inflation moin­
dres, le Canada étant le seul pays indus­
trialisé où la croissance des prix est plus 
forte aujourd’hui qu’il y a un an.

Certains analystes attribuent partielle­
ment la faiblesse de la monnaie cana­
dienne au programme de canadianisation 
de l'industrie pétrolière. Pour payer les 
actionnaires américains ou européens, il 
faut échanger des dollars contre des bil­
lets de l’oncle Sam des francs français ou 
des livres. La multiplication de dollars ca­
nadiens amène une baisse de son cours.

♦ Liban
la part d’Israël». Tel était le consensus, 
selon la télévision israélienne, parmi les 
ministres israéliens qui ont débattu hier, 
en séance extraordinaire, de la situation. 
Le gouvernement israélien a décidé d’ai­
der, M. Philip Habib, à obtenir l'arrêt des 
combats mais pas sur la base d'un accord 
de cessez-le-feu, «Car un cessez-le-feu est 
organisé uniquement avec un État souve­
rain alors que, de l’autre côté du front, se 
trouvent des organisations terroristes», a 
précisé hier soir la télévision d’Etat israé­
lienne.

Pour beaucoup de militaires ainsi que 
pour beaucoup d'hommes politiques 
israéliens, il est «humiliant» a’arriver à 
un accord quelconque, même indirect 
avec l’OLP que M. Begin qualifie de 
«bande d’assassins». Certains membres 
de l’establishment israélien, selon les mi-

Les ambulanciers acceptent 
de collaborer avec le MAS
par Angèle Dagenais

Les 17 transporteurs ambulanciers de 
Montréal, membres de la Corporation des 
services ambulanciers du Quebec, ont ac­
cepté de collaborer avec le ministère des 
Affaires sociales pour la mise sur pied 
d'un centre de coordination des urgences- 
santé à Montréal.

MM. Jean-Pierre Gravel et Robert Le­
sage, porte-parole de la Corporation des 
ambulanciers, ont fait savoir hier en con­
férence de presse qu elle répondrait favo­
rablement a l’invitation de collaborer du 
coordonnateur du Conseil régional de la 
santé et des services sociaux (CRSSS) de 
Montréal, M. Lefebvre. Cette réponse af­
firmative est toutefois assortie de deux 
conditions : établir un comité conjoint de 
travail entre le CRSSS et la Corporation 
avec un échéancier précis pour la mise en 
place du Centre de cooraination des ur­
gences à Montréal qui doit conduire à l'é­
tablissement d'un numéro unique pour 
toutes les urgences à Montréal; et créer 
une structure officielle de consultation 
permanente pour pouvoir ajuster à tout 
moment les nouvelles conditions de tra­
vail entre le MAS et les ambulanciers.

Comme le faisait remarquer M. Gravel, 
tout le monde est d’accord pour travailler 
dans un nouveau système qui rationali­
sera les communications entre les pa­
tients, les ambulanciers et les services 
d'urgence. «Il s’agit toutefois d’un nou­
veau système que le CRSSS n'est pas 
pour instaurer unilatéralement sans con­

sulter les gens qui détiennent une exper­
tise dans ce secteur Nous voulons que le 
système soit bien établi dès le départ et 
nous voulons surtout éviter le gàcnis bu­
reaucratique qui ne manquera de décou­
ler d'une action unilatérale du gouverne­
ment.»

Selon les porte-parole de la Corpora­
tion des ambulanciers, l’établissement du 
numéro unique ne sera pas prêt avant le 
mois d’octobre, les consultations ne fai­
sant que commencer. Ce sont les em­
ployés du CRSSS, précise M. Gravel, qui 
administreront le centre de coordination 
des urgences à un coût qui avoisinera les 
$2 millions.

«Nous étions prêts à l’établir depuis 
longtemps le numéro unique, explique M. 
Gravel. Mais le gouvernement a toujours 
refusé de nous octroyer les $100,000 que 
nous demandions pour financer ce cen­
tre, parce qu’il voulait contrôler l’affaire. 
C’est la gestion de nos compagnies que le 
gouvernement est en train ae prendre car 
toucher à la répartition des app>els est au 
coeur de nos mécanismes de gestion. 
Nous devrons nous contenter de mettre à 
leur disposition nos ambulances alors que 
nous devrons continuer à payer notre per­
sonnel, l’entretien de nos véhicules, l'es­
sence. etc. C’est de tout ça qu'il faut dis­
cuter avec M. Lefebvre du CRSSS de 
Montréal».

Actuellement l’île de Montréal est des­
servie par 81 véhicules appartenant à des 
ambulanciers privés (17 compagnies) et 
39 véhicules appartenant au Service de

police de la CUM Celui-ci a déjà ] 
le 7 juillet dernier qu’il avait l'intention 
de se départir de son service ambulancier 
dès qu'un système intégré de communi­
cations assurera le puDlic de services 
d'urgence adéquats. A l’heure présente, 
les Montréalais ne sachant pas qui appe­
ler en cas d'urgence, composent le nu­
méro de la police.

La Corporation des ambulanciers n'est 
pas en mesure de dire si le nouveau cen­
tre de coordination des urgences permet­
tra un service aussi rapide que celui 
qu'assurait la police de la CUM. Pour ce 
faire, estime M Gravel, il faudrait dépen­
ser $700,000 par année par district poli­
cier comme le faisait la CUM en mainte­
nant en permanence deux véhicules par 
district. Les services ambulanciers privés 
fonctionnent actuellement avec $100,000 
par véhicule. «Nous pourrons peut-être 
compenser en qualité de personnel et d'é­
quipement ce que les policiers assuraient 
en rapidité, bien que nos délais (10 à 15 
minutes) sont très raisonnables», a expli­
qué M. Gravel.

MM. Gravel et Lesage ont également 
expliqué que les compagnies d'ambulan­
ces privées de Montréal sont des entrepri­
ses rentables et que si elles ne faisaient 
pas de profits, elles ne seraient plus là 
pour discuter avec le CRSSS. Avec le nou­
veau système de répartition central des 
appels à être instaure, elles ne savent plus 
quelle marche de manoeuvre elles pour­
ront maintenir.

lieux informés, seraient favorables à la 
poursuite des hostilités malgré les com­
plications politiques que cela entraîne­
rait.

D'autres, surtout des militaires, sont 
favorables à une nouvelle occupation du 
Sud-Liban.

Le commandant de la région nord 
d'Israël, le général Avigdor Bengal, qui 
passe pour un «faucon», a déclaré hier à 
la radio de l’armée que «pour mettre fin 
aux activités des Palestiniens au Sud- 
Liban ainsi qu’aux tirs à partir de ce terri­
toire, l’armee israélienne doit se trouver 
là où les fedayine se trouvent». «On ne 
peut pas anéantir les canons palestiniens 
ou les réduire au silence par le seul usage 
de l'artillerie, même si elle est très puis­
sante», a-t-il souligné.

L’accalmie qui régnait hier tout le long 
de la frontière a été rompue au cours de 
la soirée lorsque deux salves de roquettes 
Katiouchas ont été tirées sur le nord 
d'Israël. Selon les correspondants sur 
place, il n’a pas eu de victimes.

Dans plusieurs localités du nord d’Is­
raël, les habitants ont préféré rester 
dans la nuit de jeudi à vendredi dans les 
abris. De sources palestiniennes, on a fait 
état à Beyrouth d'une activité militaire 
israélienne au Sud-Liban. Mais le porte- 
parole militaire israélien a systématique­
ment démenti toutes ces informations. 
Les observateurs soulignent qu’il existe 
en effet un certain black-out concernant 
les opérations israéliennes à partir de 
l’enclave libanaise du commandant dissi­
dent Saad Haddad.

La poursuite hier des raids militaires 
israéliens au Sud-Liban a encore aggravé 
la crise de confiance qui a éclaté dans les 
relations américano-israéliennes, 
constatait-on dans les milieux diplomati­
ques à Washington.

M. Robert Byrd, l’influent chef de la 
minorité démocrate au Sénat, s’est joint 
hier au concert de reproches adresses au 
premier ministre israélien Menahem Be­
gin par plusieurs membres du gouverne­
ment américain au cours des dernières 24 
heures.

«Les récentes opérations militaires 
israéliennes sont très regrettables et por­
tent préjudice à la mission de médiation 
de M. Philip Habib (l’envoyé du prési­
dent Reagan) au Moyen-Orient», a dé­
claré M. Byrd. «Je ne crois pas qu’Israël 
poursuive la voie modérée qui serait dans 
l’intérêt des États-Unis et de l’État d’Is­
raël lui-même», a affirmé le sénateur de 
Virginie occidentale.

Le chef de la minorité démocrate est 
loin d’être le- seul membre du Congrès 
américain, où Israël dispose pourtant
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six mille regroupant sept millions de fa­
milles. Naguère, elles eurent pour tâche 
initiale de distribuer la terre. Le plafond 
familial fut fixé à 10 hectares, puis ra­
mené à 4 heitares dans le cadre de la lutte 
contre les «koulaks». Aujourd'hui, l’asso­
ciation paysanne s’occupe de tout.

Les paysans éthiopiens constituent 
ainsi la seule catégorie sociale solidement 
organisée à la base. Les associations pay­
sannes ont largement contribué à la con­
solidation du régime Mais l’éveil des 
campagnes après les siècles de résigna­
tion, 1 esprit d’initiative renaissant, la 
confiance reconquise, le désir ardent d’ê­
tre maître chez soi, ont engendré un pou­
voir rural autonome avec lequel tout gou­
vernement devra compter Les produc­
teurs n’acceptent plus ae commercialiser 
leurs surplus à des prix désavantageux 
Ils veulent acheter les biens de première 
nécessité et n’aiment guère trop perdre 
de temps en réunions politiques. Dans ce 
vaste pays géographiquement cloisonné, 
les associations paysannes, qui tendent à 
l’autosubsistance, représentent d'innom­
brables ferments de décentralisation fai­
sant équilibre à un régime foncièrement 
jacobin A cet égard, les associations pay­
sannes sont sans doute la création la plus 
audacieuse de la révolution militaire.

A terme, la politique de collectivisation 
des terres pourrait cristalliser les tensions 
entre l’État et la masse paysanne. Le pay­
sage rural ne ressemble pas à celui sou­
haité par les plus radicaux des dirigeants. 
La collectivisation décidée en juin 1979 
n’existe encore que sur le papier. Le nou­
veau système prévoit trois étapes: coopé­
ratives de production «élémentaires», «a- 
vancées» et «communes» Au premier 
stade, les familles conservent un lot de 2 
000 mètres carrés, réduit de moitié dans 
la phase suivante. Hormis ces lopins, tou­
tes les terres sont exploitées d après un 
modèle kolkhozien Selon le lieutenant- 
colonel Menguisty lui-même, il n’existe

que trente et une coopératives de produc­
tion officiellement reconnues (plus de 
quatre cents seraient en cours ae créa­
tion). Elles sont d’ailleurs très inégale­
ment réparties Aucune n'appartient au 
troisième type, pour l’instant purement 
théorique. En revanche, il y a plus de 
trois mille coopératives de service qui ai­
dent le paysan sans le déposséder ae son 
lopin. Un pour cent du sol cultivé est col­
lectivisé. L'exploitation familiale reste la 
norme.

Le paysan éthiopien est vivement hos­
tile à la collectivisation. Pour l’instant, la 
révolution a remplacé une structure féo­
dale par un régime de petites propriétés 
individuelles. Les coopératives se for­
ment sur la base du volontariat. Le pou­
voir pourra-t-il aller plus loin? Le lien en­
tre le paysan et sa terre — quasi mystique 
en Ethiopie — est d’autant plus fort qu'il 
correspond pour beaucoup a un droit de 
propriété fraîchement reconquis. Toute 
collectivisation forcée, ou seulement trop 
hâtive, verrait sans doute la base se dres­
ser contre le sommet. Le régime militaire 
en est conscient Tout en fustigeant 1’ «in­
dividualisme» (souvent mêlé ae corpora­
tisme), le colonel Menguistu sait qu’il ne 
peut s'aliéner cette masse paysanne qui 
fut, jusqu'à présent, son meilleur soutien.

Les campagnes éthiopiennes ne par­
viennent pas a nourrir les villes. La faible 
productivité agricole a des causes multi­
ples : parcellisation du sol. méthodes cul­
turales arriérées, manque de cadres et 
d'argent. Le pays importe des céréales 
depuis les années 50 Le déficit, au­
jourd’hui, avoisine 300,000 tonnes. La 
C E E., les États-Unis et l'Australie sont 
les principaux fournisseurs en grains de 
l'Ethiopie. La France lui en a livré 26,000 
tonnes l’an dernier. Pour améliorer les 
rendements agricoles, le régime a créé 
des fermes d'Etat — une quarantaine jus­
qu’à présent — à grand renfort de trac­
teurs est-allemands Là aussi, toutefois, 
la prudence est de mise Les responsables 
admettent en privé ne pas souhaiter brus­
quer l’évolution tant que «les conditions 
ne sont pas réunies». D'autant que les

tracteurs, mal adaptés au pays, laissent à 
désirer: réparations et pièces de re­
change coûtent de petites fortunes à l’É­
tat. Plus généralement, la coopération 
avec l’Est s'attire les mêmes reproches 
que partout ailleurs en Afrique.

Les dirigeants d'Addis-Abeba eurent la 
mauvaise surprise, en 1979, de découvrir 
que leur café livré à la R.D.A., en vertu 
a’un accord de troc, était ensuite re­
vendu, moyennant de confortables pro­
fits, en Europe occidentale. L'U.R.S.S., 
en revanche, fournit à l'Éthiopie la tota­
lité de son «brut» à un tarif intermédiaire 
entre le prix moyen de l’OPEP et celui 
pratiqué au sein du Comecon. L'écono­
mie ainsi réalisée est substantielle. Mais, 
susurrent aussitôt les mauvaises lan­
gues,les Soviétiques en charge de l'inven­
taire géologique de l'Éthiopie et présents 
de ce fait dans les mines d’or d’Adola, au 
sud du pays, récupèrent largement en 
métal jaune leur cadeau pétrolier.

Le commerce extérieur est lié pour 
l’essentiel au monde capitaliste. Les prin­
cipaux fournisseurs sont le Japon et les 
Etats-Unis (1), Ceux-ci restent d’ailleurs 
le premier pays acheteur de café éthio­
pien. Chef de file des fournisseurs du 
camp socialiste, la R.D.A n’arrive qu'en 
neuvième position, loin derrière les 
grands pays occidentaux Les échanges 
avec l'Europe de l'Ouest sont quatre mis 
plus volumineux qu'avec le COMECOM 
La CEE est de très loin le premier bail­
leur de fonds de l’Éthiopie

Un solide pragmatisme permet d'ar­
rondir les rectitudes idéologiques. Pour 
favoriser la reprise de certains finance­
ments internationaux, le gouvernement a 
accepté de rouvrir le dossier d’indemni­
sation des compagnies étrangères natio­
nalisées sans compensation en 1975. Jus­
qu’à présent une seule société — améri­
caine — a été dédommagée, d’ailleurs de 
façon dérisoire Ce geste politique a suffi 
pour que la Banque mondiale reprenne 
son aide à l’Éthiopie. Celle-ci recevra 40 
millions de dollars affectés à des projets 
agricoles et éducatifs suspendus après la 
révolution Toutefois, l’organisme finan­

cier conditionnerait l’octroi de nouveaux 
prêts à un règlement global de ce conten­
tieux.

L’Éthiopie reste l’un des pays les plus 
pauvres de la planète. Le café sauvage et 
les cuirs et peaux constituent ses seules 
denrées d'exportation. Les 80 000 tonnes 
de café, venaues à l’étranger chaque an­
née rapportent 70% des devises. Ses ré­
serves sont maigres (120 millions de dol­
lars fin 1980). Le taux de couverture des 
importations par les exportations atteint 
tout juste 70%;. Le déficit budgétaire ne 
cesse de s'aggraver. Si «l’ancienne bour­
geoisie», saisie d’une fièvre de consom­
mation — en raison d’un «plafonnement» 
autoritaire de l’épargne — fréquente assi­
dûment restaurants et nights-clubs, le pe­
tit peuple des villes subit de plein fouet 
les difficultés financières de l’État. Hor­
mis une légère hausse en 1979 au profit 
des fonctionnaires et des militaires, les 
salaires sont «gelés» depuis six ans, alors 
même que l’inflation avoisine 25% (et 
beaucoup plus pour certains produits de 
base). A cela s’ajoutent un marché noir 
florissant et un chômage qui s’enfle rapi­
dement (on l’estime à 12% dans la capita­
le).

Pourtant, la grogne des villes, fût-elle 
justifiée, n’est qu’un élément mineur de 
la situation politique éthiopienne. Le sort 
de la révolution se jouera un peu en Eryt­
hrée et beaucoup au fond des campagnes 
d'un pays hier encore moyenâgeux. Six 
ans après son déclenchement, la réforme 
agraire, oeuvre essentielle du régime, pa­
raît irréversible. Bénéficiaires d'une 
campagne d'alphabétisation conduite, se­
lon tous les experts, avec intelligence et 
détermination (2). près de six millions 
d'adultes ont émerge de l’obscurantisme 
Le régime ne peut aller contre les désirs

firofonds de cette masse paysanne Pour 
a première fois, elle tient entre ses mains 
l'avenir de l'Éthiopie.

FIN
Notas

(1) Viennent ensuite l'Italie, l’Allemagne fé­
dérale et la France.

12) Lancée en mai 1979, cette campagne est 
menée en cinq langues

d'un énorme capital de sympathie, à ex­
primer publiquement sa désapprobation 
a la suite du bombardement par l’avia­
tion israélienne de quartiers d’habitation 
de Beyrouth.

«Il me semble que le premier ministre 
Begin est sur le point de perdre toute sa 
crédibilité», déclarait récemment le séna­
teur conservateur Jesse Helms (républi­
cain de Caroline du Nord).

M. Helms s’était joint au sénateur 
Charles Percy, président de la puissante 
commission des Affaires étrangères, pour 
réclamer une prolongation de l’embargo 
sur la livraison d’avions F-16 à Israel, 
quelques heures avant que cette décision 
soit prise, lundi dernier, à Ottawa par le 
président Reagan.

Depuis, plusieurs membres du gouver­
nement américain, dont le secrétaire à la 
Défense Caspar Weinberger, et l'adjoint 
au secrétaire d’État William Clark, ont 
critiqué ouvertement l’attitude de M. Be­
gin, jugé de plus en plus sévèrement à 
Washington.

«Il est évident qu'il nous est de plus en 
plus difficile d’aider Israël en raison de 
l’attitude de M. Begin. Notre engagement 
n’est d'ailleurs pas envers Begin mais en­
vers le pays qu’il représente», n’a pas hé­
sité à déclarer M. Clark, considéré 
comme très proche du président Reagan.

Un tel ton vis-à-vis d’Israël est tout à 
fait nouveau à Washington et traduit l’e­
xaspération du monde politique améri­
cain à l'égard d’un pays envers lequel les 
États-Unis ont toujours fait preuve d’une 
extrême bienveillance.

Le gouvernement américain, consta­
tent les observateurs, ressent un senti­
ment de frustration devant l’attitude in­
transigeante de M. Begin qui place les 
États-Unis dans une situation de plus en 
plus délicate au moment où Washington 
s’efforce d’établir des liens plus étroits 
avec les pays arabes les plus modérés.

Par ailleurs, pour la première fois, un 
grand nombre de chefs de file de la puis­
sante communauté juive américaine ont 
exprimé ces derniers jours leur réproba­
tion envers le bombardement de Bey­
routh, vendredi dernier, par la chasse 
israélienne.

Leur principale réaction tient en une 
question: «Nous nous demandons pour­
quoi?».

De nombreuses figures en vue de la 
communauté ont émis la crainte qu’après 
cette action qui a entraîné la mort de 300 
civils, les «relations spéciales» unissant 
l’État juif aux Etats-Unis depuis plus de 
30 ans n’aient été endommagées de ma­
nière permanente.

Des hommes comme le rabin Alexan­
der Schindler, président de l’Union amé­
ricaine des congrégations hébraïques, ou 
Hyman Bookbinder, représentant à Was­
hington du Comité juif américain, esti­
ment qu’Israël a agi comme les «terroris­
tes arabes» qu’il accusait de s’attaquer 
aux populations civiles et non pas aux 
seuls objectifs militaires.

«Nous avons vu des enfants et des fem­
mes israéliens mutilés et tués, a dit le ra­
bin Schindler, nous ne pouvons pas nous 
réjouir à la vue d'enfants et de femmes li­
banais morts.» M. Bookbinder a pour sa 
part déclaré: «Il est très triste qu’un pays 
comme Israël se soit senti obligé de com­
mettre un tel acte».

Bien que forte de seulement 6 millions 
de personnes sur une population totale de 
230 millions, les Juifs américains ont tou­
jours constitué une force primordiale 
dans la vie politique américaine, au 
moyen de groupes de pression officiels à 
Washington et de puissantes organisa­
tions.

Il est reconnu que plus de la moitié des 
sénateurs apportent un soutien quasi- 
inconditionnel à Israël, et que la commu­
nauté juive dispose de nombreux amis à 
tous les niveaux de la vie américaine.

La crainte est maintenant exprimée ou­
vertement que le raid sur Beyrouth repré­
sente un changement dans l'éthique guer­
rière de l’État d’Israël.

Pour faire face à ces craintes, l’ambas­
sadeur israélien à Washington, M. Ep­
hraim Evron, s’est adressé nier à la con­
férence des présidents des grandes orga­
nisations juives américaines. La vente des 
avions radars AWACS à l’Arabie Saoudite

était à l’ordre du jour, mais le programme 
a été changé à la dernière minute pour ré­
pondre aux préoccupations de la confé­
rence.

Certains industriels, comme M. Meyer 
Berger, un millionnaire de l’immobilier 
de Pittsburgh (Pennsylvanie), qui au fil 
des ans ont organisé l’importante contri­
bution financière juive américaine à 
Israël, n'hésitent pas à critiquer le pre­
mier ministre Menahem Begin. «Je 
blâme Begin, a dit M. Berger, ceci (le 
bombardement) n’a pas de sens. Il est 
nuisible du point de vue moral et nuisible 
du point de vue politique».

De son côté M Harrison Dogole, un des 
«lobbyists» juifs de Washington, a estimé 
que «Begin est allé trop loin». Bien que 
reconnaissant la nécessité pour Jérusa­
lem de répondre aux attaques palesti­
niennes, il affirme: «Begin ne sait pas 
quand il faut s'arrêter. Il ne sait pas 
quand il faut mettre un frein aux repré­
sailles».

Un autre «lobbyist», qui a requis l’ano­
nymat, se demande si le raid de Beyrouth 
n’aurait pas pu être évité. II estime égale­
ment important de savoir si les Israéliens 
avaient conscience, en prenant leur déci­
sion, du risque de morts parmi les popu­
lations civiles.

Les observateurs notent aussi que pour 
la première fois, les organisations juives 
ne se sont pas précipitées pour défendre 
Israël lorsque la Maison-Blanche a décidé 
lundi de ne pas livrer dix chasseurs F-16 à 
Jérusalem.

Certains leaders juifs sont en effet in­
quiets que le capital de sympathie dont 
jouit Israël auprès des Américains en gé­
néral n'ait été sérieusement entamé par 
l'affaire de Beyrouth.

Enfin, la communauté juive craint 
qu’en approuvant le raid, M. Begin n’ait
jeté un froid dans ses relations personnel­
les avec le président Ronald Reagan. Un 
froid qui pourrait entraîner une même di­
minution de sympathie personnelle que 
celle que M. Begin avait connue avec le 
précédent président Jimmy Carter.

♦ Handicapés
Suite de la page 6

ministère hiérarchique de l’Église: 
ce que l’on a tenu à bien préciser 
dans nos constitutions. Sans cette 
aide diaconale partagée (au plan li­
turgique, pastoral et matériel, à la 
chapelle et aux chambres), les handi­
capés de Saint-Charles-Borromée se­
raient privés de grands services, 
comme d’ailleurs l'aumônier lui- 
même et, j’ajouterai, d’après les 
confidences reçues, les diaconesses 
et les diacres eux-mêmes.

Pour la vitalité de la pastorale au­
près des handicapés, il me semble 
que chaque institution, chaque pa­
roisse gagnerait à constituer, selon 
les besoins et les possibilités, de tels 
groupes de chrétiens.

24 juillet
par la PC at l'AP

I960: l’acteur britannique Peter Sel­
lers meurt à l'âge de 54 ans, terrassé par 
une crise cardiaque.

1976: la sonde américaine Viking I se 
pose sur Mars et commence ses expé­
riences pour savoir s'il y a de la vie 

1973: Nixon accueille le chah d'Iran» 
a la Maison Blanche et le qualifie d’allié 
déterminant des États-Unis.

1946:1-es États-Unis font sauter leur 
première bombe atomique sous-marine 
au large de l'atoll de Bikini dans le Pa­
cifique

1942: Bombardements britanniques 
sur Francfort et Mannheim 

1922: La Société des nations ap­
prouve le mandat britannique sur la Pa­
lestine et l’Égypte 

1799: Victoire de Bonaparte sur les 
Turcs à Aboukir

1704: Les Anglais prennent Gibraltar 
durant la Guerre de sucession d'Espa­
gne ;

ASSOCIATION QUEBECOISE DES 
TECHNIQUESDE L'EAU

Responsable de 

la pollution. 

Qui? Moi?



LE DEVOIR
Une vue de la région acadienne de rîle du 
Cap Breton dont le village typique, La Point, 
en face de Chéticamp, se trouve à l'entrée du parc 
national sur la Cabot Trail. (Photo Guy Deshaies)

La
Nouvelle-
et

'

ses surpris
La plus maritime des Maritimes

LA Nouvelle-Ecosse, cette 
presqu’île toute en lon­
gueur dans l’Atlantique 
au bout du Canada, est peut- 

être, parce qu elle est prati­
quement entourée de mer, 
parce qu elle a été historique­
ment le lieu de débarquement 
des premiers pionniers et 
parce qu’elle a jalousement 
maintenu sa tradition mari­
time. la province la plus mari­
time des Maritimes.

Plus riche que ses consoeurs 
de l’Atlantique, possédant une 
infrastructure touristique plus 
développée, jouissant de lieux 
historiques exceptionnels et 
ayant des côtes d’un pittores­
que singulier dans des décors 
variés selon ses régions, la 
Nouvelle-Écosse et sa capitale 
Halifax sont certainement les 
principaux piliers de tout ce 
tjue l’on entend et de ce que 
I on imagine en parlant des 
Maritimes.

Mais faire le tour de la 
Nouvelle-Ecosse signifie 
grosso modo 2,000 kilomètres 
et le voyageur moyen qui 
aborde la Nouvelle-Écosse 
presque toujours par le mi­
lieu. c’est-à-dire à Halifax par 
,'ivion ou à Amherst en voi­
ture, sur le cordon qui la relie 
au Nouveau-Brunswick, choi­
sira soit de faire le tour de la 
péninsule ouest, c’est-à-dire la 
vallée d’Annapolis sur l’Évan- 
geline Trail jusqu’à Yarmouth 
pour remonter vers Halifax 
sur la côte sud par la 
Lighthouse Route qui passe 
notamment par des villages 
aussi connus et typiques de la 
Nouvelle-Écosse que Lunen­
burg où fut construit le Blue- 
nose ou Peggy’s Cove, tradi­
tionnel rendez-vous d’artistes 
au creux d’une anse dont l’i­
mage a plus d’une fois été une 
sorte de marque de commerce 
de la Nouvelle-Écosse.

Ou alors il prendra vers le 
nord-ouest pour «faire» la 
Sunrise Trail sur le détroit de 
Northumberland et faire le 
tour de Tile du Cap Breton en 
passant par l’imcomparable 
Cabot Trail pour revenir sur 
Halifax par la côte Atlantique. 

Je viens de parcourir ce der-

IES

VOYAGESLES V OY/J

1 HI

VOYAGES GROUPES ACCOMPAGNÉS DE 
MONTRÉAL GUIDES DE LANGUES FRANÇAISE

ROUTE DES VINS ET DES CHÂTEAUX
Du 25 octobre au 8 novembre

La Touraine - La Bourgogne - La cote des Nuits - Le 
Beaujolais - L’Alsace - La Champagne.
Circuit 11 jours - Paris 2 jours.
Prix: *2,495 Suppl, simple *299

Tarif aérien inclus — 5 repas non compris.

MAROC-TUNISIE
Du 12 septembre au 3 octobre

1 semaine circuit autocar au Maroc 
1 semaine circuit autocar en Tunisie 
1 semaine séjour Monastir- hôtel Méridien

PRIX en ch: double *1999 

Prestations terrestres et billet d’avion inclus.

AngUtérrt • Irlande • Pays de Galles • Écosse
Circuit en autocar 

et séjours à Londres
I au 25 septembre *2690 can.

Prestations terrestres et billet d avion compris

Angleterre - Irlant

] SI.

INDE/NEPAL/SRI LANKA (CEYLAN)
3 au 28 novanbra 81

Bombay — Delhi — Katmandou — Bénarès — Khajuraho 
— Agra — Jaipur — Udaipur — Colombo — Kandy —
Madras.

Billet avion Can *1787 Arr. terrestres US *1690

LA GRÈCE
Du 26 sept au 17 oct 81

Séjour de 12 jours. Circuit en autocar: Grand Tour de 
Grèce. Croisière de 7 jours sur l’Aquarius.

Billet avion Can *869 Vr. tamtru « crèuèn US *1715
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nier trajet récemment et il me 
semble que quelle que soit la 
partie de la Nouvelle-Écosse 
qu’on choisisse de visiter les 
images, les lieux d’intérêt, les 
beautés naturelles fort bien 
décrites dans l’abondante lit­
térature touristique de la 
«royale province», se valent 
de part et autre de la capitale 
avec leurs festivals de toutes 
sortes, bien sûr, mais aussi 
leurs villages historiques, 
leurs parcs d’État. leurs pla­
ges, leurs bonnes routes, leurs 
côtes inoubliables.

Mais il existe une autre 
image de marque de la 
Nouvelle-Écosse au sujet de 
laquelle je ne puis résister à 
chicaner un peu. C’est le ho­
mard. Il n’existe probable­
ment pas un seul dépliant de 
la Nouvelle-Écosse sans la 
photo ou le dessin d’un ho­
mard. C’est une province qui 
s’annonce carrément sous 
forme de pinces et de queues 
de ce crustacé qui vit dans des 
eaux dont la température in­
terdit certes toute baignade 
mais dont la saveur de la chair 
en est d’autant meilleure. Par­
tout, sur les quais, dans les 
boutiques de souvenirs, dans 
les publications c'est un étale­
ment de cages de homards, de 
petits homards en plastique, 
de publicité de restaurants 
aux noms aussi originaux que 
Lobster Pot, Fisherman 
Wharf, Captain’s Table et 
Lobster Trap Des touristes 
achètent des belles cages à ho­
mards toutes neuves qu’ils as- 
sujétissent sur le toit de leur 
voiture. On ne sait trop ce 
qu'ils en feront: des boîtes 
aux lettres, des cabanes à 
chats, du bois de chauffage 
peut-être.

Bref, la frénésie homarde.

Seulement, tenez-vous bien, 
des homards il n’y en a pas en 
Nouvelle-Écosse, Je sais, l’af­
firmation est grosse, elle est 
lourde de conséquences, elle 
peut faire vaciller dangereuse­
ment ma crédibilité mais je 
dis qu'il y a malentendu; la 
trappe à homards c’est 
l’attrape à homards.

D’Halifax à Truro je me 
trouvais dans les terres et je 
ne me préoccupais pas de ho­
mards. Puis, en route de New 
Glasgow jusqu'au détroit de 
Canso, j’ouvrais l’oeil, histoire 
d’acheter comme ça un petit 
homard le long de la route. 
C’est sur la route 19 appelée 
Ceilidh Trail sur File du Cap 
Breton, versant nord, que j’ai 
commencé naïvement à de­
mander du homard. On restait 
bouche bée devant ma de­
mande. À Chéticamp, où pour­
tant la langue française est 
plus répandue que l'anglais ou 
le gaélique, j’ai commencé à 
comprendre que lorsque je de­
mandais où je pourrais trou­
ver du homard je provoquais 
le même effet que si j’avais 
demandé à un pope du mont 
Athos où je pourrais trouver 
quelques grammes de cocaïne. 
Non, mais, c’est quoi l’idée? 
Ést-ee une farce? D’accord, il 
s’est trouvé des gens qui 
m'ont fait comprendre que ce 
n'était pas la saison et je suis 
parti pour Terre-Neuve où, 
soit dit en passant, le homard 
n’est pas tellement plus ré­
pandu que les dernières créa­
tions de Cardin.

À mon retour en Nouvelle- 
Écosse, au bureau d’informa­
tion touristique du quai de 
North Sydney, j’ai persisté. 
Mais façon décontractée, 
mine de rien, en glissant 
discrètement le mot homard 
dans la conversation pour ne

pas choquer. Ainsi je man­
geais un petit morceau d'un 
immense gâteau sur lequel on 
avait confectionné une feuille 
d’érable en sucre parce que 
c'était la Fête du Canada et 
j'ai glissé aux deux jeunes fil­
les présentes dont une Québé­
coise assurant le bilinguisme 
des lieux: «Et, pardon, pour 
acheter un petit homard vite, 
comme ça, c’est possible, vous 
pensez?» Consultation des 
deux agentlels d’information 
puis réponse: «Non. La saison 
est terminée», me fait savoir 
la Néo-Écossaise.

Mais sur les brochures du 
gouvernement on voit qu’il y a 
un festival du homard à Pic- 
tou les 10 et 11 juillet alors que 
nous sommes le 1er juillet. 
C’est que les saisons ne sont 
pas aux mêmes dates partout. 
Én tout cas on en a vite marre 
du homard et on se dit que de 
retour à la maison, plus préci­
sément à Longueuil, on ira 
s’acheter quelques homards 
vivants, moins cners d'ailleurs 
que dans les Maritimes. Mais 
pour les explorateurs, ceux 
que rien ne décourage et qui 
persisteraient envers et contre 
tous à acheter du homard en 
Nouvelle-Écosse, je dirai qu’il 
faut qu’ils recherchent les 
«lobster pounds», c’est-à-dire 
les viviers où les propriétaires 
ont un permis pour vendre des 
homards vivants en toutes sai­
sons.

Ils sont rares, parfois prati­
quement cachés et hors des 
grands axes et pas annoncés. 
Quant à vouloir de surcroît dé­
nicher une bouteille de vin 
blanc qui accompagnerait le 
crustacé alors là je laisse les 
imaginations trotter et je re­
nonce à narrer les recherches 
nécessaires et les inévitables 
frustrations de pareille fantai­
sie.

Pour le reste, rien à redire 
sur la Nouvelle-Écosse mais 
un emballement particulier 
pour la Cabot Trail qui con­
tourne File du Cap Breton 
dans un environnement excep­
tionnel surtout à l’intérieur 
des limites du parc national 
du Cap Breton.

Que vous alliez à la forte-
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PRIX IMBATTABLES
DÉCOUVREZ L'ORIENT avec accompagnateur français

Départ le 12 sept. Portion terrestre $1,245 U.S. 
Extension possible en Chine

GRÈCE - ATHÈNES
DAKAR

Prix imbattables. Billet ouvert. 
1 sent, avion, hôtel

SPÉCIAL FLORIDE
avion - hôtel

1 sem. $316 Can.

HAWAII
avion - hôtel

2 sem. $895 Can.
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CARNAVAL DU BRÉSIL

2 sem.: Départ le 23 déc. #
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CALIFORNIE -
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possibilité Los Angeles 
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DE FRANCE
sous la direction d’ANDRÉ MALAVOY

Languedoc 
Auvergne — Périgord 
Châteaux de la Loire

13 au 25 septembre — $1,069.

Au choix, avant ou après le tour, séjour sur la MÉDITERRANÉE ou à 
PARIS.

Avion transatlantique non inclus $609.00
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ANDRÉ MALAVOY inc.
881 -2485 Détenteur
1255 University, suite 1220 d’un permis 
MONTRÉAL du
H38 3W9 Québec
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resse de Louisbourg. à l’un de 
ces merveilleux hôtels du gou­
vernement que sont le Keltic 
Lodge ou le Liscomb Lodge 
sur le chemin du retour de la 
Cabot Trail, que vous vous ar­
rêtiez au village historique de 
Sherbrooke qui plaît davan­
tage par son appartenance au 
village actuel habité que par 
ses oeuvres du passé, que vous 
longiez la côte qu’on appelle 
ici East Shore meme si elle est 
au sud par la route 7 (Marine 
Drive) vous trouverez une pro­
vince bien domestiquée avec 
des jardins derrière les mai­
sons, des potagers, de beaux 
aménagements forestiers, des 
lacs paisibles qui sont toujours 
des «lochs» en Nouvelle- 
Écosse, des baies au fond des­
quelles nichent des villages 
pittoresques où les habitants 
sont encore extrêmement fi­
dèles à la royauté britannique 
ce qui ne les empêche nulle­
ment d’être accueillants et 
chaleureux.

Le francophone trouvera 
souvent en Nouvelle-Écosse 
d’autres francophones du cru. 
En dehors, cependant, de 
communautés plus importan­
tes comme celle de Chéticamp 
sur la Cabot Trail il pourra 
avoir des difficultés à 
comprendre ceux qui veulent 
absolument parler français 
mais qui, hélas, ont depuis 
longtemps lâché la rampe de 
cette langue pour passer à 
l’anglais quoiqu’avec quel­
ques mots français.

À Chéticamp, la jolie Gisèle 
Bourgeois, préposée à l’ac­
cueil du parc national du Cape 
Breton Highlands, parlait un 
excellent français et elle a eu 
la plaisante originalité de ne 
pas savoir où était la ville de 
Montréal. Bravo! Le Montréa­
lais croit toujours que son 
bled est archi connu à travers 
le monde. Alors il débouche à 
Chéticamp, Nouvelle-Écosse, 
et, en s’enregistrant dans le 
parc, il annonce fièrement et 
fort son lieu d’origine: 
Montréal. La préposée écrit 
Montréal sur la carte tout 
comme elle a peut-être écrit 
Medecine Hat dans le cas du 
visiteur précédent et puis elle 
demande poliment: «Et c’est 
dans quelle province ca?» En­
core une fois, bravo. Ôù serait 
le dépaysement si partout où 
l’on met les pieds les gens en 
savaient davantage sur ton ha­
bitat naturel que toi-mème?

La Nouvelle-Ecosse, avec

EUROPE
Charters pour Paris 
C.C.F. AIR FRANCE 
à partir de $666. can.

ALLER SIMPLE
prix spéciaux 

Mtl - New-York
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Bruxelles $230.00* $330.00* 
Frankfurt $260.00* $350.00* 
Vienne $280.00* $430.00*
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Australie $530.00*
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Floride Hollywood 
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Special d une semaine 

avion — transferts — hôtel 
PARIS et LONDRES: $499.00* 
ESPAGNE: $459.00*
ATHÈNES et ROME: $599.00* 
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Pour départs spéciaux par car 
les mardis et samedis 

appelez-nous 

*en dollars américains
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Amateurs de «bonne table» 
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nous vous proposons

UN VOYAGE EXCLUSIF 
EN FRANCE

qui vous conduira dans deux de ses régions les plus 
privilégiées: la CÔTE D’AZUR et le BORDELAIS, 
pour se terminer par PARIS
• 4 jours sur la CÔTE D’AZUR à la découverte de 

NICE et du charme particulier de l’arrière-pays
• circuit d’une semaine au coeur du BORDELAIS 

avec ses spécialités gastronomiques, son accueil 
chaleureux, ses châteaux et des vins parmi les 
meilleurs au monde

• enfin. 3 jours à PARIS pour découvrir ou retrouver 
la Ville-Lumière.

DÉPART GARANTI 
VOYAGE ESCORTÉ DE MONTRÉAL

Départ: 6 septembre Retour: 20 septembre

PRIX: $2,300 C3. (base double)
Avion inclus, logement en hôtels de 1ère classe, 
transferts, excursions et la majorité des repas, 
taxes et service également inclus.
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TOURISME
Montréal, vendredi 24 juillet 1981

VISITEZ L’EUROPE

en... AUTOMOBILE
CAMPERS — MINI-BUS

PLAN
VACANCES
COMBINÉ

AIR-AUTO
Réservations billets d’avion pour l’Europe

PARIS à partir de $592.
BILLETS D’AVION TOUTES DESTINATIONS 

DEPUIS 28 ANS AU SERVICE DES VOYAGEURS

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE

1176. rue DRUMMOND. MTL — 861-0200 ou 861-3906 
«Touring Club de France»
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Achetez ou louez une 
automobile neuve hors taxes 

Achat — Rachat
Renault — VW — Citroen 
Fiat — Simca — Peugeot

Kilométrage illimité. 
Assurance internationale 

Permis de conduire 
international, etc.

- SPÉCIAL — 
Renault 5 — Talbot LS

son magnifique petit parle­
ment en plein coeur d’Halifax, 
est aussi la mieux connue, la 
mieux illustrée, la mieux pro­
mue des provinces de l’Atlan­
tique. Ce que l'on sait moins 
ce sont toutes ces petites origi­
nalités dont quelques-unes 
comme le fait de ne pas avoir 
d’homards sont décevantes 
mais qui font de cette pro­
vince historique et bien amé­
nagée un lieu de surprises 
constantes, de découvertes 
parfois déroutantes et, somme 
toute, de bonne humeur inévi­
table.

VOYAGEZ
À PRIX

RAISONNABLE!
Nous nous spécialisons dans 
les vols, groupes, charters pour 
France, Italie, Espagne. Alle­
magne, Israël. Mexico, Floride 
et Sud Amérique

MAROC - TUNISIE
À l’occasion de notre départ 

groupe du 12 sept. 81

VOUS ÊTES INVITÉS
À assister à notre présentation

Venez avec vos amis 
Mercredi le 5 août à 20 h 00

HÔTEL MÉRIDIEN
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Montréal
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Catalogue 4 QA 4 u> ffomme la plut romp4*t#* 

| 90 I *omé* Qvabac
Farm»» No I 7580759 5004

Livraison Simca Talbot

Æ2&
(UMHMtO

Livroison et retour aéroport Charles-de Gaulle $65 
Renseignez-vous sur les nouveaux tarifs auprès de 
votre agence de voyoges et si celui-ci n est pas en 
leur possession, demandez-l'eur de se renseigner 
auprès d Europ Auto.

Réduction: Aussi sur Iss tarifs location Franco

AIR FRANCE EUROP AUTO AIR FRANC!

———Je désire recevoir vos nouveaux tarifs -

Nom...........................................................................................
Adresse:....................................................................................

.................................................................... Modèle:...............

éadrsssor EUROP AUTO
5174 C6lt das Nsigas, Suits 207 Montrsal P. Qué. H3T 1X8
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Hausse des cours
Les cours ont de nouveau évolué sur une note irrégulière hier à la 

Bourse de Toronto L'indice composé finit en hausse de 7 79 points à 
2361 62 mais, au total les valeurs en baisse l'emportent sur celles en 
hausse par 325 à 180 et 220 sont stationnaires

Les communications ont cédé 16 77 points à 2210 63 À l'inverse, les 
hydrocarbures enregistrent les meilleurs gains: 58 82 points à 5100 16.

Quelques gros blocs d'actions ont stimulé le marché après un lent 
départ et 6 23 millions d'actions valant 3136 millions ont changé de 
mains

Le taux d'escompte de la Banque du Canada a atteint hier le niveau 
record de 19 89% et les banques de dépôts ont suivi en faisant passer 
leur taux de base de 20 à 21%. Les observateurs sont généralement 
d'avis que le marché stagnera durant tout l'été, jusqu'à ce qu’une 
tendance ferme à la baisse des taux d'intérêt s'établisse

Les transactions sur Noranda ont été suspendues à l'ouverture Ce 
titre s'échangeait alors à $33 50 D'autre part, les échanges sur Bras- 
can A ont repris après une interruption en début de séance et ce titre 
finit en hausse de 95 à $34

Parmi les industrielles. Computel Systems perd 2 à $16 Irwin Toy 
1 1-2 à $10 3-4. Seagram 1 à $65 1-2. BP Canada 1 à $49 et Bell Canada 
1-8 à $18 1-2

Aquitaine of Canada gagne 3 à $65. Hiram Walker 1 5-8 à $34 5-8, 
Great Lakes Forest 1 1-2 à $87. Imperial Oil A 1 1-8 à $37 5-8 et Dome 
Pete 7-8 à $24 3-8

NBU Mines cède 5-8 à $5 3-8. Denison Mines 5-8 à $42 7-8 et Stan­
ford Resources 1-2 à $7 1-2. Kerr Addison gagne 1 1-2 à $23 1-4 et Cy­
prus Anvil 1 1-8 à $34

Vente# Haut 
Cons Prof 10197 210 

100 475

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vantes Haut Bas Farm Ch 

AMCAInt 5825 $23 22>/a 223/a- Va
700 $25* 25»/a 25*
100 $31 31 31+1
140 $15* 15Va 15Va-h '/a

8293 $56Va 56'/a 56%
600 125 125 125

3600 $10*i 10Va 10Va- '/a 
1950 $83/a 83/a 83/a — %

17300 105 105 105
8900 181 177 180 - 5

$32 31* 317/b +
$43 % 43 43 +
$19 19 19
$22 22 22
375 375 375 -
340 310 340 +

54 51 51 -

ArgusBpr
ArgusCpr
Asamera
Asbestos
AsocPorc
Atco I
Atcoll
Atlas Yk
Atlas w
Augmitto

Bachelor
BankBC
BRBC228
BankMtl

Abti Prce 
Abitbi 7Vap 
Acklands 
Afton Min 
Agassiz 
AgnicoE 
Agra Ind A 
AhedC 
Albany
AttEnergy b/bu 
Alcan 75162 
AlgomaSt 11480 
AStel p 100 
Alum3rdp 1000 
Amcan 600 
Am Eagle 22200 
Am Leduc 22000 
AndresWA z50 $137/8 13% 13%
AndresWB z50 $14 14 14
AngAm6’/A z25 $50 50 50
AngCT4Va 200 $19 19 19
Ang DGId 12000 370 350 370 +20
Ang U Dev 500 260 260 260
Aquitaine 34215 $65* 61% 65+3 
Args260p 200 $22 22 22

200 $21 Va 21 Va 21V*— Va 
1000 $7 7 7
3000 $16Va 16Va 16% - '/a 
675 $41% 40% 41%+ % 

1000 $6% 6% 6% — Vë 
1478 $10'/a 10'/a 10%+ Ve
237 $10’/a 10'/B IO'/b- %

6000 90 85 85 -2
11500 24 Va 21 24 Va - Va
4800 280 270 280 +10

AtoHardA 2300 $13'/a -13% 13V8
BPCan 22131 $49Va 48 49 -1

600 410 410 410 + 5
346 $49Va 49Va 49'/a + Va 
100 $19 19 19

16642 $28% 27V» 28% - Va 
Bk Mtl 285 2085 $33 32* 32Va - %
Bank N S 17798 $27'/a 27% 27Va + '/a
Bankeno 2000 $9 9 9
Basic Res 4300 $9Va 9'/a 9% - V8
Bathrstp 200 $11 Va 11 Va 11 Va 
Becker Bp 8015 $16Va 16Va 16'/a 
BellCanad56186 $18% 18% 18'/a- V8 
BellCpr 2200 $20 19Va 193/a- Va
Bell D pr 500 $55Va 55'/a 55*-1%
Bel 11.80 400 $ 15 Va 15Va 15Va- '/a
Bel 12.05 1720 $19% 19Va 19%+ V8
BethCop 157 $38 38 38 + '/a
BighartOG 2900 $6% 6Va 6Va
Black Phot 225 $30% 30% 30% 
BlakeRes 1000 $7% 7'/a 7Va- '/a
Bluesky 6100 $8Va 8% 8% - %
BomacA 100 $8'/a 8 Va 8 Va + %
BombdrA 130 $15% 15% 15%+ % 
BonzaO 38400 $7% 7% 7Va-Va
Bonanza W 7800 64 56 64 +3
BorderC 200 315 315 315 +15
BowVal 193455 $233/a 23 23Va + %
BowVly7 400 $86Va 85 86 + Va
BowVlyR 4400 $11 Va 11% 11 Va — %
Bralor Res 6925 $14% 14 14%+ %
Bramalea 2600 $12 11% 11%+ %
Brascan A 12467 $34Va 33'/a 34 + Va
Brscn 8Va 1000 $21 20V» 21 + '/a
BrendaM 800 $23Va 22 23Va + Va
Bright A z60 $13Va 13Va 13V»
Brinco 5430 $8 7V. 7% - %
Brincop z9 465 465 465
BCFP 1527 $15% 15Va 15Va
BCFPpr 100 $29Va 29'/a 29'/a-lVa
BCR IC 8635 450 440 445 - 5
BC Phone 2426 $15'% 15Va 15% + '/a 
BCPh4Vap 100 $36 36 36 + Va
BCP10.16p z 1 $22% 22% 22'%
BCP 2.32 p z30 $29% 29% 29% 
BrouIReef 1100 144 136 136 - 4
Brunswk 1100 $16 16 16 - '%
BuddCan 1450 $7V» 7Va 7Va
CAE 3400 $11 10% 10Va — '/a
CCLInd 900 $8% 8'% 8'%+ '%
CME Res 1900 265 260 265

Ventes Haut
CadFrv 
Cad Frv A 
CalvrtDB 
Calvert 
CamelOG 
Camflo 
CampRL 
CampRes 
Campeau 
Camreco 
CanCem 
CCem6Va 
CCem2p 
CDC 
CDC pr B 
CDC 1980 
CanMalt

Bas Ferm Ch.
6375 $53 52V. 52V. + V»
1150 $7 7 7
550 $6'/a 6* 6*

2500 148 143 143 -10
600 $7* 7Va 7V. - '/a
525 $25* 25* 25*

7852 $19 18'/a 18* + *
1000 $12 12 12 - *
400 $14% 14 14 - %

1300 164 155 164 + 9
1066 $13 13 13

Zl $10V» 10V» 10Va
650 $13% 13% 13%+ %

3174 $14% 14'/a 14% — %
247 $148 146 147 - 2

7480 $20'% 19% 20'%- % 
z60 $39 39 39

CNor West 20806 $41'/a 40 40 -I'/a
CanPEnt 32579 $24 23Va 23V. - Va 
CPackrs 200 $31 31 31
Can Perm 32416 $31 Va 30'/a 31'/a + % 
CPermôV» 2400 $36'/a 36 36 - Va
CS Pete 3400 $10Va 10% 10Va- %
Can Trust zl $30'% 30'% 30'%

225 $21 Va 21% 21% - % 
z50 $38 38 38
400 460 450 450 - 50
204 $26 26 26

C Trust 7>/a 
CTung 
C Formst 
CG Invest 
C Hydropr 300 $9V» 9 Va 9V. + Va 
CIBkCom 14766 $28% 28% 28V.- '/a 
CIBC2.05p 12060 $23 22Va 22% - %
CLencour 4500 50 49 49 —1
CMarconi 300 $27% 27% 27% - Va
CNat R 6400 $19% 18 18 - Va
CNat8.50 300 $41'/a 39'% 39'%- 2 
COcdental 2000 $16% 16% 16% 
COcdntlp 800 $21V» 213/a 21V» + '/a 
CP Ltd 107045 $50% 49% 50%+ '%
CPL A p
C Reserve
CdnTireA
C Util 5 pr
CUtil2nd D
Canbra
CandelOil
Canray
CanronA
Canusa
Canusa w
CnwstFinp
Cara
Cara A
CarlOK
Carma A
Carmacvp
Carolin M
Celanese
Celan 175 p
CentPat
CentrITr
Ceres Res
Chnclr
Cherokee
ChibKay
ChieftanD
Chieftan B
Chimo
Chrysler
Clarion
Coastal
CohoA
Coin Lake
Cmplx
Comiesa
Cominco
ComincoA
ComrclOG
Cmplg
Computel
Comtech
Coniagas
Con Bath A
ConBathp
Con Fardy
ConCopper
CDurham
C Marben

1000 $7% 7% 7%
2600 $27% 27'% 27% - %
2699 $34'% 34'% 34'%+ %

z 15 $38'% 38'% 38'%
200 $23Va 23Va 23Va

1200 $9'/a 9 Va 9'/a - %
100 $44 44 44 - %

1000 130 129 129 - 1
2100 $19 18* 19 + *

22900 460 450 455 -10
7370 181 176 176 - 5

i 900 
100

$23'/b 
$5*

23
5*

23
5*

- '/a

10800 $5* 5 Va 5* + *
4685 

800 
) 400 

1300

$6* 
$17 
$19% 
$25'/a

63/4
16*
19
25%

6*
17
19
25 %

- %

11250
100
200
zl

2100
4125

$12*
$14
450
$11%
325
325

12*
14

450
11%

325
320

12*
14

450
11%

325
320

- %

2400 $9'/a 9* 9* - %
20000

3850
28 Va 

$27*
28
2 7 Va

28
27*

- 1

1025 $53 Va 53 53*+ %
100 181 181 181 -19
952 $8% 8% 8’/B - %

2350 $73/4 73/4 7V. + %
110 $12 12 12 + Va

4150
500

$14%
72

13 V. 
72

13 V» 
72

- *

2900
1100

210
95

200
95

210
95

+ 10

12151 $61 % 603/4 61%+ *
1500 $2C'/4 193/4 193/4 - Va

.12200 300 275 300 + 10
500 $13% 13 13 - %
500 $18 16 16 - 2
100 $5% 5'/B 5% - *
500 201 200 200 - 1
165 $26 Va 26* 26 Va + Va

4200 $12% 12% 12% - V.
4500 293 277 293 + 18

7 1000 85 85 85 - 3
4900 315 305 305 -10
4000 134 134 134 + 2

La Nationale à $12
Les pétroles ont encore une fois été en vedette à la Bourse de Mon­

tréal. alors que l'indice composé clôturait en hausse de 0 90 à 369.34. 
Le volume était de 876,266 actions contre 703.379 le jour précédent

Les pétroles gagnent 6 44 à 724.46. les services publics 1.37 à 271.23, 
les industrielles 1.15 à 398.63 et les papetières 0.24 à 250 70, tandis que 
les bancaires reculent de 1.92 à 369.65.

Aquitaine gagne 3 3-8 à $64 5-8 et Hiram Walker 11-2 à $34 1-2, mais 
BP Canada baisse de 1 à $49

Les pertes l'emportent sur les gains par 64 à 34 et 59 titres conser­
vent leurs positions.

Dome Pete gagne 5-8 à $24 1-4, Bow Valley Industries 1-2 à $23 5-8, 
Inco 1-2 à $24 1-8. Power 3-8 à $21 1-4. Mitel 3-8 à $36 5-8 et BC Phone 
1-4 à $15 1-2 Silver Stack perd 1-2 à $13 1-2, Banque nationale 3-8 à 
$12, Banque T-D 1-4 à $301-4, Texasgulf 1-4 à $67. CP Enterprises 1-4 à 
$23 3-4. Banque de commerce 1-4 à $28 5-8 et TransAlberta A 1-4 à $19.

Au sein des pétroles. Imperial A prend 7-8 à $37 1-2 et Hudson's Bay 
Oil and Gas 1-4 à $37 1-2, tandis que Husky est inchangé à $16

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut 

Alcan 36467 $31% 
Algoma 50000 $43 
Amcalnt 500 $22V. 
Aquitaine 7050 $65 
Asbestos 312 $41% 
B C Forest 50000 $16 
BC Phone 2524 $15’%
BPCan 
BankMtl 
Bank NS 
BqueNat

3200 $49% 
1540 $28% 
200 $27% 

4989 $12%
BellCanad67479 $18% 
Bell pr C 100 $20
BombB 
Bow Val 
BrcanA 
CAE Ind 
CdaCem 
CdaCemA 
C Devlp B 
C Perm M 
C Trust A 
C Found

1000 $14% 
5600 $23% 

140 $33V» 
600 $10% 
700 $13% 
100 $11 
30 $145 

300 $30% 
125 $28% 
100 200

ClmpBankl4370 $28% 
CP Ltd 6000 $50'% 
CdnTireA 10200 $34%
CanronA 
CarlOk 
Cassidys 
Celanese 
CentDyn 
Coastal A 
C Bath A 
DomeCda

860 $18 V. 
1070 $6% 
1000 $5'%
6600 $12% 

13100 140 
1000 S8s 
600 $26'% 

7104 $9%
DomePete62528 $24% 
Domtex 901 $18'% 
Domtar 820 $35% 
Donohue 400 $27% 
Donoh ue pr A 200 $ 15V» 
DuPontA 10000 $38 
EnePreA 1000 100 
EntrepCP 10282 $24 
FCA Inter 1000 $6V4 
FalconCop 1300 $13 
FaINck 10 $100 
GazMetr 900 $5%
G ma Lee 500 $10% 
Gulf Can 52227 $30% 
Hawker 100 $20%

Bas Farm
31'% 31% 
43 43
22Va 22V. 
61 Va 64% 
41 41%
16 16 
15% 15’% 
48% 49 
28% 28V» 
27'/a 2 7 Va 
12 12 
18% 18% 
20 20 
14% 14% 
22% 23% 
33% 33V. 
10' a 10% 
13 13
11 11

145 145
30% 30'a 
28% 28% 

200 200 
28% 28% 
49% 50% 
34'% 34'% 
18% 18 va 
6% 6% 
5% 5% 

12'% 12'% 
135 135 

8% 8% 
26% 26’% 
9% 9% 

23% 24% 
18% 18'% 
35% 35% 
27% 27% 
15% 15% 
38 38

100 100 
23% 23% 
6% 6% 

12% 12% 
100 100 

5% 5% 
10% 10% 
29% 29% 
20% 20%

Ch 
+ V8

-1% 
+ 3% 
+ %

+ Va
-1

Ventes Haut Bas Ferm Ch 
H Bay pr A 100 $15% 15% 15% - %
HB Oil Gas 2250 $37% 37% 37%+ Va
Husky Oil 2700 $16 15% 16

6250 $10 9% 9%
500 $36'% 36'% 36%+ Va

15959 $37% 36% 37%+ %
12207 $24'a 23% 24%+ %

- Va
+ % 
+ %

- Va
- Va
- % 
+ 20 
- % 
-1%

- %

- Va

— %
-3
+ 812 
+ '/A

+ »% i
- % i
- '/A
- % I 
+ '% | 
-5
- Va
+ % | 

-1%

+ %
+ %

I AC 
Imasco 
I mp O A 
Inco
JoffreRes 
Kiena 
La Vrdya 
Mass Fer 
Mercantl 
Merland 
Mitel Corp

100 $6 6 6 - Va
500 $20'A 20% 20’/a 
499 $6% 6% 6%

1125 350 345 350 
200 $ 19Va 19% 19% - Va 
850 $11% 11% 11%

4500 $36% 36% 36%+ %
Monenco A 2200 $18 18 18
Mtl Trust 501 $21% 21% 21%
Moore 150 $43 43 43 - Va
Normick 153 $8
Nor Tel 7222 $50
NovaAlta 173050 $11%

8 8
49% 50 
11% 11% - % 

Nova 638 200 $47 46% 46%-1
OshaA 180 $14% 14% 14'/a
Petrofina 93$119% 1 19Va 119'/a-1 
Placer 5400 $19% 19% 19% - Va
PowrCrp 6700 $21 Va 21 21%+ %
Provigo 2002 $15% 15% 15% - %
Québécor 100 $18 18 18
Royal Bank 525 $27% 27% 27% - %
Sceptre
ShelICan
Sil Stack
Sintra
SparCap
Steinbg A
StelcoA
StelPrC
Tele Met B
Texaco

1000 $14% 14V» 14% — Va 
1300 $26 25% 26 + Va
2750 $14% 12% 13% - % 

100 $23 23 23 +2
3000 14 14 14 -1

113 $31% 31% 31% - % 
800 $34 Va 34 34 - %
600 $26% 26% 26%+ % 
460 $17% 17% 17%+ % 

1800 $38 a 37% 38'/4+ % 
Tor Dm Bk 10929 $30% 30 30% - %
TotalPete 5400 $21% 20% 21%+ % 

9872 $19% 19 19 - Va
3944 $23% 23% 23% - % 
1000 $13% 13% 13%+ % 
1450 $11 '/a 11% 11%+ % 
400 $10 10 10 - %
100 $21% 21% 21%+ % 

1800 126 122 122 -6
1300 $6 6 6 - %

100 $13% 13% 13% - % 
1500 70 70 70 +10
300 175 175 175

Tr Alta A
TrCanPI
Tr GC
Union G A
UntdAsbes
Wabasso
Wargton
WebbKnp
WcostTrn
YorkLam
Ziebart -25

L’or et l’argent

■ L'once d'or en devise cana­
dienne était cotée hier à la clôture 
des marchés à $496 00 (offre) et 
$504 70 (demande) par la Fiducie 
Guardian, un courtier de métaux 
précieux et de devises étrangères 
L'once d 'argent était cotée quant à 
elle à $10 58 (offre) et à $11.37 (de­
mande)

■ Voici les cours de l'once d'or à 
la fermeture des principaux mar­
chés mondiaux, en dollars US avec 
entre parenthèses les cours de la 
veille: Londres: $408 25 ($411 50); 
Parts: $475 30 ($474 36); Franc­
fort: $41097 ($410 50); Zurich: 
$409 50 ($411.50); Hong-Kong: 
$410 74 ($415.76)

JuniorMInesOils
Abcourt 600 265 260 260 -5

| Aiguelnc. 1100 355 350 350 -10
: AigWt 2000 35 35 35 + 9

Americ 1000 55 55 55 -1
Bateman 2000 18 18 18 -1
Beichas 1000 60 60 60 -1
Brosnan 8000 70 60 60 -5
Bruneau 3000 33 32 33 + 2
Cadillac Ex 4400 $6% 5* 5* - %

1 Cons l Res 1700 156 151 155 -5
i Dumgmi 
j Dumont

2700
4500

$6*
50

6V.
49

6V.
50

- %

DynMn 9500 76 72 73 -2
; ESulM 
! Goldex 
: Humboldt

13400
500

4000

290
60
63

265
60
63

275
60
63

-20

i J town 5000
! JamexExpl3000

150
230

142
230

142
230

-8

KewGold 200 270 270 270 -10
i Laduboro 3100 104 100 100 -5

Massval 18000 37 35 37 + 2
1 Muscocho 1600 125 115 115 -10

NUngava 200 115 115 115 + 7
NARare 3500 35 35 35 -5

i QueExpi 
| Queenstn

4000
761

87
310

86
310

86
310

-4

Stanford 100 $7* 7V. 7V» - *%
i SulMin 

Talisman
1 Wrightbr

500
500
200

360
50

ISO

360
50

150

360
50

150

-15

C Rambler 
C Summit 
ConDistrb 
Con Glass 
Conventrs 
Con west A 
ConwestB 
Coopère 
Cop Fields 
Corby vt 
CorpFood

Bat Farm Ch 
200 210 - 5
475 475 -1C

1000 63 63 63 -2
1800 $8% 8% 8% — % 

125 $18 18 18 - %
4200 $11% 11% 11%+ % 

400 $5% 5% 5% + %
800 475 465 470 + 5
200 $6% 6% 6%
200 $15% 15% 15%+ % 
200 $28% 28% 28% - %
200 $39 39 39 -1

CFalconC 24850 $13 12% 12%
CosekaR 7450 $17% 16% 16% - % 
Coseka 7 p 800 $9V» 9% 9* + %
CostainLtd 1050 $13% 13% 13% - % 
Craigmt 3100 360 340 340 -10
CrainRL 1200 $13% 13% 13%- %

Vania* Haut Bat Farm Ch 
InlandGas 500 $14% 14% 14%- % 

z30 $8 8 8
9266 $15 14% 15 + %
1600 $11% 11 11 — 1 
293 $66% 66% 66% - %

Inland G p 
Inter-City 
lntrCwf2 
IBM
Inti Thom
IntIThomp
IntprPipe
Inverness
Invernw
IronBayT
Irwin Toy
Ivaco
ivacoCp
ivacoDp
J Q Res
Jannock
Jannock 8

2300 $5 5
500 $5% 5% 5% — %

5864 $15% 15 15 - %
1900 $5% 5% 5% — % 
600 66 66 66
400 $6% 6% 6% — % 

9445 $12 10% 10%-1%
500 $24% 24% 24%
250 $36 36 36 - %
500 $20% 19% 19% - %

2520 225 220 220
750 $11 11 11
520 $9% 9% 9% -

Crwn Life 100$110*110*110* -1* JoffreRes 6294 $6% 6 6 - %
Crown 8V. 125 $15 15 15 Jorex Ltd 3000 64 63 64 + 2
CZelrba A 1155 $32* 32* 32* Joutel 3750 445 440 440 -18
Cullaton 2900 $11* 11* 11* - % Kam Kotiai 2800 310 295 300 - 5
Cyprus 56710 $34 32% 34 + 1% KerrAdd 33358 $23* 21* 23%+1*
Czar Res 16900 $11% 10* 10V| - * K Anacon 1033 115 115 115 - 4
Czarun 4200 $11* 11 Va 11% - * LK Res A 700 465 465 465 + 25
DRGA 250 $8% 8% 8% - % LabattA 4239 $26 % 26% 26% - *
Dalco Pet 4700 $5 490 5 + 10 | LabMin 100 $54 54 54 + 1
Daon Dev 32200 $11% 10* 11 ; Lacana 4100 $7* 7V. 7V» - %
Daon8* p 600 $7* 7* 7* + % LaidlawA 100 $9* 9* 9* + %
Daon 9* p 
DejourMn

1800
3000

$8%
74

8
72

8%
72 - 1 !

LOntCem 
LShore

500
100

$7*
$21

7*
21

7*
21

DEIdona 9200 156 152 154 + 2 LarderRes 3000 90 90 90 - 3
Delhi Pac 6500 80 77 77 - 3 Laurasia 1200 68 68 68 - 2
Denison 7215 $43 V» 42* 42* - * LauFinp Z72 $11Vi 11V. 11*
DicknsnA 16000 $5% 485 5% +45 LavaCap 3000 460 455 455 - 5
DicknsnB 400 $5 5 5 +20 Leighl z50 $7 7 7
Digtech 200 $9* 9% 9% - % Leigh2 200 $7 7 7
Discovry 540 195 195 195 Liberian 500 300 300 300 -50
DofascoA 17580 $45V» 45% 45* - % LLLac 388 $17Vi 17* 17* - 1
Dfs 4V. z45 $44 43* 43* LoblawCo 6126 $6* 6* 6* - %
Dfs 235 700 $20 19* 19* - % ; LobCopr 110 $20 20 20

1200
600

DoverInd 
Dr Mc C A 
Drumnd P 
Dylex L A 
Dynamar 
E-L Fin 
EstMIrtic 
EastSul 
EchoB300 
Echol986w 
Echol987w 
Echol988w 
Echol989w 
Econlnvp 
EgoRes 
E le thorn X 
Elcthom Y 
Electhomp 
ElksStors 
Enrgy Res 
Exquisite 
Extndcar 
Extd A 
FCAIntl 
FlbrgNik 20156S101 
FathmOcn 2000 210

Domanl 2350 $8% 8% 8%- %
DomeCda 50485 $9% 9% 9% + %
DomeMinel7124 $28% 27% 28%+ %
D Pete 644061 $24% 23% 24%+ %
DPeteAp 2854 $16% 16% 16% - Va
DPeteBp z51 $16% 16% 16% 
DExplor 11100 130 127 130
Dom Store z 150 $20% 20 20%
DTextie 600 $18% 18% 18% 
Domtar 10050 $35Va 35 35 - %
Domtar pr 100 $8% 8% 8%- %

2500 $15% 15% 15% - %
500 $11% 11% 11%

9800 $7% 7 7%
700 $18% 18% 18%- % 

6900 $6% 5% 6
2000 $15 15 15 - %

110 310 310 310 -10 
5720 290 275 275 -15 

500 $18% 18% 18%+ % 
700 $5% 5 5
400 485 480 480
400 480 480 480
400 $5% 5 5
100 $21 21 21 

9950 105 101 105
5940 $20 19% 20
5400 $20Va 19% 20%+ %

200 $57 57 57 -2
400 $5% 5 5% + %
200 180 180 180 + 2 
200 200 200 200 
900 $13Va 13% 13% — % 
200 $13 13 13 - %

1625 $6 Va 6 '/a 6 Va + %
100 101 + %
210 210 - 5

Lob Ltd A p
Lochiel A
Lochiel B
Lochiel9p
Lumonics
Lynx Can
LyttonM
MDSHA
MDSHB
MICC
MICC A
MICC8%
MSR Exp
MSZRes

500 $12Va 12 12% - %
2118 340 330 340 +10
1700 315 300 300 - 5
Zl 10 $10Va IOVa IOVa 
1725 $15% 15V. 15V» + % 
2900 126 120 120 -10

- 5
- 5
- %

- 2

FedlndA 3450 $14% 14% 14% 
FideltyTrp 450 $12% 12 12 - Va
Finning B 300 $13% 13% 13% 
FiranGndl 5100 235 220 235 +10
F Calgary 2427 340 330 330 -10
FCalgryp 1100 $12 12 12 + %
F City Fin 1137 $20% 19V. 19% - Va 
FCtyTrD 166 $6% 6% 6%+ %
FMar 3000 241 240 240 - 5
FordCnda 290 $49 49 49
Francana 20588 $29% 28% 28%
Fraser 
GM Res 
Galtaco w 
Galveston 
GazMetr 
Gaz5%p 
G DistrbA 
GDistrbw 
GMC

Grandma
GLNickl
GLForest
GtPacific
GW Steel A
G Westwt
GGoose

200 $23% 23% 23%+ % 
2500 450 450 450 - 5
1800 115 105 110
5500 240 226 226 - 9

150 $5'/a 5'/a. 5Va
300 $43 43 43 -2

4200 $17V» 17Va 17%+ %
600 $9% 9 Va 9% + % 
700 $57% 57% 57% - %

GenstarL 10275 $32% 32% 32% - %
Gnstar2.35 800 $34% 34 34% - Va
Geocrude 3334 345 340 340 -10
Gibraltar 5875 $10% 9V. 9V. - %
Goldale A 1828 $7V» 7% 7% - Va
GoldundM 12900 124 118 122
GraftG z90 $15% 15% 15%
GraftGA 2760 $15% 15% 15%

8400 $10% 10% lO'/a + %
6000 65 61 61 - 9
2795 $87 85 87 +1%
600 $20V. 20% 20V.
500 $6Va 6% 6Va+ %

4000 190 180 190 +10
1600 $7% 7% 7 Va + %

GreyhndC 15300 225 200 200 -25
Greyhnd 200 $18 18 18
GuarTrp 500 $12Va 12V. 12V. - %
GulfC 233766 $30% 29% 30 + '/a
Gulfstrem 11850 $5% 5% 5%- %
Gulfstrmw 200 100 100 100 -5
HCIHIdgA 6300 $14% 14% 14%- % 
HCIHIdgB 200 $15 15 15
HCIHIdw 1100 360 350 350

3500 $6 Va 6% 6% + %
200 370 370 370 +20
200 $6 Va 6% 6%

3500 77 75 75
HardCrpA 1800 295 280 280 -10
HardCrpC 1500 250 250 250
Harris A 400 $7* 7V. 7V.- Va
HatleighA 7000 $5 5 5
Hawker 3875 $20% 20% 20%+ % 

100 $47% 47% 47%-3Va 
1000 $8'/a 8 Va 8%
200 $17% 17% 17% - % 

3600 340 310 310 -30
380 $43Va 43% 43%

5805 $30 29% 29%+ %
4133 $28 % 27% 28 
3275 $15% 15Vu 15% — % 

HB Oil Gas 68806 $37Va 37 37%+ %
Husky Oil 37720 $15% 15% 15% 
Husky Apr 825 $34 34 34 - Va
' — 300 $34% 33 33 -1%

3500 86 83 83 -2
9150 $10 9V. 9%

400 $74 74 74
1844 $17V. 17% 17% - % 
900 $36Va 36% 36%+ % 

Imasco Bp 1700 $39'/a 38 Va 39 + V.
ImpOilA 66944 $37% 36% 37%+1%

Haley 
Halifax D 
H Group A 
Hardee

Hawker pr 
Hayes D 
Heritage 
Highwood 
Hollinger 
H BayMng 
HBayCo 
HBCpr

Husky Bpr 
Hydra Ex 
I AC
I AC 4 Va p
lUIntl
Imasco

5200 125 125 125 - 5
100 $13% 13% 13%+ % 

3100 $12 12 12
655 $10% 10Va 10VÀ
160 $22V. 22Va 22Va

5000 $15* 15V» 15V. — %
4498 $11% 11% 11% - %

24500 330 320 325 + 5
MSZResw 2200 136 135 135 - 5
MTSInter 9150 210 200 210 + 5
MclanHX 3900 $10% 10% 10% - % 
MclanHY 1000 $10% 10% 10Va- % 
Macmilan 1737 $37% 37% 37% - V8 
Mcmiln200 zl22 $25% 25% 25% 
Mcmi!n208 2168 $24% 24 24 - Va
Madeline 600 150 150 1 50
MagnaA 375 $10% lO'/a lO'/a
Maislinl 300 250 250 250 + 20
MajstcWil 7150 495 490 495
Man Bar 2000 70 68 68 -2
M Lf Gard zl $32V» 32V. 32V. 
Maritime 875 $20Va 20% 20% - % 
Market F 400 440 440 440
MarkSpnc 12200 $11 10% 10%+ %
MarkWrk 1100 $8 8 8
MassFer 20210 350 340 350
Mas F A 3300 $12% 12V. 12Va
Mas F B 5800 $12% 12% 12% - %
Matchan 6000 60 60 60 +3
Maynard 600 $5% 5V. 5V.— Va
Me Adam 4000 50 48 48 -5
McIntyre 1400 $62 62 62
McLaghln 600 $8% 8% 8%- %
McLghl9p 350 $20% 20% 20% 
McLghlw 100 $5 5 5 — %
McPhar 2500 450 450 450 -10
Mentor 1700 $7 7 7
Mercantil 1050 $20 19Va 19V.- % 
Merland E 56432 $11% 11% 11%
Merlandp 3200 $26% 26% 26%
Meston 2600 475 465 465 - 5
Midcon 500 280 280 280 -10
Minrl Res 6900 208 207 208 - 4
Mitel Corp 7485 $36Va 36% 36%+ % 
Mo I son A 1000 $25 Va 25 Va 25 V.
MolsonB 600 $25% 25% 25'A + %
Mtl Trust 600 $21% 21 Va 21% - %
Moore 3032 $42% 42% 42% - %
Morisn 13150 340 335 340 -5
Mt Jamie 6065 105 100 100 -5
MSL p 200 $7% 7% 7% + %
Murphy 2000 $36% 36% 36% - %
NBCook 1000 $5 Va 5% 5 V. + %
NBU Mine 1500 $5Va
NSR Res 6600 77
NatBkCan 2465 $12% 
NatBkcv 1366 $28
NatPete 
NatSeaA 
Neomar 
NBTel 
NBTel 1.85 
N Kelore 
NProvidD 4500 35 
N YorkOil 6825 340 
NfldCapA 
NfldCapB 
Nf Id LP A 
NfldTel 
Newnor

5% 5% — %
72 73 +1
12 12 - %
27V. 27%- %

700 160 155 155
500 $10Va IOVa IOVa 
411 305 290 305 +15

1013 $17% 17Va 17%
193 $17 17 17

9300 55 55 55
35 35

335 335 - 5
$13% 12V. 13%+ % 

100 $11 Va 11 Va 11 %-IV.
600 $20Va 20% 20Va -

1076
12500

NickOffset 2000 126 
Nick Rim 2000 30 
NobleM 2400 131 
NorAcme 3600 135 
Norbaska 21300 82 
Norcen 14768 $31

8% 9 
21 22

NorcenB
Norcn2S8
Norlex
NCOils
N Canada
NorCt785p

150 $24 
290 $56 

z400 24
12950 $24 
2000 90 

300 $17

23
90
17

Nor Tel 15216 $50% 49% 
Northgat 1700 $7% 7%
Northld 6100 55 52
Northstar 2400 $5% 5%

125
29 29 -1
30 130 - 5
32 134 - 3
75 80 +2
30% 30% - %
24 24 + %
54Va 54Va —2%
24 24

23% - % 
90 -10
17 - Va
50 - Va
7% — Va 
52-3 
5Va- Va

Vanta* Haut 
NthstarlO 500 
Nthumber 1500 
NWUtilp z20 
Nova Ait A 35082 
Nova F p 105 
NovaHp 1100 
NovaJp 150 
Nova K p 3475 
NSSavngs 16149 
NowscoW 7849 
Nu-WstA 16392 
Nu-WstC 26079 
Nu-WstBp 700 
Nu-WstBp 500 
NufortRes 8500 
Numac 1000
OPI 1100
Oakwood 10437 
Oakwodpr 20800 
Obrien 8000
Oceanus I z60 
Ocelot A 100 
Ocelot B 8730 
Okanagan 300 
Omega 2905 
Onaping 
Onyx Pete 
Oshawa A 
Osisko 
PCLIndust 
PacCoper 700 
PacNthG 100 
Page Pet 2406 
PagurianA 9200 
Pgrn w 2500 
Pal orna P 4430 
Pamour 1200 
PanCanaA 1700 
PanCanaB 1050 
PanC.anaw 500 
PanCentr 3200 
PanCanP 100 
Partake 4700 
PeBenO 
Peerless 
Pembina

Pennant 
PJewIA 
Petro Sun 
Petrofina 
Petrol 
Petrotech 
Phonix Oil 
PhnxOil w 
Pine Point 
Place G 
Placer 
Plysr840 
PopShops

%
%
%
%

120 120 
380 385
30 30

1000
300

Bas F«m Ch Vantas Haut Ba* Farm Ch
Southm 1400 $35% 35% 35%
Spar Aero 2888 $9% 9 9
SparAerop 700 $18% 18% 18%+ % 
Spar w :38 215 215 215
Spooner 5700 120 116 116
S’Brodcst 5600 $12 11% 11%
Stand IA 300 $13% 13% 13%
Stanford 1200 $7% 7% 7%- %
Stanfordr 47300 9 7% 9 + 1
S’eep R 630 485 465 465 - 35
Stinbg 195 700 $16 15% 15% +
StelcoA 12749 $34 33% 34 -
StelcoCp 1100 $26% 26% 26%-
StelcoDp 1700 $22% 22% 22%-
StrandOG 27100 $9 8 8% ̂
Strhcona 5300 86 84
StrathrnA 600 120
SudCont 1625 390
SulpetroB 1400 $30
Sulpetr07p 1525 $27% 27% 27%- % 
Sulivan 1865 360 350 350 -10
Sunbrst E 10000 54 52 52 -3
Suncorpr 300 $25 24% 24% — %
SystmhsA 11340 $12% 12% 12%
Tara 100 $12% 12% 12%
Teck Cor A 907 $19 19 19 + %
Teck Cor B 10768 $15% 15% 15%+ % 
Tectonic 5400 435 425 425
Tectonicw 2700 160 155 155 -10
Teiedyne 800 $8 7% 7%— %
Temag 4600 375 355 360 - 25
TexCan 25800 $38% 37% 37%+ % 
Texaco pr 30$300 300 300 + 40
Txsglf 39548 $67'A 67 67%
Thom L 3000 100 90 100
Thom N A 18200 $23
ThomNpr 250 $35
Tintina 1600 200
Tombill 700 195
Toromont 5807 $8%

$10 10 10 + %
170 160 170
$33* 33* 33*
$11* 11% 11%
$20 20 20
$16* 16* 16* - %
$46* 46* 46* - *
$29* 29* 29*
*17* 15* 17% + %
$22 21* 21* — %
$12* 12* 12* - *
$12 11% 11* - *
$14* 14* 14*
$19 19 19

72 71 71
$28% 28* 28* - *
$13* 13* 13* - %
$24* 24% 24* + %
$28 27* 28 + *
275 265 265 -15
290 290 290
$58% 58* 58* + 1
$57* 56* 57 - *
$14* 14* 14*
$11 10* 10* - *
$8* 8% 8% + %
$9* 9 Va 9*

$14% 14% 14 Va - %
45 45 45 + 2
$5* 5* 5* - %

305 305 305 + 5
$15 15 15 - *
$23* 22* 23* + *

$6'4 6 6 - %
120 115 120
$5* 5% 5% - Va
$9* 9* 9* - %
$8 ' A 8% 8%
$8 8 8 - *

180 180 180 + 20
425 415 425 + 5
$93 93 93 - 1
155 150 150 - 5
160 160 160

800 $8% 8% 8%
$11% 11 '/A 11'/a- %
202 195 202 + 2
250 237 241 + 1
$17 16* 17 + 1
250 250 250 + 5

153 S119% 119% 119% — % 
1100 $10 10 10 - %
3450 $8'/a 8'/a 8'/a- '/a
1300 $13 13 13 - %

100 475 475 475 -25
1185 $50% 50'/a 50% - % 
7650 210 201 210 + 9

13750 $20 19% 19Va — %
2300 $23Va 23% 23% - % 
6500 72 72 72

Tor Dm Bk 17647 $30% 30 30% - %
TDBkl 835 710 $17 16% 17 - Va
Tor Sun z75 $10% 10% 10%
Torstar268 432 $21% 21% 21% - % 
Total Pet 83700 $21% 20% 21%+ 1 
Total PAp 1500 $35% 35 35%+ %
Traders A 200 $13% 13% 13% 
Traders5p 250 $17 17 17+1
TraderAp 100 $13V» 13V. 13V. + % 
Tr 10 Va 100 $8 % 8% 8%
Trade7Vap 200 $29’% 29 29 - %
TrC Glass 200 $13% 13% 13% 
TrCanRes 4050 4 2 5 415 420 + 5

PowrCorp 15960 $21 '/a 21 
Prado Exp 2000 49 48
Precamb 1800 $5%

1750 $15'% 
7650 $14 
1700 $5 Va 
200 290

Provigo 
QMGHIdg 
Quartet 
Qasar Pet 
Que Sturg 
Ram 
RchmnA 
Ranger 
Rayrock 
Readers D 
Redpath 
Rdpthl .665 
Redstone 
R Sth A 
Reichhold 
Reich 10% 
Resservie 
Revelstk 
Revelstkp 
RevnPrpA 
RevnPrpB 
RioAlgom 
Rio580pr 
RioAlto 
RogersA 
RogersB 
Rolland 
Roman 
Ronyx Cor 
Rothman 
Rothm2p 
Roxy Pet 
Royal Bnk 
Ry Bk 1.88 
RyTrscoA 
Ruprtlnd 
StFabien 
StLCemA 
Scarboro 
Scarborow 
Sceptre 
Sceptrepr 
Sceptre w 
Scintrex 
Scot Paper 
Scot York 
Scotts 
Scotts C 
Seagram 
Seaward 
Seaway pr 
Shawnee 
ShelICan 
Shelter 
Sherritt 
Shpng NZ p 
Sigma 
Silvmq 
Silverton 
Silverwd A 
Silverwd B 
Simco Eri 
SSearsaa 
S Sears B 
Sklar M 
S later Stl 
SlaterBpr 
SobeysA 
Sobeys9p 
Sogepet

3650 345 
1100 $14

21 Va + % 
48 - 1

5% 5% + % 
15 15 - %
13'/a 13V» + '/a 
5% 5 Va— Va 

290 290
325

14
330

14
-10

800 $8% 8 8 - '/A
38950 $14% 14'* 14'* - %oOr-. 445 430 430 + 5

200 $8% 8'* 8’*
200 $17 17 17 + '/A

> 200 $18 17'* 17'* - *
2000 100 98 98 - 2

314 $11 11 11 - '/A
1400 $11% 11 11% + '/B
1800 $9 83/À 9
1550 $6% 6% 6% - %
1000 $10% 10 % 10'* + *

100 $9 9 9 - *
i 1944 275 270 270 + 5
\ 512 235 231 235 + 5

2500 $37% 37% 37%
z50 $45 45 45

1000 375 355 375
4515 $11% 11 11% - %
7900 $11% 11'/B 11% - %

110 $9 9 9
4727 $16% 16'* 16'* - '/A
2400 $8% 8'/B 8% + '%

600 $25'/a 25% 25%
300 $11'* 103/4 103/4 + Va

2180 $5% 5% 5% - %
29874 $28 273/a 28

1200 $17% 17'/b 17'/B - '/A
, 276 $19 19 19

4700 $7% 7 7 - '/A
14000 48 45 45oo

$25'* 25* 25'*
11300 425 400 420 + 15

/ 1500 150 145 150 + 10
7149 $15 143/a 143/a - %

z50 $24% 24% 24%
4152 $6 5% 53/4 - %

600 SIP/A 11'* 11'* + '/B
• z75 $193/4 193/4 193/a

2400 $6 % 6% 6%
300 $6% 6% 6% - Ve
100 $6% 6% 6% - %

4020 $663/4 65* 65'* - 1
5650 226 205 216 -14

200 $7'* 7'* 7'* - %
2400 120 115 115 - 5

12121 $26% 253/a 26 + '/A
600 425 420 420 -20

11393 $13'* 13% 13% - %
3 2400 $20% 20% 20% - Va

272 $14% 14 14 Va - %
2000 55 55 55
9200 365 355 360 -10

k 504 $15* 15* 153/a
ï z4 $17% 17% 17%

200 350 350 350 + 10

TrC R p 
T rns Mt 
TrnsWst 
T r Alt A 
T r Alta4 
TrAlta5

T r P 2 80 p 
Tr P 2.65 p 
TrP4 50p 
TrP 1st E 
T rpcfic 
T ricentrol

T urbo wf 
UlsterPet 
Ultramar 
Unico A 
Unico B 
UnicoF 9 
Unie w 
UnCarbid 
UGasA 
UnionOil 
UnAsbstos 1457 $10 
UCanso 3229 $22 
UnCorp 
UnFnMgt 
UKeno 
Un Reef P 
U Siscoe 
UnTire 
UW OG 
VanDer 
VerstICIA 
VerstICIB

2175 $6Vt 6 Va 6 Va 
224 $6% 6% 6%
175 $6Va 6Va 6Va - Va
200 $17'% 17 17% + Ve
150 $10% 10% lO'/a 
z50 $11 Va 11 Va 11 Va 
100 $19 19 19 - %

5800 122 116 116

Baisse des cours hier sur le mar­
ché canadien des obligations.

Le court terme a cédé 50 cents. 
Le moyen terme ainsi que les obli­
gations des provinces et des socié­
tés. ont perdu un point entier Le 
long terme a reculé de 1.25 point 

L'argent au jour le jour com­
mandait un intérêt de 22%.

Les bons du trésor à trois mois 
rapportaient en moyenne 19.64%, 
par rapport à 18.79 la semaine der­
nière. et ceux à six mois se trai­
taient à 19 69% plutôt que 18.72.

Marché à terme
(Transaction* combiné#* 

Toronto-Montréal) 
par la Pr#aa# canadlanna 

Bon* du Tréaor du Canada, 91 jour»,
$1 million, muttipla* d# 10.005.

Cours — Contrat*
Haut Ba* Oa Var. En 

Régi. Vig. 
Sep 8195.350 95.350 95 350 100 48
Déc 8195 550 95.550 95 500 135 22
Mar 8295 700 95 625 95 625 125 17

Ventes jeudi 20; mere 20 
Contrats en vigueur: mere. 87-15 
Limites de fluctuation quotidienne: 

$0.150 plus ou moins dernier cours de 
réglement
Obligation* du Canada, 18 an*, 9%, 
quantité $100,000, basa $100 (décima­
les é 1-32#).

Cour* — Contrats 
Haut Bas Da Var. En

Régi. Vig. 
Sep 81 56-25 55-20 56-00 29 459
Déc 81 56-22 56-22 56-22 1-01 53
Mar 82 - - 57-04 1-01 10

Ventes jeudi 186; mere 118 
Contrats en vigueur mere 522-53 
Limites de fluctuation quotidienne 

64-32 plus ou moins dernier cours de 
réglement

Voici les taux des devises te! que 
fournis par la Banque Nationale 
du Canada Les cotes sont en mon­
naie canadienne

iBiaiMftwa»
Conoco en vedette

La tendance était irrégulière hier à la Bourse de New York après 
une chute de 34.24 points au cours des trois dernières séances, rame­
nant l'indice des industrielles à son plus bas niveau de l'année L'in­
dice regagne finalement 4 points à 928.65 Quelque 42 millions d'ac­
tions ont été échangées.

L'annonce d une augmentation modérée (0.7%) du coût de la vie en 
juin était attendue et n'a guère influencé la tendance. Celle-ci a ce­
pendant accusé le coup d'une augmentation du taux d’intérêt accordé 
aux courtiers par la First National Bank de Chicago à 22%, contre 
20.5 pour cent auparavant

En clôture, seulement 596 valeurs sont en hausse contre 858 en 
baisse et 418 inchangées.

Colt gagne 20 5-8 points à 83 3-4 après l’annonce de son rachat pour 
$100 l’action par Penn Central qui cède 2 1-8 à 43 1-2. Conoco a tou­
jours été en vedette et gagne 3 3-4 à 87 3-4. Du Pont cède 3-8 à 44 3-8 
tandis que Cities Service gagne 2 5-8 à 57 5-8, Getty Oil 1 3-4 à 71 5-8 
Ford gagne 1-2 à 22 3-8 et Chrysler perd 1-4 à 6 5-8.

Les valeurs canadiennes étaient généralement en baisse: Seagram 
Co. perd 11-8 à $53 3-4, Canadian Pacific 1-2 à $41 et Ashland Oil 1-2 à 
$34 1-2. Inco gagne 1-4 à $19 7-8.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vente* Haut Bas Ferrr Ch

Afrique du Sud
Afrique francoph
Allemagne-Ouest
Antilles Anglaises
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Danemark
Espagne
Etats-Unis
Finlande
France
Grèce
Hollande
Hong Kong
Inde
Israël
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Mexique
Norvège
Nouvelle-Zelande
Portugal
Royaume-Uni
Suède
Suisse
Veneiuela

Rand
Franc CFA
Mark
Dollar
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Roupie
Sheqels
Lire
Dollar
Yen
Livre
Peso
Couronne
Dollar
Escudo
Sterling
Couronne
Franc
Bolivar

1 2973 
0 004184 
0 4975
0 4519
1 3884
0 07083
1 2250 
0 03044 
0 1588
0 01240
1 2158 
0 2672 
0 2092 
0 02049 
0 4469 
0 2123 
0 1362 
0 1015
0 001002 
0 6850 
0 005192 
0 2745 
0 04939
0 1985
1 0164 
0 01877
2 3602 
0 2337 
0 5790 
02832

ACF
AM Intl
ASA Ltd
Alcan
AlIgCp
Alg Int
Allis Ch
Alcoa
Amax
Am Hess
AmAir
ABrnd
AmCan
A Cyan
Am EIPw
AmExp
A Home
Am Mot
AmStd
ATT
Ampin
Armco St
Arm Win
Asarco
Atl Rich
AvcoCp
Avnet
Avon
Bkr Int
BaxtT
Beckmn
BelHow
BellCan
Benfl Cp
BethStl
Black D
Boeing
Bois (Tas
Borden
Borg W
BosEd
Brist M
BritPt
Brnswk
Bucy Er
Burl Ind
Burrgh
CBS
CPC
Callahn
Camp RL
CamSp
CdnPac
CapCit
Carling
CatrpT
Celanese
Chase
ChrisCft
Chryslr
Citicrp
Cities Sv
Clark Eq
Clark O
Clorox
Coca Col
ColgPal
Coi Gas
Col Pic
CmbEn
Comsat
Con Ed
CntICp
Cntl Grp
CtlData
Coopr I
Copw Cp
Crane
CrnCk
CrZell
CurtW
DartKft
Data G
DétaT

12 29
95 

152
5 1868
7 16 

10 244
10 107
6 1616 
9 939 
51331

56 1141
6 99
9 579
8 1338
7 732
8 2301

11 536 
142

6 291
7 3006 

14 2026
8 704
10 81
9 410 
7 2727 
5 866

12 425
9 804 

16 1152 
14 1048 
19 151 
7 97

5
7 62

11 916
8 971
5 1832 
8 409
6 1854 
8 247 
5 176

12 1478 
3 266 

131199
8 552
7 440 

56 787
9 123 
7 366

11 44 
211

7 85 
129

12 12
84

10 483
8 266 
5 671
8 42 

940
7 933

13 4022
8 100 

18 903 
7 228
9 1396 
7 964
7 84
8 127

10 1228

42 41%
12% 12 
48 Va 47314 
26% 25% 
37% 36* 
4234 41 A4 
2334 d23’/a 
28’/a 27% 
57’/a 55% 
33’/4 33 
15% 14* 
403/4 40’/a 
37 Va 36’/a 
30% 29* 
16% 16* 
44 43'/a
32% 31* 
37% 3*

33 7% 33* 
54* 53 7% 
48 7% 48 
32* 3134 
16* 16* 
39 Va 38 7% 
47* 463/a 
28 27%

46%
36*

42* 42*
56 54%
33% 32* 
22 2134
15% 15% 
22'/a 2134 
23% 22* 
16*dl6* 
28 Va d28 
41% 40* 
28% 27* 
50 48’4
22 21* 
49 48*
23* 23 
19* 18* 
18% 18% 
21% 20* 
36% d35*
57 56* 
30 Va 29% 
18* 18% 
15* 15 
27* 27%
41
73
5*

40*
72
5%

10 141

14 123 
6 17
71153 

13 76
47

62% 61* 
61* 60% 
50* 49* 
32* 31* 
6* 6* 

24% 24 
57* 55 
31*d31% 
34 Va 33* 
12 11* 
33% 32 
15* 15 Va 
33 32*
37 Va 36* 
35* 35% 
53* 52* 
28% 28'/a 
26* 26% 
34* 34 
68* 67% 
45% 45 
37’4 36* 
40* 40% 
29 Va 28* 
39* 39% 
46* 46% 
48% 47* 
SI* 50*

41*+ %
12
47*- Va 
26
36*- % 
41*- *
23Va- Va 
27*+ % 
57%+1* 
33Va+ %
15 - Va 
40*+ %
37 + '/a 
30 + % 
16*- % 
43*+ % 
32%+ % 
3*

33*- %
54 Va— % 
48*- * 
32*+ *
16%
38*- %
47 %— % 
27*+ %
47
36*- % 
42%+ Va 
54%—1* 
33%+l*
22 + %
15 %— %
22'/a + * 
23%+ Va 
16*+ % 
28%+ % 
40*- * 
28%+ % 
48*—1* 
21*
49 + * 
23Va+ * 
19'/a+ % 
18%+ * ! 
21%+ * ;
36*+ * 
56*- *
30 - % 
18*+ %
15 - Va 
27*
41 - %
72 - * 
5*- % 

61*- %
61 -1* 
50%+ % 
32%
6*- * 

24%+ * 
57*+2* 
31*
33*- * 
11*- % 
32*+ * 
15*- Va 
32*- * 
37Va+ * 
35*+ % 
53*- * 
28*- % 
26*- % 
34*+ * 
67*- * 
45
37*+ % 
40%- % 
29 + * 
39%
46*
48*+ * 
51*+ * 
14%- %

Ventes Haut Ba* Ferm.
DenMf
Dexter
Digital
Disney
Dr Pepp
Dome
Dorsey
Dow Ch
Dravo
Dresr
duPont
EGG
EasKod
Eaton
ElPaso

8 171 22 21'* 21*-
11 4 31% 31% 31 %-
15 1830 95% 93% 94’* +
14 384 55% 53% 54%-’
10 486 12% 12'* 12%+

265 23% 22% 22%-
8 20 25% 25 25 -
8 1330 30% 30% 30%-

11 1170 19% dl8 19%+
11 463 40% 39% 40 +
9 3045 44% 43'* 44*-

19 79 37% 36% 37%+
10 1274 72% 71 71*+
13 284 34 33* 33%—

841 25% 24% 24%—
29 84 4% 4'* 4%

Ch
%
Va

Esmrk 11 232 53 52 52*- *
Ethyl 3 6 80 27* 26* 27*+ Va
ExCel 8 155 28Va 27* 28 - Va
Exxon 6 6014 34* 33% 34*+ *
FMC Cp 7 169 31* 30* 30*+ *
Fairchd 6 125 24* 24* 24*+ '/a
Firestn 15 329 12* 12% 12%- %
FishrSc 14 1251 48* 45* 48 + 2*
Fluor Cp 11 1105 32*d32% 32*+ %
Ford 
Foxbro 
Fruehf 
GnDyn 
Gen El 
GnFood 
Gn Inst 
GnMills 
GnMot 
Gn Port 
GPU 
GTelEI

22* 21* 22*+ * 
47* 47% 47*+ %

26'/a 27 + *

903
13 12
11 42 27

8 1184 27 d26'/a 26*+ Va
9 991 59* 59* 59*- % 
6 639 31* 31 31 Va+ %

14 429 104Va 103% 104%+1
9 245 33% 33* 

2323 48 % 47*
33*- %
48

15 688 43% 41% 43 +1%
26 285 4*- %5 4*

8 2270 28* 28V- 28%+ %
GnTire b 9 142 26* 25% 26*+ Va
GaPac 11 835 24* 24% 24*+ %

8 256 30Va 30% 30*+ %
14 485 25% 24% 25 + *
7 44 23* 23Va 23%
7 794 18* 18* 18*+ %

15 604 27* 27% 27*+ %
4* 4* •*

Gillette
GlobM
Goodrch
Goodyr
Gould
Gt AP
Greyh
Gulf OH
Halbrtn
Hart SM
Hecla
Heinz HJ
Hercules
Heublin
High Vit

456 4*
5 1364 16* 16 16*- %
6 1104 36* 35* 36*+ *
14 607 64* 62 63%-1%

8 69
6 56

8 145
9 275 
8 104

11 272

21* 21* 21*- % 
13* 13* 13%
57% 56* 56*- * 
24* 23* 23*- %
31* 31* 31*
8*d 8 8%

Hldyln 10 528 28* 28* 28%- %
Homestk 10 454 50* 50* 50*- %
Honwll 6 538 86 85 % 85%-*
Houslnt 6 731 16* 16% 16%- % 
HuntCh 43 9 9 9 9
IC Ind 6 434 36* 36 36*
INACp 6 692 41* 41% 41*- %
IUInt 2 81 14* 14% 14*- %
INCO 12 363 19* 19% 19*+ *
Ingr R 7 35 59% 57% 59* +1 % 
intrlkln 20 612 43* 39* 42*-—1

9 4355 55*d54* 54*- *
11 483 18*dl7* 18*- %

350 15* 15* 15%
6 789 46% 45Va 46%+ *

‘ 28* 28* 28*- *
5* 5% ‘

IBM 
ln FlaF 
Int Harv 
Int Pap 
Int TT 6 2065 

39 5*+ %
13 73 30% 29% 30%+ *

8 376 ....................................
9 152

ipcoCp 
itekCp 
Jhn Man 
JoyMf 
K Mart 
Kellogg 
KerrM
Kroehlr - . - .
LTV 67t 4 1803 21% 20* 21*+ * 
Lear Sg 7 96 33* 32% 33%+ * 

Ent 13 19 27
60*

18*dl8% 18*- % 
. 36* 36% 36*- *
9 1140 19* 19% 19*- *
8 181 19* 19* 19*+ %

12 668 80* 71 79%+2
68 6% 5* 6%— *

LeeEn
Litton
Lockhd

8 986
26* 27 + *
59*

21 1650 34* 33*
60*+ * 
34 - *

*

Wrintn 
Weldwod 
Wstburne 
WcoastPt 
WcoastT 
Wesgroth
Wesfmin 24600 $12% 11* 12 + %
Westminp 7150 $24* 24* 24*
Weston 
Wstn 4%p 
Whonok A 
Wilanour 
Wilco 
Willroy 
Win-Eld 
Woodwd A

1750 $36 36 36
ZlO $46* 463/a 463/a 
200 $13 13 13

Mrsh F 
Mart M 
Masco 
Massey 
MsCp 48 
Maytag 10 63 27* 27% 27%— %
McDnld 11 442 62Va 60* 62*+1*
McDnD 10 331 34* 34% 34%- *

14 62 493/a 49* 4%
15 52 51* 52

16 607 90 89 % 89*- *
9* 93/a 9*- %

23'/a 23* 23*- Va
9 2375 52% d50* 52%+1 %

130 30'/a 293/a 30%+ '/b
5 2098 30

3 Va

McGr H 
Mclntyr 
Nerck 
MGMFI 19 153 
Mid Ros 
Min MM 
Mitel 
Mobil 
MoblH 34

Motrola 
NCR 
NL Ind 
NabscB 
NatDist 
Nat Gyp 
NiaMP 
Norflk W 
or Tel 

Nthgate 
Northrp 
Nor Sim 
Nucor 
Occ Pet 
OutbM 
PPG In 
PanAm 
Park Dr 
Penney 
Pennzol 
Pepsico 
Perk El 
Pfizer

11 119 13% 13% 13*- Va
12 980 72 70V» 71*-1*

1 1 1847 7% 66 66 Ve-1%
6 1290 57'* 56% 57 - Va
4 2207 40% 383/a 40%+1 %

1388 27 26 Ve 26%+ *
9 192 243/a 24% 24%+ %

(? 125 29% 2% 29'/b + %
6 292 12% 12 12 - %
6 999 48% 46% 47 Va- %

276 41 Va 403/a 41 - '/a
22 6 6 6 - Ve

? 286344% 44 44 Ve- %
7 5146 16% 15% 16’/-*+ %

13 25 72 71 Va 72 + %
3 1086 28% 27% 28 - %
8 77 17'* 17 17*+ %
6 415 44'/b 423/a%43%+ %

2065 3% C1 3% 3%- %
10 313 27% 26 26 -1

8 2007 32% 31% 31%- %
8 1932 46'/a 44% 46 + *

10 551 34% 333/a 34 - %
14 490 4* 24 

13 774 46* 46

Ryder S 
SCM

Smith A 
Sou Pac 
Sperry 
Squibb 
StOil Cl 
StOlnd 
StdOilO 
Steego

Stor Te
SunOil
SunMn
SuprO
Syntex
Taft Brd
Tchclr
Teldyn

Thiokl 
Time In 
Timkn 
TW Cp 
TWCpf 2 
Transm 
Tranwy I 
UCamp 
US Gyp» 
U S Steel 
UnTech 
Upjohn 
Varian

12 478 32% 31* 31*- %
6 1311 39* 39’/À 39*+■ %

101063 58% 57* 58% —■ '/A
6 1141 48% 48 48% - %

10 193 4% 4% 4*
10 560 21% 203/a 21 -' %
14 278 14% 14* 14%—• Va
16 1657 30 28% 29% +■ %
8 424 39* 38% 39%+1 %

154 11% 10% 10%-■ %
14 1023 37* 37 37*+• %
10 529 50* 48* 50 - *
12 25 30% 29% 29%+■ %
5 60 20 19* 19*- %
8 499 155% 152% 153*-■ %
7 1507 38 Va 37* 38
4 1962 35* 35% 35% 4■ Va

11 455 93* 92* 93% 4■ *
13 3733 u55% 55% 55% 4• %
12 290 33 32% 32%— %
11 143 29% 28* 28*—■ *
14 340 69% 68* 69% 4■ *
8 2 69 Va 69 69%- %

101335 20% 19 Va 19%
3 15* 15* 15*- %

7 436 22 21 21 %4- *
7 1 26 26 26

8 30 55* 54% 54%- %
7 67 35% 34* 34%-■ %
4 557 28* 28 28*
6 1429 48* 47% 48%+ %

101013 55* 54* 55
18 51 29* 29% 29%+ %
49 364 25 23% 23% - *

Mo«e **ru 
Alcan Fb 30

22* 22*- % 
35 35

192 192 + 7 
195 195 - 7 8* 8* + %

100 $17% 17% 17%
4776 $10% 10 10% - %
2700 $7 Va 7 7% + *

22865 $19% 18* 18*- % 
ZlO $37 37 37
ZlO $46'/a 46'/a 46%

TrAlta 1.40 2500 $19 183/a 18*- *
TrCanPL 6502 $23% 23* 23*- Va 

400 $24% 24'/a 24% - % 
100 $80 80 80
z50 $46'/a 46'/a 46 Va 
300 $48* 47% 47% - 1 

26170 400 370 400 +25
600 $12 12 12 + %

Trimac 11410 $12* 12% 12% - % 
Trimacwf9 z63 $12% 12% 12% 
TrinChib 2125 29 28% 28% - %
TrinityResl7820 $15* 14% 14*- % 
TrizecCrp 500 $31 30% 31
Turbo 29587 $10 9* 9* - *
Turbosp 1050 $10% 93/a 9*- *
“ ' 999 $7* 7Va 7*- Va

8942 $5* 5* 5*
6356 $11* 11% 11*+ * 
1700 $8% 7* 8%

100 $8 8 8
300 $28 27 28
500 400 350 350 -50

2625 $23'/a 23% 23%+ * 
32821 $11 Va 11% 11 Va

992 $65 65 65
9* 10

21'/a 22 + *
200 $28 27* 28
650 $5* 5% 5 Va + %

1135 $24* 24'/a 24Va- % 
1000 35 35 35 -5
940 $143/a 14* 143/a 
200 250 230 230 -20

1277 125 110 110 -10
200 $63/a 63/a 6*- Va

4650 $17 16Va 16Va- Va
3450 $ 163/a 16* 16*+ * 

VerstICorp 300 $11'/a 11'/a 11 Va- %
Vestgron 400 $24 23* 23*- %
VGTrstco 1100 $6* 63/4 6*
Villcentre 200 $16 16 16 - Va
Vulcan Inr 4970 $113/a 11* 11%+ Va 
Wafrbord 200 $5 5 5 — %
WajaxA 756 $11% 11 Va 11%+ Va 
WlkrR 574392 $35 33* 34*+1*
Walker9 200 $45 45 45 -1
Walker7% 24954 $31 '/a 29* 30*+1% 
Wardair 800 $9* 9% 9* + '/a
Warren 12500 245 235 245

5300 126 125 125 - 1
100 $28 28 28 - %

3500 $2^ 'a 24% 24Va 
500 £22% 22 22 - Va

13285 $13* 13* 13*+ Va 
200 315 300 300 -40

300 $6'/a 6 Va 6%
13500 40 40 40 -1

1180 $8* 8* 8* — Va
6500 57 50 50 -9
2470 $16% 16Va 16%+ Va 

YkBear 400 $8% 8 Va 8 Va
YLambton 1550 67 67 67 +6
Y Rusel93/a 500 $16* 16Va 16Va- Va 

Trust Units
BBCRun 1218 $13* 13* 13*- '/e
BM-Rtun 11307 $83/a 8* 8*- Va
CPermun 4955 $6* 6* 6* + Ve
C Realty u 3125 $5% 5% 5%- *
TDRealty 940 $23% 23% 23%

Loews 5 95 94* 93 Va 93%-1 %
Lubrzl 10 490 253/a 25 25Va- Va
Lucky St 7 510 15* 14* 15
MCA Inc 9 484 47 * 463/4 47 - '/a
Mar Oil 13 1399 67 65 65 - *
Mrsh M 12 379 37 36* 36*- % 

8 165 15* 15* 15 Va — % 
7 144 58'/a 57 57%-1 % 

12 245 353/4 35* 35*
518 3 e 2* 3

42 16* 16 1628 1

%

29'/a 30 + * 
3* 3'/a

24%+ * 
46'/a + Va

PhelpD 13 271 423/a 41% 41 Va—1 
Phil Mr 734 47* 46* 47%+ *
Pitney B 7 207 29 28 * 28*- %
Pittstn 15 1215 30* 28* 29%-l
Polaroid 111140 25% 24* 25 + '/b
Portée 6 46 14% 13* 13*- Va
ProctG 9 575 73 72% 72*- %
RCA 8 2766 21* 21 21%
Rais Pur 7 779 12* 11* 12%+ %
Raymd I 11 27 22 * 22* 22*+ Va
ReadBt 10 857 37* 35* 37%+1%
RelGp 7 79 87 86* 87 + Va
RepStl 5 98 27% 27 27%+ *
Revlon 8 454 40 39* 39*
RchVck 8 174 27% 26* 27%+ Va
RiegelT 5 16 22% 21* 21*- *
Robins A 9 226 10* 10* 10*
Rockw! 9 466 33* 33 33*- Va

10 936 33* 33 
5 166 26'/a 26

33*- * 
26 - *

Safeway 7 248 29 28% 28*— *
StRegP 7 208 35* 34 * 35%
Sanders 17 95 45 45 45 — *
SFelnt 10 1824 25* 24* 25*+ *
SchrPlo 8 1164 32'/a d31 % 32 - Va 
Schlmb 18 1916 66% 65% 66 - *
Scott P 8 3$1 19* 19% 19 Va— %
SearleG 25 1250 303/a 30% 30*+ % 
Sears 6 1302 17* 17* 17*
Sedco 16 805 33 31* 32*- *
Shell Oil 9 218 45% 44 * 45%
Singer 8 461 17* 17% 17%- '/a
Skyline 27 169 16 15% 16 + '/a

5 13 16* 16'/a 16'/a— * 
7 66 48* 47* 48*- ’/a 
5 1102 40 * 40* 0*+ *

25Walt J 11 209 25Va 25 
WarnL 47 1115 20* 19* 20 - *
Westg El 6 477 29 28* 29 + %
Weyerhs 16 3563 33% 33 33*+ 'A
WhltCn 8 78 33'/a 32% 33 + %
Womet 11 120 19* 19% 19%+ %
Wolwth 5 845 22*d22 22*+ % 
Xerox 7 1549 49 Va 48* 48* 
Zenith R 12 1025 16% 15% 15*- *
Zurn ind 9 395 32 31% 31%

Vol C ou* Farm. THra

Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Aican
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan

Fb 32% 
Fb 35 
Fb 40 
Ag 32% 
Ag 32%p 
Ag 35 
Ag 35 p 
Ag 45 
Nv 32% 
Nv 32%p 
Nv 35 
Nv 35 p 
Nv 40 
Nv 40 
Nv 45

Alt Enr De 25 
Aqutin Mr 60
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama

Sp 50 
Sp 55 
Sp 55 p 
Sp 60 
Sp 60 p 
Sp 65 
Sp 70 
Sp 70 p 
De 65 
De 70 
De 70 p 
Ja 17% 
Oc 17% 
Oc 20 
Oc 20 p 
Oc 22% 

Bell Can FD 17% 
Bell Can Ag 20 
Bk Mtl Fb 27% 
Bk Mtl Ag 27% 
Bk Mtl Ag 30 
Bk Mtl Nv 30 
Bow Val Ja 17%p 
Bow Val Ja 20 
Bow Val Ja 22% 
Bow Val Ja 25 
Bow Val Ap 25 
Bow Val Oc 17% 
Bow Val Oc 20 
Bow Val Oc 22% 
Bow Val Oc 22%p 
Bow Val Oc 25 
BP Can Ja 40 
BPCanJa 50 p 
BP Can Ja 55 
BPCanJa 55 p 
BP Can Ap 55 
BP Can Oc 45 
BP Can Oc 
BP Can Oc 
BP Can Oc 
BP Can Oc 
C Im B Mr 30 
C Im B De 27% 
C Im B De 32% 
CanP E Ag 22% 
CanP E Nv 25 
CanP E Nv 27%p 
CBth A Oc 25 
CBth A Oc 27% 
Cmnc Sp 60

Sp 60 p 
Sp 70 
De 60 p 
De 65 p 
Fb 40 p 
Fb 45 
Fb 50 
Ag 40 
Ag 40 p 
Ag 45 
Ag 45 p 
Ag 50 
Nv 40 
Nv 45 p 

Nv 50 
Nv 50 p 
Nv 55 p 
Sp 18* 
Sp 18*p 
Sp 20 
Sp 20 p 
De 17'/a 
De 20 
De 20 p 

20

15 $4% $31* 
298 $3% $31* 
328 $2 $31*
290 10C 
500 70 
75175 

521 30 
110 
315

$31* 
$31* 
$31* 
$31* 

$3* $31* 
5 $31*

454 $2 $31*
68 $2%$31* 

945140 $31*
110 $3* $31 * 

1162 50 $31* 
139 $8*$31* 
26$13%$31* 
73 $2 $23 
3113 

49 50 
114$11

247 $8% $65 
64 $2 $65

281 $5% $65 
390 $2* $65 
134 $6 $65
35 $7 

312 $5 
25 $7 
63175 

546 110 
555 40

D Pete
Denis
Denis
Denis
Dmtr
Dmtr
Dmtr
Dmtr
Dmtr

$65
$65
$65
$65

$65
$65
$65
$16*
$16*
$16*

28 $3% $16* 
858 15 $16* 
167 $2% $18%

27 2784 5 $18%
524 $3% $28* 
313125 $28*
870130 $28*
588105 $28*
39 25 $23*

602 $6% $23* 
170 $4% $23* 
393 $3% $23* 

1 $4 $23*
463 $634 $23* 

19 1 454 $5 $23*
222 2982 $3% $23* 

10 180110 $23*
187 2069 $2 $23*

109
4
1
5

10
20

6 
6
1

52

45
50
50
55

Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL
D Pete Ja 
D Pete Ja 
D Pete Ja 
D Pete Ja 
D Pete Ja 
D Pete Mr 25 
D Pete Ap 25 
D Pete Sp 20 
D Pete Sp 
DPete Sp 
D Pete Sp
DPete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete

20
22
25
25

22 Va 
22'/a p 
25

30
16
25

1
13
20

5
40

1
10

5p 25 
Ôc 14 
Oc 14 
Oc 16 
Oc 17

D Pete Oc 17 
D Pete Oc 19 
D Pete Oc 20 
D Pete Oc 20 
D Pete Oc 22 
D Pete Oc 22 
D Pete Oc 25

8 $12* $49
19 $4% $49 
23 $5% $4°

5 $6* $49 
8 $7%$4«

464 $7 % $49 
105 175 $49
770 $5' 4 $ »•*

65 $4 $49
225 $2* >49

16 $2’ 8 $?8 
144 $3 $28*
554 60 $283.
764 185 $233 i
294 135 $23*

70 $3* $23*
66 $2'a $26% 

221115 $26% ;
72 $3% $61 % 

137 $2% $61 % 
159 40 $61%
102 $3'/a $61 %

20 $5* $61 %
41 60 $50% ,

581 $9* $50 % 
281 $6* $50% 
625 $10* $50 % 
405 5 $50% i

61 1139 $5* $50%
20 595 25 $50% 

108 1322 $2* $50%
10 84 $13 $50% :
3 257 120 $50% j 
21 151 $5 $50%

48 165 $2% $50% ! 
1 26 $5* $50% i

111 185 $18*
175 125 $18*
762 1 15 $18*
166 $2 $18* 
191 $27/a $18* 
640 $2 $18*

91 $2* $18* 
719 $7 $24%
974 110 $24%
573 $5'/a $24% 1 

50 1168 $4 $24%
50 223 $2* $24%

7 83 $4’/a $24%
50 166 $5% $24%
6 620 $5% $24% 

221 1062 $2* $24'/» 
207 308 70 $24%

41 1348 $2 $24'/a
10 86 $2% $24%
25 755 $10* $24%
19 609 5 $24%
6 664 15 $24%
5 2095 $8 $24 %

78 412 35 $24%
1 2366 $6% $24% 

257 6151 $5* $24% 
203 1303 65 $24%
270 5957 $4* $24% 
134 1569105 $24%
73611489 $2* $24%

Man Prit

D Pete Oc 25 p 
D Pete De il 
DPete De 20 p 
D Pete De 22*

De 25 
Ja 45 
Oe 40 p 
Oc 45 
Ja 35 
Ja 40 
Oc 32*
Oc 35 
Oc 40 

Dom M Ja 27* 
Dom M Ja 30 
Dom M Oc 25 
Dom M Oc 25 p 
Dom M Oc 27* 
Dom M Oc 27*p 
Dom M Oc 30 
Gnstar Ja 32* 
Gnstar J a 32*p 

Oc 32*p 
Oc 35 
Oc 35 p 
OC 40 
Fb 25 
Fb 27* 
Ag 22* 
Ag 25 
Ag 27* 
Ag 27*p 
Ag 30 
Ag 30 p 
Nv 22* 
Nv 25 
Nv 25 p 
Nv 27* 
Nv 27*p 
Nv 30 
Nv 30 p 
Fb 40 
A g 32 * 
Ag 32*p 
Ag 35 
Ag 40 
Ag 40 p 
Nv 35 
Nv 40 
Je 15 
la 17* 
Ja 20 
Ap *
Ap 17* 

i5

Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
HBOG 
HBOG 
HBOG 
HBOG 
HBOG 
HBOG 
HBOG 
r!»»OG 
H' ',ky 
Huskv
H.ISW
r"
Hi bky
Husky

5
1

10
10

1
3

11
5
2
3
4
1 
1

10
15
11
13
25

5
2 
5

100
11
4
5

28

• . ^

'City
I fitv

C ity 
inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
lOil A 
1011 A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A

15 p 
17* 
?0
^ P
22*

Oc 
Oc 
OC 
Oc
Mr 15 

Sp 15 
Sp 15 p 
Sp U 
De 15
Pb 2:*

F b 27* 
Fb 30 P 
Ag 20 
Ag 22* 

Ag 25 
Ag 25 p 
Ag 27* 
Nv 20 
Nv 22* 
Nv 22*p 
Nv 25 
Nv 25 p 
Nv 27* 
Nv 30 
Fb 35 
F b 40 
Ag 30 

Ag 32Va 
Ag 32'/ap 

Ag 35 
Ag 35 p 
Ag 40 
Ag 40 p 
Nv 30 
Nv 35 
Nv 35 I 
Nv 40 
Nv 40 p 

Labat A Ja 27'/a 
LabatAOc 27Va 
MB Ltd Ag 40 
MB Ltd Ag 40 p 
MB Ltd Nv 35 p 
MB Ltd Nv 40 p 
Moore F b 45

Fb 45 p 
Fb 50 
Ag 40 

Ag 45 
Ag 45 p 

Nv 40 
Nv 40 p 
Nv 45 
Nv 45

Vol C eu* Farm. Titra 
) 328 1387 $2* $24% 

8 85 $7* $24%
106 85 $24% 
32 $4* $24% 

165 $3% $24% 
31 $3% $42* 
43 100 $42* 

546 190 $42* 
111 $3* $35 
75160 $35 

236 $4 $35 
341 $2% $35

86 90 $35 
51 $3* $28%
87 $2* $28 % 

571 $4* $78% 
200 75 $28% 
439 $2* $28%

69 175 $28 Va 
321 135 $28%

70 $3* $32* 
3110 $32*

13 90 $32* 
865110 $32* 

95 $2* $32* 
864 40 $32* 
160 $7* $30 
498 $6% $30 

147 1109 $7* $30 
1090 3946 $5% $30 
67910145 $3* $30 

32 663 30 $30 
832 8436 150 $30 

16 248125 $30 
32 997 $8* $30 

201 2128 $6* $30
10 259 55 $30 

482 3144 $5* $30
8 301 140 $30 

354 3175 $3% $30 
31 114 $2'a $3
3 265 $5% $37* 

19 408 $5 $37* 
6 193 15 $37* 

159 3277 $3* $37* 
173 4 .*3100 $37*

15 ’.78 $3* $37* 
53 1092 $6* $37*

234 1761 $4 $37*
36 249 $3* $16 

1267 175 $16 
585 90 $16 

9 $3* $16 
5 $2* $16 

700 $2 $16 
216 85 $16

189 2474105 $16
47 1573 45 $16

3 16 $4% $16
50 463 25 $16
12 112 $2%$15

10 10 5100 $15 
151 60 $15

1534 30 
391 195 
123 $3 
86175

2 2 $5* $24%
1 666 $4 $24Va
85 804 $2

16 22V7 80 
96 465 125 
30 1870 10

2 219 $5* $24% 
30 429 $3* $24%

4 134 75 $24Va 
29 1064 $2*$24%

2 65 $2 $24Va
886 90 $24% 
475 50 $24% 

70 $5* $37* 
129 $3* $37* 

183 $76 $37* 
509 $5% $37* 
162 25 $37* 

139 162 $3* $37*
81 468 50 $37* 

206 2430 100 $37*
48 55 $2* $37* 
6 169 $9% $37*

87 1020 $5* $37*
11 473105 $37*
82 1360 $2* $37*

9
25

5
2

136
39

22
3

46
2
1

$15
$15
$24% 
$24 Va

$2 Va
$24%
$24%
$24%

2
2

15
34

3
32
18

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé 

hier en hausse de 9-100 et cotait 
$1.2169 par rapport à la devise ca­
nadienne. La livre sterling a baissé 
de 9-20 à $2 2567

À New York, le dollar canadien 
a perdu 3-50 à $0.8218 et la livre a 
cédé 21-100 à $1 8545

Canadian Occidental Petro­
leum: ord , neuf cents; 10" priv. j 
A, 63 cents: 1er oct.. inscr. 4 sept. | 

Grey Goose : 11 cents, semest riel | 
(et non pas trimestriel), 31 août, j 
inscr. 15 août

Bo» Valley Industries: sept'/ 
priv B. $1 05. 14 août, inscr 31 
juill

Consolidated Natural Gas:
10 96" priv. A, $2.74 U.S., 1er oct.. 
inscr 15 sept

FCA International. Quatre 
cents. 30 sept , inscr 16 sept 

Hayes-Dana: 12 cents. 30 sept , 
inscr 2 sept

Internorth: 53 cents U S , 21 
sept , inscr. 1er sept 

Kelly Douglas: A. 12.5 cents. 31 
août, inscr. 7 août.

Noranda Mines: 35 cents. 15 
sept , inscr, 14 août 

Teiedyne Canada: 20 cents. 18 
sept . inscr 7 août 

Bell Canada: $2 25 priv . 56 
cents. 15.sept . inscr 14août; $2 28 
priv.. 57 cents; $180 priv . 45 
cents; 2 oct . inscr. 2 sept

Canadian Occidental Petro­
leum: ord . neuf cents. 1er oct . | 
inscr 4 sept

Inglis: 17 cents. 15 sept . inscr 
14 août

Inland Natural Gas Co., 27 5 
cents. 15 août, inscr 4 août 

Noma Industries: 17 125 cents, 
17 août, inscr. 3 août 

Panmandle Eastern: 50 cents j 
U S.. 15 sept., inscr 14 août 

Rothmans of Pall Mall Canada: 
ord. 40 cents, 17 sept. inscr. 4 j 
sept |

Westcoast Transmission: 23 ! 
cents. 30 sept. inscr 4 sept

Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Nor Tel Ja 45 
Nor Tel J a 45 |
Nor Tel Ja 55 
Nor Tel Ap 45 
Nor Tel Oc 50 
Nor Tel Oc 50 
Nor Tel Oc 55 
Nor Tel Oc 55
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn

Fb 32Va 
Fb 35 
Ag 27* 
Ag 30 
Nv 27Va 
Nv 30 
Nv 32* 
Nv 35 

Nova A Fb 12Va 
Nova A Fb 15 
ova A Ag 10 
Nova A Ag 11* 
Nova A Ag 13* 
Nova A Ag 13*p 
Nova A Nv 10 
Nova A Nv 15 p 
Placer Sp 20 
Placer Sp 20 p 
Placer Sp $2* 
Placer Dc 20 p 
Powr C Ag 17* 
Powr C N 22* 
Powr C Nv 25 
Rang Ja 12*

Ja 15 
Ja 17'/a 
Ap 1 
Ap 20 p 

Oc 15 
Oc 15 p 
Oc 17* 
Oc 22'/ap

7
2

10
10
5
2

10
11

1
4

1
42
18

2
10

5 
3

2
10

7
6 
5
17
3
1

2

31 $2% $37* 
88150 $26* 

143 65 $26* 
85 50 $37*
66 $2* $37* 
41 145 $37* 
57 $2* $37*
41 $2* $42* 

1 $2* $42*
111100 $42* 

89 $3% $425 
643 10 $42* 
125 $2% $42* 

12 $4 $425
20 80 $42* 

453 105 $42*
42 $2Va $42* 

97 $7 $0
84 140 $50
17 $2* $50 
16 $8V. $50 

145 $3* $50 
9 $2Va $50 

142 $2 $50
12 $6% $50 
15 $2Va $30*

108 146150 $30* 
5 8 $3* $30*

199130 $30* 
23 $4* $30* 

213 $3 $30*
$30* 
$30* 
$11% 
$11 Va 
$11 Va 
$11% 
$11%

Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang

114175 
179 75 
326 105 
424 40 
414125 

20 1382 35 
30 1049 10 

9 121 $2* $11% 
19 2340180 $11% 
9 32 $3% $11%

99125 $19* 
40115 $19*
80 5fi $19*
16150 $19*
81 $4'/a $21 Va

112150 $21%
161 80 $21%

37 298 $3* ! *** 
25 619 $2% $14Va 
15 340120 a 14* 

6 13 $2* $14%
2 2 $5*$1 Va

30 2688 135 $14*
1 439110 $14 Va 

141 2194 70 $14*

Roy Bk Ja 30 
Segrm Ja 65 
Segrm Ja 70 
Segrm Oc 65
Segrm 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Stlco A 
Stlco A

Oc 70 
Fb 30 p 
Ag 30 
Nv 25 
Nv 25 p 
Nv 27* 
Nv 27*p 
Nv 30 
Fb 35 p 
Ag 32Vap 

Total P Ja 17* 
Total P Ja 20 
Total P a 20 p 
Total P Ja 22'/a 
Total P Ja 22'/ap 
Total P Ap 22Vap 
Total P Oc 17* 
Total P Oc 20 
Total P Oc 20 p 
Total P Oc 22* 
Total P Oc 25 
Total P Oc 27'/a 
Total P Oc 27Vap 
TrC PL Fb 25 
TrC PL Ag 22* 
TrC PL Ag 25 p 
TrC PL Nv 20 
TrC PL Nv 22Va 
Wlkr R Mr 30 
Wlkr R Mr 35 
Wlkr R Mr 35 p 
Wlkr R Sp 25 
Wlkr R Sp 27* 
Wlkr R Sp 30 
Wlkr R Sp 32* 
Wlkr R Sp 32%p 
Wlkr R Sp 35 
Wlkr R Sp 35 p 
Wlkr R Dc 25 
Wlkr R Dc 25 p 
Wlkr R Dc 27* 
Wlkr R Dc 30 
Wlkr R Dc 32* 
Wlkr R Dc 35 
Wlkr R Dc 35 p

1 $7* $14* 
182130 $28 
266 $7* $65* 
129 $5 $65* 
44 $2* $65* 

690 $2 $65* 
25 $4* $26 

837 20 $26
156 $2a7 $26 

74 100 $26 
366160 $26 
158 $2* $26 
698 85 $26 

23 190 $34
117 20 $34
95 $5*$21* 

212 $3* $21* 
60 140 $21* 

271 $3* $21* 
40 $2 $21* 

1 $2* $21* 
145 $4* $21* 

451 1365 $3% $21* 
105 162105 $21* 
129 1112 185 $21* 
216 1121105 $21* 

1 376 45 $21* 
3 85 $6* $21*

48175 $23% 
197 170 $23% 
70165 $23% 
15 $4Va $23% 
42 $2* $23% 

136 $8 $34*
66 $4* $34* 
11 $2* $34* 
777 9Va $34* 

619 $8% $34*

1
10
14

1
1

10
1
8
1

13
1
6
1
3

10
1
5
1

76
2

1
5

15
37
33
14
10

1
4
1
41

66
481 256 $5* $34* 

203 2061 $3* $34* 
3 104 95 $34* 

1192 4879 $2* $34* 
75 408 $2 $34* 

3 486 $10* $34 
36 45 20 $34*

218 $8* $34* 
454 $6* $34* 
176 $4* $34* 
695 $3* $34* 

54 $2 $34*

62
50
32

102
5

imaiisvAiiiiiiJH
AGF Group
Amer Gwth 10.29 
Cdn Gs Egy 10.16 
Cdn Sec Gth 13.20 
Cdn Trusteed 3 46 
Corp invest 8 56 
Corp Inv Stk 16 00 
Gwth Equity 6.83 
Japan 5.93
nMMF 18.72p 10 00 
Optin Equity 4 84 
Special 5 88 

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 13 86 
Income Fund 8 69 
Internatnl 13.24 
Pld Resourcs 12.54 
Taurus 18.17 

Calvin Bullock Gr 
Acrfund 2 41 
xdBanner Fd 7.14 
xdClF 644
xdCIF Incomes.37 

Central Group 
yCam Gwh 7.71 
yCompound 9 90 
yDividend 10.55 
yFund 4000 6 46 
ylntl Energy 2 86 
ylntl Gwth 7.16 ! 
ylntl Income 3 85 i 
yNat Res Gth 6 63 ! 
yNorthn Eay 5.21 
yRevenue Gth 4.09 
yUnivest 7.52

CSA Mgmt Gr 
Goldfund 4.14
Goldtrutt 480

Confed Group 
Dolphin Eqty 6.55 
yDolphin Mtg 4.70 

Cundill Group 
ySecurlty 10.25 I
jvalue 7.68 |

Dynamic Group 
ynDyn Amer 7.08 
ynDsn Fnd 16.12 
ynDyn Incom 4.97 

Eaton «bay Group 
Commwlth 6.69

5.12 
9 04 
302 
9 10 

10.31

Dividend 
Growth 
Income 
Internatnl 
Viking 

Guaranty Trust Gr 
ynlnv Equity 13.92 
ynlnv Income 3.46 
ynMortgaae 9 40 

Guardian Group 
Enterprise 1.27 
Grouped Inc 5 84 
Gwth Fund 25.68 
North Amer 7.03 
Mutual cu 6.37 
Sec Income 10.35 
World Equity 7.45 

Investors Rroup 
y Bond 3.54
yDividend 
yGrowth 
y Internatnl 
yJapan 
y Mortgage 
yMutual 
yProvidt Stk 9 58 
yRetiremnt 12.51 

ynJonesHewrd5.51 
Montreal Trust Gr 
snEquity 25 98 
yn Income 6.53
yn Internat!
ynMortgaae 

Prlnclal Gr 
yCollective 
yGrowth 
yVenture 
y Bond

Prudential Gr
Growth 9.99 
I ncome .09 

ySask Dev Fd 3 80 
Scotiafund Gr 
Scotiafune 1 83 
ScotiafdMKTG - 

Sterling GROUP 
Equity 8.30 
y Mortgage 4.55 

Templeton Gth 9.63 
United Bond Share

743

9.19 
5 59

762 
17.41 
1077 
16 67 
439 
734

12 41
898

14.32
729
784
2.35

RoyFund 13.42 
RoyFnd Inc 4.38 

Universal Group 
Equity 1543 
Income 3.18 
American 6 20 
Resource 7 10 
Non-Members 

nAltamira Fd 5.62 
Assoc Inv 1044 
Beaucanagx 
Canagex Gr 
eHypotheq 
yObligatns 

Capital Gwth 6.48 
nCapstone 5.07 
ynComCP Mtq9.25 
Co-op trust Gr 
ynco-op Fnd 15.29 
ynLandmk 15.26 

Oesjrdins Gr 
yActions 14 98 
yHypotheq 3.89 
ylnternatnl 
yObligatns 
yQuebec 
nySpec 

Dixon, Krog Gr 
Dixon, Krog 15.81 
Heritage 5.41 
Vangaard 15 96 

yDomequty 8.27 
yDomln Cmp 15.02 
Dreyfus

1231 
365 
7 22 

1068

ylnc
Group

15.04 
ylnternatnl 25 70 

yExecutv Int! 1.26 
xFid Trend 30 66 
nFst Cdn Mtg 9 40 
nFiscon Fund 5 65 
Harvard 13.93 
Industrial Gr 
Indust Amer3.81 
indust Div 98 
Indust Eq 11.20 
Indust Gth 6.97 
Indust Income6.85 
Indust Pens29.39 

Keystone Gr 
xcus K-2 6.43

xCus S-l 16.85 
xCus S-4 6 38

xLex Rsrch 16.66 
xManhatn 4 11 
yMaritime Eq 4 54 
Marlborough 1009 
nanatrusco 23.52 
NW Group 
Canadian 8.41 
Equity 14.57 

xOne Wm St 17.72 
xOpoenhmr 9.78

Pemberton Gr
nPacific div 7.68 
nPacific aret 5.22 
nPacific us 6.66 

PHN Group 
y Bond 7 29 
yCanadian 14 89 
yDIv Income 11.10 
Fund 24 28
y Pooled 39.28 
nyRRSP 26 26 

PMF Managmnt 
nPension Mu 12.73 
nXanadu Fd 7.36 

nPutnam 11.60 
Prêt et Revenu Gr 
yAmerlcan 14.94 
yCanadian 
yFonds H 
yRetrate 

Synchrovest 
Tradex

960
9.H

7 76 
5.81^rans Canada Gt

yA 548
ycB 68 70

12.28
United Group
Accumula 7.94 
Accumula R 7.68 
American 2.91 
yCont mortg 4.89 
Horizon 5.59 
Security 3.7] 
Venture 7.5j 
Venture Ret 9 50 

nyWattaine 34 19 
Western Gwth 6.4

t
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La lutte pour le contrôle de Conoco se poursuit

Seagram porte son offre à $4 milliards US
par André Bouthillier

La compagnie Seagram s'est 
munie hier de boulets de ca­
non additionnels dans sa ba­
taille pour la prise de contrôle 
de Conoco en haussant son of­
fre de $310 millions US. Le 
distilleur montréalais est 
maintenant disposé à payer 
$4 milliards US pour 51% des 
actions, ou $92 par action, une 
hausse de $25 par rapport à sa 
proposition précédente.

Dans son communiqué, Sea­
gram annonce qu’elle a pro­
longé son offre d'achat jus­
qu’au 5 août, mais précise 
qu’elle est toujours prête à 
payer les actions apres le 31

(conoco)
juillet.

Cette surenchère est surve­
nue quelques heures seule­
ment après l’annonce par la 
pétrolière Mobil Corp. qu’elle 
envisageait de porter son offre 
de $7.74 milliards à $7 96 mil­
liards — $95 par action au lieu 
de $90 — pour 51% des 108 
millions d'actions de Conoco, 
un important producteur de 
pétrole et de charbon. Mobil 
désire aussi acquérir le reste 
des actions au moyen d’un 
échange équivalent a un prix 
de $90 l'action.

La riposte de Seagram et de 
Mobil vise à repousser la com-

OFFICE NATIONAL DE L’ENERGIE

AVIS D’AUDIENCE 
PUBLIQUE

ARCTIC PILOT PROJECT 
ET TERMINAL DE RECEPTION DE G.N.L.

L'Office national de l’énergie tiendra une audience 
publique relative aux demandes associées présentées 
par le Projet Pilote de l’Arctique Inc. et la TVansCanada 
PipeLines Limited. L’audience débutera au plus tôt le 
1er octobre 1981; les dates et l’endroit exacts en seront 
annoncés plus tard.

La demande çlu Projet Pilot de l’Arctique entraîne­
rait la construction d’un gazoduc et d’une usine de 
liquéfaction dans Hle Melville, dans l’Arctique, le 
transport du gaz naturel liquéfié (G.N.L.) dans des 
pétroliers-brise-glaces vers un port de la côte est du 
Canada où le G.N.L. serait retourné à l’état gazeux et, 
finalement, l’exportation vers les Etats-Unis, y com­
pris certaines quantités qui seront produits en Alberta.

La demande présentée par la TransCanada 
PipeLines porte sur l’obtention d’un certificat autori­

sant la construction et l'exploitation d’un terminal de 
.réception de G. N. L. et d’une usine de regazification. Le 
' Port de réception se trouverait, soit à Gros Cacouna 
'(Quebec), soit à Pointe Melford, détroit de Canso 
■ (Nouvelle-Écosse).

L audience sera publique et sera tenue afin 
d obtenir des informations sur ces deux demandes et 

•d’entendre les opinions pertinentes d’intéressés, de 
groupes, d’organismes et de sociétés.

Tous ceux qui désirent intervenir doivent commu­
niquer dès que possible avec le Secrétaire de l’Office par 
lettre ou par Telex et demander une copie de l’avis 
d audience de l’Office qui établit la procédure d’inter­
vention de même que les endroits où il est possible 
d’étudier des copies de la demande. La date limite de 
dépôt des interventions sera le 21 août 1981. Les dates 
et l’endroit de l’audience seront communiqués plus tard 
à tous les intervenants inscrits. Pour obtenir plus de 
renseignements, veuillez communiquer par téléphone 
avec l’Agent d’information de l’Office, M. D. Sabourin, 
(613) 593-6936.

Office national de l’énergie 
473, rue Albert 
Ottawa (Ontario)
K1A 0E5

L’OFFICE NATIONAL DE L’ENERGIE

G. Yorke Slader 
Le secrétaire

pagnie Du Pont, qui, jus­
qu à maintenant, bénéficie de 
l’accord de principe de la di­
rection de Conoco. Du Pont 
offre $95 mais pour seulement 
40% des actions; le reste se­
rait récupéré au moyen d'un 
échange d’actions: une action 
de Conoco contre 1.7 action de 
Du Pont, soit environ $76 l'ac­
tion. L’offre totale s’élève à 
$7.2 milliards.

Malgré l’importance des 
sommes proposées dans les 
camps adverses, Seagram se 
dit en meilleure position «La 
société Du Pont a affirmé

Bell Canada
Avis du 25e dividende
Un dividende trimestriel de cinquante- 
sept cents par action privilégiée, classe 
C, série E, a été déclaré et sera payable 
le 2 octobre 1981 aux détenteurs des­
dites actions privilégiées enregistrés aux 
livres de la compagnie à la fermeture 
des bureaux le 2 septembre 1981.

Le secrétaire de la compagnie,
G. Houle,
Montréal, le 22 juillet 1981

Bell

Bell Canada
Avis du 20e dividende
Un dividende trimestriel de quarante- 
cinq cents par action privilégiée, classe 
B, série F, a été déclaré et sera payable 
le 2 octobre 1981 aux détenteurs 
desdites actions privilégiées enregistrés 
aux livres de la compagnie à la ferme­
ture des bureaux le 2 septembre 1981.

a compagnie,Le secrétaire de h 
G. Houle,
Montréal, le 22 juillet 1981

Bell

Bell Canada
Avis du 32e dividende
Un dividende trimestriel de cinquante- 
six cents par action privilégiée, classe 
B, série C, a été déclaré et sera payable 
le 15 septembre 1981 aux détenteurs 
desdites actions privilégiées enregistrés 
aux livres de la compagnie à la ferme­
ture des bureaux le 14 août 1981.

Le secrétaire de la compagnie,
G. Houle,
Montréal, le 22 juillet 1981

Bell

^f^CANCt^

1981

Nos lecteurs dont l’a­
bonnement est payé 
d’avance peuvent 
faire suivre leur journal durant les 
vacances à l’intérieur du Canada 
sans frais additionnels.
Pour ceux qui paient à la semaine 
au porteur ou qui achètent LE 
DEVOIR au numéro, les tarifs d'a­
bonnements-vacances sont les 
suivants:
2 semaines CANADA: $4.00

ÉTATS-UNIS: $5.00

Je paie mon abonnement au porteur à chaque semaine 
Mon abonnement est payé d'avance □
Je le reçois par porteur □ Je le reçois par la poste □
(AVISER 10 JOURS D AVANCE)

Nom...................................................................................
Adresse actuelle...............................................................

□

Adresse de vacances

à compter du. 
reprise le......

S.V.P. remplir c* coupon ol l’adroooor à: 
LE DEVOIR, C.P. «033. Montréal H3C 3C9, P.O.

(•orvico du tirago)

Mobil
<mm>

au'elle n'avait pas l'intention 
'acheter aucune action avant 
le 17 août et Mobil a déclaré 

qu elle n’achètera pas d'ac­
tions avant que diverses agen­
ces d’exécution de législation 
anti-trust n’aient terminé l’é­
tude de sa proposition 

Toutefois, rien n’est certain 
dans cette guerre de tranchées

Air Canada entend doubler ses 
revenus d’entretien d’avions

qui s'est déplacée devant les 
tribunaux :

■ l'émirat du Dubaï, où Co­
noco possède des concessions, 
a mis cette dernière en garde 
contre les risques que feraient 
courir à ses intérêts une prise 
de contrôle par Seagram Les 
autorités de l’émirat se sont 
dites inquiètes des liens 
étroits de Seagram avec le 
mouvement sioniste et Israël.

■ la Norvège, où une filiale 
de Conoco exploite aussi des 
zones pétrolières, ne voit pas 
d’un très bon oeil le mélange 
de l'alcool de Seagram au pé­
trole de Conoco;

■ Conoco conteste la propo­
sition de Mobil en vertu de la 
règlementation anti-trust en 
vigueur aux États-Unis. La fu­
sion de ces deux compagnies 
consoliderait la position de 
Mobil au deuxième rang des

compagnies américaines avec 
un actif consolidé de $75 mil­
liards. Conoco se classe pré­
sentement au neuvième rang 
des pétrolières et au deuxième 
rang des producteurs de char­
bon;

■ enfin, Conoco rejette l’of­
fre de Seagram et poursuit 
cette derniere parce qu elle 
aurait cassé la rupture de né­
gociations avec Cities Service, 
une autre pétrolière.

Conoco refuse aussi l’offre 
de Mobil parce qu elle amène­
rait une certaine rationalisa­
tion qui éliminerait certains 
postes à la direction

Le marché boursier de New 
York a mal réagi à la nouvelle 
offre de Seagram, les actions 
de celle-ci passant de $54.88 
l'action à $53.75. Conoco a ce­
pendant clôturé la journée à 
$87.25, en hausse de $3.40.

La société Air Canada ne 
réalise pas seulement des re­
venus par la voie des airs : cha­
que année, elle réalise des re­
venus de $40 millions en répa­
rant des moteurs d’avion de 
concurrents dans ses hangars

NOMINATION

GUY BEAUCHEMIN
Le Conseil d’Administration 
de l’Association Canadienne 
de l'Industrie du Médica­
ment (ACIM) est heureux 
d’annoncer la nomination de 
M. GuyBeauchemin au pos­
te de président de l’Associa­
tion à compter du 1er août 
1981.

Originaire de Sorel, au Qué­
bec, M. Beauchemin joue un 
rôle actif dans le domaine de 
la pharmacie et de l'industrie 
pharmaceutique depuis plu­
sieurs années. Diplômé en 
pharmacie de l'Université de 
Montréal, il détient égale­
ment un diplôme en adminis­
tration et en informatique. 
L'un des rares Canadiens à 
détenir le titre de cadre 
d’une association émérite. 
M. Beauchemin est entré au 
service de l'ACIM en 1962 en 
qualité de secrétaire admi­
nistratif; en 1966, il est nom­
mé vice-président à l'admi­
nistration et trésorier.

L'ACIM est l’association na­
tionale de l'industrie phar­
maceutique d'innovation au 
Canada. Les ventes de ses 
65 membres représentent 
plus de 90% du chiffre d'af­
faires total des produits 
pharmaceutiques d'ordon­
nance au Canada.

V
STEINBERG

INC.
AVIS DE DIVIDENDE

Avis est par les présentes donné qu'un 
dividende trimestriel de un dollar et 
trente-deux cents ($1.32) l'action sur 
les actions privilégiées rachetables 
5%% cumulatif, série "A” en circula­
tion, de la compagnie, a ôté déclaré 
payable le 15e lour du mois d août 
1961 aux actionnaires inscrits à la 
fermeture des bureaux le 31e jour du 
mois de juillet 1981
Par ordre du Conseil d Administration 
Le Secrétaire
DIANE MARCELIN LAURIN 

Montréal, le 3 juillet 1981

Le Conseil d Administration des 
Industries Redpath limitée a déclaré 
le dividende suivant
Actions ordinaire*
Dividende no. 213
Un dividende trime'striel de 30 
cents par action sur les actions or­
dinaires en circulation, sera versé 
le 1er septembre 1981 aux action­
naires inscrits à la date de ferme­
ture des bureaux le 10 août 1981

Actions privilégiées assorties d'un 
droit d* vote, Convertibles, Série A, 
Dividende no. 4
Un dividende de 41 625 cents par 
action sur les Actions privilégiées 
assorties d un droit de vote. Conver­
tibles en circulation sera versé le 
1er septembre 1981 aux actionnai­
res inscrits A la date de fermeture 
des bureaux le 10 août 1981

Par ordre du 
Conseil d Administration

J E. Wood
Secrétaire

Toronto. Ontario 
le 21 juillet 1981

de Mirabel et Dorval. Et ce 
chiffre devrait atteindre les 
$100 millions d’ici quelques 
années.

«Chaque fois que je vois un 
appareil d’Air Florida ou de 
BWIA dans nos hangars de 
maintenance, je sais que nous 
faisons du bon travail», dé­
clare Stan Mulvey, chef de ser­
vice à la division «Marketing 
Maintenance» d’Air Canada.

La clientèle d’Air Canada se 
compose principalement de 
transporteurs nationaux et ré­
gionaux du pays tels que CP 
Air, Québécair, Eastern Pro­
vincial Airlines, Pacific Wes­
tern et Wardair. Des compa­
gnies étrangères comme Saudi 
Aradia, Air Lanka, Trinidad 
and Tobago International Air­
ways et Air Florida ont égale­
ment recours aux services 
d’Air Canada.

La plupart des contrats 
d’entretien portent sur la ré­
paration et la révision des mo­
teurs, des instruments ainsi 
que des principaux circuits 
électriques, hydrauliques et 
pneumatiques.

«Bien d’autres compagnies 
aériennes d'importance possè­
dent leurs installations de 
maintenance partielle mais el­
les s’en remettent au person­
nel hautement qualifié et à la 
compétence technique d’Air 
Canada pour les grandes ins­
pections de routine, les révi­
sions et les modifications tel­
les que la reconfiguration des 
cabines et la peinture exté­
rieure», indique M. Mulvey. 
«Les avions peuvent être pra­

tiquement démontés puis re­
montés».

Les compagnies de moindre 
envergure trouvent qu'il est 
plus avantageux de confier à 
Air Canada la mise sur pied, la 
gestion et l’exécution de l'en­
semble de leurs programmes 
d'entretien plutôt que de se 
lancer à grands frais dans l'ac­
quisition de matériel et d’ins­
tallations.

C’est tout particulièrement 
le cas aux États-Unis où la dé­
réglementation du transport 
aérien a entraîné la proliféra­
tion de transporteurs régio­
naux.

«Le but premier du 
marketing-maintenance est de 
tirer le maximum des ressour-

uque
fions de Montréal qui sont 
mondialement reconnues 
comme les plus complètes et 
les plus modernes», explique 
M. Mulvey.

«Cette source de revenus 
supplémentaires est d’autant 
plus appréciable qu’à l’heure 
actuelle l’industrie du trans­
port aérien doit faire face non 
seulement à l’escalade vertigi­
neuse des prix du carburant et 
des coûts d’exploitation, mais 
aussi à une concurrence achar­
née et à une réduction du 
nombre de passagers »

«En 1980, Air Canada an­
nonçait un bénéfice record de 
$57 millions et des recettes 
d’exploitation de $1.9 mil­
liard. alors qu'à l'échelle mon­
diale, l’industrie du transport 
aérien accusait une perte to­
tale supérieure à $1 milliard.»
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aujour lejour
■ La CDC emprunte

Le plus important emprunt au Canada vient d’être ac­
cordé à la Corporation de développement du Canada 
(CDC' par un syndicat international de 28 banques La so­
ciété de la couronne emprunte $2.1 milliards pour payer 
sa récente acquisition. Aquitaine Co of Canada ainsi que 
l’actif canadien de TexasGulf La transaction s'élève à 
$12 milliard, en plus de rechange de 35% du capital- 
actions de TexasGulf Le taux de l'emprunt sera le taux 
interbancaire londonien plus 0.5% pendant cinq ans. et le 
taux du Libor plus 0.62% pendant les cinq ans suivants.

■ Aquitaine Canada: moins bien
L'acquisition de la CDC a vu ses profits diminuer, mal­

gré la bonne progression de ses revenus. Les profits nets 
d'Aquitaine ont baissé de 9 2% : $17.4 millions ou 81 cents 
l’action au second trimestre contre $1 62 l'action au pre­
mier semestre. Les revenus ont progressé de 24% et 36%. 
à cause de l’augmentation de prix de tous les produits et 
de la progression des ventes de sulfure et de charbon.

■ Bell: 60% de plus
Les profits de Bell Canada ont augmenté de 60%. par 

rapport à l’an dernier: le second trimestre 81 se solde par 
$127.82 millions de profits, soit $0 69 l'action et le semes­
tre par $254.3 millions de profits, soit $1.38 l'action, avec 
des revenus bruts de $3 482 milliards. Un bon quart des 
revenus provient de l'augmentation de tarifs téléphoni­
ques d’août 80.

■ Deux Dash - 7 au Wisconsin
De Havilland Aircraft vient d'obtenir un contrat de $14 

million (US) d'Air Wisconsin Inc. Propriété du gouverne­
ment fédéral, le constructeur aéronautique ontarien li­
vrera deux Dash-7 et deux moteurs. La SEE a accordé un 
financement de $10.1 millions (U.S.). Actuellement, De 
Havilland prépare la sortie d’un nouvel avion, le Dash-8.

■ Des quotidiens qui rapportent
Les revenus des quotidiens Southam se sont montés à 

$249.2 millions pour le premier semestre, sur un revenu 
total d'exploitation de $391.4 millions. Le groupe Sou­
tham affiche une forte progression de ses revenus (40%.) 
et de ses profits (20%) au premier semestre. Pour le tri­
mestre. les profits nets sont de $14.3 millions, soit 
$1 16 l’action

■ Gulf blâme Ottawa
C’est la faute au programme énergétique canadien, 

clame Gulf Canada qui a vu ses profits diminuer de 28%. 
au deuxième trimestre et de 14% pour le premier semes­
tre. La production a aussi diminué de 7%> tandis que les 
dépenses en capital et en exploration progressaient de 
25% : $264 millions quand les profits du semestre furent 
de $160 millions.

■ Ford bat Chrysler
Ford a fait $60 millions de profits (après impôt) au se­

cond trimestre. Ce redressement suit des pertes de $439 
millions au premier trimestre et de $1.55 milliard en 1980 
Mais le constructeur estime «décevantes» les ventes aux 
États-Unis, même si elles ont progressé de 30% contre 
6%. à l’étranger. Chrysler avait récemment annoncé des 
profits de $11.6 millions au second trimestre mais prévoit 
des pertes au troisième trimestre. Par ailleurs, Chrysler 
vient de conclure avec le Syndicat des Travailleurs unis de 
l'automobile un programme de partage des profits, qui 
sera aussi appliqué au Canada. Le profit sera touché soit 
en action Chrysler, soit en crédit sur l’achat d’un véhicule 
Chrysler. La compagnie favorise cette seconde solution.

■ Hydro emprunte $200 millions
Hydro-Québec vient de négocier aux États-Unis un em­

prunt de $200 millions, échéance dix ans et rendement 
16.30%. Les nouvelles obligations de l’Hydro-Québec (sé­
rie El) porteront un intérêt de 16.25% et seront offertes 
au public à un prix de $99.75, plus l'intérêt couru.

m En raccourci
Fromson Heat Transfer Ltd, de Toronto, est devenue 

filiale de Chemetics International, de Vancouver, qui a ra­
cheté 57%, des actions... First City a émis 1.7 million 
d'actions ordinaires, 2 millions d’actions privilégiées A et 
1.9 million d'actions privilégiées B pour payer les 2.6 mil­
lions d'actions ordinaires et les 45,400 actions privilégiées 
de Canada Permanent.. Zymaize, compagnie en joint- 
venture de John Labatt et de Redpath, agrandira son 
usine de London (Ont.) pour fabriquer du sirop de maïs 
au fruscose ($30 millions)... Tapie Peerless, de Mon­
tréal, a vu sa situation financière commencer à se réta­
blir, avec des ventes de $23.8 millions et un profit de 
$386.000. . La Banque Royale subventionnera $300,000 de 
recherches menées par McGill sur le développement des 
Antilles, notamment sur les algues rouges de La Bar- 
bade... Sceptre Resources a acquis des intérêts pétro­
liers au large de l’Allemagne de f’Ouest... Les importa­
tions soviétiques de céréales devraient dépasser les 34 
millions de tonnes... le Japon a réduit ses importations 
de pétrole à 3.5 millions de barils par jour, au lieu de 5 en 
1979. Mais son industrie automobile a encore fabriqué 
5.6 millions de véhicules, au premier semestre un record 
de tous les temps... Une brochure intitulée «les prix ali­
mentaires et les profits» réfute l’idée de profits excessifs 
de l’industrie agro-alimentaire... La grève de l’industrie 
forestière en Colombie-britannique n’a pas encore d’im-. 
pact sur le marché nord-américain du bois mais cela: 
pourrait changer si elle se prolonge au mois d’août...

Marie-Agnès Thellier

NOMINATIONS À TÉLÉGLOBE CANADA

J.S. Crispin G.F. Foley J.Lévesque T. Babinski
M Jean-Claude Delorme, Président-directeur général de Téléglobe Canada, a le plaisir d’annoncer les nominations 
suivantes:

M John S. Crispin. Vice-président. Personnel et administration: M. Gerald F Foley. Vice-président. Opérations; 
M. Jacques Lévesque. Vice-président. Finances: et M. Thomas Babinski. Directeur général. Relations publiques.

Au cours des vingt-cinq dernières années. M Crispin a détenu à Téléglobe Canada plusieurs postes importants aux 
services de l’ingénierie et des Opérations dont, jusqu'à tout récemment, celui de Vice-président Opérations Un 
autre employé de longue date dont les responsabilités ne cessent de s’accroître. M Foley occupait jusqu’à sa 
nomination le poste de directeur de la division Opérations, service des Opérations. M. Lévesque, comptable indus­
triel agréé ayant à son actif plusieurs années d'expérience dans l'industrie des pâtes et papiers, est entré à la So­
ciété en 1978 à titre de Directeur. Services comptables M. Babinski possède de nombreuses années d'expérience 
en relations publiques dans I industrie canadienne des télécommunications. Il était jusqu'à tout récemment Direc­
teur des communications au sein d’une association industrielle nationale.

Téléglobe Canada met à la disposition de la population canadienne une gamme complète de services de télécom­
munications internationales par câbles sous-marins et par satellites.

I I
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Jacques Higelin
Variations sur la vie et l’amour

par Nathalie Petrowski
I h 30 de l’aprèS'-midi, hôtel 

Américain, rue Saint-Denis 
entre Dorchester et Lagauche- 
tière. J’entre sur la pointe des 
pieds, incertaine de l’heure, 
de l’endroit, me demandant 
dans quel état je vais retrou­
ver Jacques Higelin de retour 
à Montréal après seulement 
six mois d’absence. Notre der­
nière rencontre avait eu lieu 
au champagne dans une cham­
bre dénudée de l’hôtel Nelson 
Champagne pour tout le 
monde. Caviar pour les autres. 
Higelin était gai, léger, mous­
seux comme son champagne. 
Il se mettait en état de grâce 
avant de monter sur scène.

II apparaît cette fois comme 
un mirage du fond d’un long 
couloir. 11 porte un pantalon 
de karaté noir, ses cheveux 
sont comme de la paille et son 
visage est fatigué et pas rasé. 
Il vient à peine de se lever. La 
veille au soir, il a chanté au 
Club de Montréal, un specta­
cle difficile qui l'a rendu mal­
heureux, frustré, inquiet, insa­
tisfait. Il m’invite à m’asseoir 
dans sa chambre de touriste. 
Le lit est défait et la télévision 
renvoie l’image silencieuse de 
Femme d’aujourd'hui. 
Adossé contre le mur en pa­
pier peint bleu, je ne sais trop 
s’il me parle ou si en fait il ne 
règle pas ses comptes avec lui- 
meme. J’avais peur de le re­
trouver brumeux, vague, en­
dormi. Je le trouve au con­
traire lucide, clair, volubile, 
philosophe sur les bords. Le

[LA CITE DES 
FEmfflES »
desjardins 4

magnétophone tourne lente­
ment et je me dis que je n’ai 
plus qu'à ouvrir les guille­
mets. L’écouter est un plaisir. 
Tel un musicien, il part sur un 
sujet choisi au hasard et se 
met à improviser, en multi­
pliant les parenthèses et les 
longues digressions sur la vie 
et sur l’amour, ses deux sujets 
de prédilection.

Il a quitté le lit debout con­
tre la fenêtre, il pense mainte­
nant au show d’hier soir. «C’é­
tait très dur hier soir, c'était 
dur parce que ie ne savais pas 
sur quel pied danser. Tu quit­
tes un rapport avec les gens et 
tu dois en principe les retrou­
ver là où tu les as laissés sauf 
que les choses ne se passent 
pas toujours tel que prévu. 
C’est un peu comme en 
amour. Je me suis donc re­
trouvé un peu perdu dans 
cette grande salle qui ressem­
ble à un hall de gare, au Club 
de Montréal, coincé entre 
ceux qui m'aiment et qui ne 
connaissent. Ceux-là for­
maient une sorte de cordon en 
avant. En arrière il y avait 
tous ceux qui étaient venus 
sans me connaître, par curio­
sité. Ceux-là étaient loin en ar­
rière, impossibles à toucher. 
Et puis le son était invivable, 
lui seul suffisait à interdire 
tout contact humain. La ma­
chine est tellement fragile. 
C’est toujours à recommen­
cer, même en France. À la 
première chanson, les gens 
sont toujours heureux de te re­
trouver, c’est après qu’il faut 
que tu fasses tes preuves. 
C'est comme en amour J'en 
reviens toujours à l’amour au 
rapport amoureux parce que 
c'est le seul rapport qui m’in­
téresse, c’est un rapport à la 
fois compliqué, passionnel, 
dangereux, on ne peut pas 
faire de la musique sans ren­
trer dans ce rapport-là... Hier
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Jacques Higelin
j’ai l'impression d'avoir perdu 
quelque chose, pas définitive­
ment, mais perdu...»

Il hésite longtemps. J’ai ra­
rement ressenti une aussi vive 
frustration. Je suis arrivé au 
bout de deux heures totale­
ment lessivé, ça faisait des an­
nées que je ne m’étais pas 
senti comme ça. À un moment 
donné je n'avais plus de souf­
fle, j’étais rendu au bout, je 
serais sorti de scène à quatre 
pattes. J’étais malheureux 
nier soir. C'est pas une ques­
tion de carrière mais ça me 
travaille. Les choses démar­
rent ici, j'ai pas envie de tout 
gâcher. J’y tiens. J’ai vu des 
gens qui s en foutent, qui font 
leur «business» sans plus. Moi 
je ne vois pas les choses 
comme ça. Ça passera c’est 
sûr. Je crois aussi au début 
mais je m’en veux quand 
même. J’ai voulu trop bien 
faire, trop dire, trop retrou­
ver, chanter comme un fou et 
je me suis épuisé au bout de la 
première demi-heure. À vou­
loir foncer comme un dé­
chaîné, je me suis enfermé 
dans mon propre filet. À un 
moment donné tu pars, tu vo­
les, puis tu t’aperçois que t’es 
resté attaché, Lu te débats, tu 
te débats mais il n’y à rien à 
faire.»

Il arrête un instant de par­
ler, allume sa troisième ciga­
rette de la journée, s’ouvre

CAFÉ MOLIÈRE, 1200 St-Hubert (844-7000)
— "Les extravagantes et voluptueuses aven­
tures du Baron de Crac" de Henri-Pierre 
Cami, réalisé et interprété par Réjean 
Wagner. Mer à lun 20 h 30. Jusqu'au 30 
août

CAFÉ NELLIGAN, 550 est, Dorchester (288- 
9535) — "Le roi Dagobert" d'Alfred Jarry 
Avec Ghislain Gagnon, Richard Jean. Clau­
dine Paquette et Régent Dupont. Du mar au 
sam 22 h 30 Jusqu'au 29 août "27 remor­
ques pleines de coton" de Tennesse Wil­
liams, avec Gilles Choquette, Manon Gauthier 
et Daniel Valcourt sous la direction de Jean- 
Luc Bastien Du mer au dim : 20 h 00 Jus­
qu’au 3 sept "C'est pas parce que c'est 
drôle qu'on rit ", textes de Jacqueline Bar­
rette, Michel Garneau et Michel Tremblay 
Dim 22 h 30. Lun 20 h 00, 22 h 30 Mar 
20 h 00 Ven sam 24 h 00 Jusqu'au 30 
août

CAFÉ-THÉÂTRE les fleurs du mal,
500 est, rue Rachel (521-4446) — Tournez 
la plage" de Claude Poissant Avec Pierre 
Chagnon, René Richard Cyr, Annie Gascon et 
Adèle Reinhart Mise en scène Geneviève 
Notebaert Du lundi à samedi à 21 heures 
Jusqu'au 22 août

CAFÉ-THÉATRE quartier-latin,
4303 St-Denis (843-4384) - "Prélude â un 
déjeuner sur l'herbe" comédie de Olwen Wy- 
mark avec Normand Bélanger, Claire Ifrane, 
Hervé Martin, jusqu'au 7 sept Jeu à lun 20 
h 45 Variétés: Le groupe Parabole ", avec 
Dominique Lecorfe, Robert St-Laurent et So­
lange Roy. auteurs-compositeurs- 
chansonniers, 22 h 15 Jusqu'au 27 juillet 

ÉCOLE NATIONALE DE THÉÂTRE, 5030 
St-Denis (843-4725) — Le nouveau théâtre 
expérimental présente les trois premières piè­
ces de "Vie et mort du roi boiteux" de Jean- 
Pierre Ronfard. du lun. au sam. 20 h 30 

CENTRE SAIDYE BRONFMAN. 5170 
Chemin de la Côte Ste-Catherine (739-2301)
— "Bosoms & Neglect", comédie de John 
Guare Mise en scène Brian Richmond Sam 
à jeu 20 h 00 Matinées, mar 13 h 30. 
dim 16 h 00 Jusqu'au 2 août

CENTRE D ART D ORFORD. Parc 
provincial du Mont-Orford. sortie 118 auto­
route des Cantons de l'Est (819) 843-3981 — 
Salle Gilles-Lefebvre Martin Foster, violon: 
Henri Brassard, piano. 20 h 30 

L'EX-TASSE. 816 Ontario est (526-93%) - 
Comme un photo-roman d'amour" de Claire 

Dé Avec Paule Marier et René Gagnon Mise 
en scène de Sébastien Dhavernas. du mar au 
Sam 21 h 00 Jusqu'au 22 août 

LA chaconne, 338 est, 0ntaricr(843-8620) 
— Réjean Dugal, pianiste, présente D'ins­
tinct", ven sam dim : 21 h 00 Jusqu’à la fin 
juillet

LE transit, 425 Place Jacques Cartier 
(861-5731) — Uzeb jusqu'au 25 juillet Sam 
et dim 21 h 30. 23 h 30 Ven et sam 22 h 
00. 24 h 30

L'IMPRÉVU, Hôtel Iroquois, 446 PI Jacques- 
Cartier (848-9397) — Bluelight (groupe de 
sept musiciens originaires du Rhodes Island), 
jusqu'au 26 juillet Dim à jeu : 22 h 00 et 24 
h 00 Ven sam 22 h 30. 24 h 00, 1 h 30 

LA POUDRIÈRE, Ile Ste-Hélène (526-0821) 
— Un roi qu'a des malheurs de Remo For- 
lani Mise en scène Jean Faucher Avec 
Françoise Faucher, Léo lilial, Dorothée Berry­
man, Lenie Scoffié. Marcel Girard, Jacques 
Zouvi, France Laverdière Jusqu'au 25 juillet 
â 20 h 30 Relâche dim et lun Représenta­
tions supplémentaires sam 25 juillet 18 h 
00 et 20 h 45

LE PONT TOURNANT. 940 boul Laurier 
Beloeil (467-4504) — "Un show d été pour 
payer mon loyer création collective Mise en 
scène Denise Filliatrauft Jusqu'au 5 sept 
Mar à sam 21 h 00

LE QUAI JACQUES-CARTIER, Place 
Jacques-Cartier, Vieux-Montréal (842-4793) 
— Pierre et Lise. 12 h 30 

LE soleil LEVANT. 1252 ouest. St-Antoine 
(875-6227) — Ellen Mcllwaine. chanteuse 
blues-rock jusqu’au 26 juillet 

LA COMÉDIE NATIONALE. 1450 est 
Sainte-Catherine (523-1131) - "Essayez 
donc nos pédalos écrit et mis en musique 
par Alain Marcel Avec Michel Dussarrat 
Alain Marcel, Jean-Paul Muel Mar à dim 
20 h 30 Jusqu'au 26 juillet 

SALLE WILFRID PELLETIER, Place des 
Arts. 175 ouest. Ste-Catherine (842-2112) - 

Relâche
THÉÂTRE port-roval. Place des Arts, 

175 ouest, Ste-Cathenne (842-2112) - Re­
lâche

THÉÂTRE du NOUVEAU MONDE. 84
ouest Ste-Catherine (861-0563) - J ra­
masse mes p tlts pis j pars »n tournée adap­
tation de Michel Tremblay Mise en scène 
Olivier Reichenbach Avec Marc Grégoire 
Marie-Michèle Desrosiers, Pauline Lapointe 
Gilles Valiquette Jusqu'au 25 juillet

VIE et MORT du ROI BOITEUX
[en plein air] de Jean-Pierre Ronfard

Lindi ioudi La Naissance mardi vend L’Enfance mere sam Le Printemps
■Nouveau THEATRE EXPERIMENTAL 5030 St-Denis. 20030, $6 INF 843-T725

une bière sur le rebord de la 
chaise en bois. Tantôt debout 
contre la fenêtre, tantôt assis 
sur le lit les jambes croisées à 
l’indienne, il continue le long 
monologue qu’il livre aux for­
ces négatives qui se sont abat­
tues sur lui. Il essaye de com­
prendre, essaye de trouver les 
justifications.

«Je sais qu'il y a des chan­
teurs et des musiciens qui 
donnent à tout coup des shows 
professionnels, réglés comme 
du papier à musique. Quoi 
qu’il arrive, ils sont toujours 
au-dessus de leurs affaires. 
Hier je me suis demandé si je 
n’aurais pas intérêt à travail­
ler dans ce sens-là. On m’a 
Jéjà reproché de trop donner 
et de ne pas garder suffisam­
ment de distance. J'ai essayé 
un jour de garder cette fa­
meuse distance et je me suis 
ennuyé à mourir. La scène, je 
vois ça comme un dépasse­
ment. C’est peut-être épuisant 
mais il vaut mieux faire moins 
de concerts et y aller à fond 
chaque fois. À quoi bon se gar­
der en réserve, en réserve 
pour qui, pour quoi, pour mon 
chien, un peu de viande pour 
mes parents? J’aime autant 
que ça soit la trajectoire d'une 
vie qui est déjà courte au dé­
part. Donner le maximum de 
soi, de toutes façons il n’y a 
personne qui te demande de 
te tuer en scène. Enfiler les 
chansons les unes après les au­
tres c'est peut-être correct 
pour certains mais pas pour 
moi. Moi je veux plus. T’es là 
sur scène et tout le monde est 
là, tu mouilles ta chemise, tu 

Suite à la page 14

ICI Radio-FM
La grève des postiers prive 

les abonnés de ICI Radio FM 
de cet horaire détaillé des 
émissions FM de Radio- 
Canada. La direction de la So­
ciété d’Etat invite donc les in­
téressés à les contacter au 
(285-2767); il leur sera indiqué 
un point de distribution non 
loin du domicile de la per­
sonne qui entend ne pas inter­
rompre la réception de ces fas­
cicules gratuits.

UQAM, 1455 St-Denis, Salle Alfred Laliberté 
(282-3456) — Le TL M présente "Happy 
end" de B Brecht et K Well (en français) 
Avec Raymond Cloutier, Louis De Santis. 
France Desjarlais, Pierre Lenoir et Christine 
Olivier Mise en scène. Alexandre Hausvater 
Mer à dim : 20 h 30 Jusqu'au 26 juillet 

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DES ARTS, Ottawa 

(613) 237-4400 — Opéra — "A midsummer 
night's dream" de Britten (en anglais) 20 h 
00

CENTRE NATIONAL DES ARTS, —
Théâtre — Le quatuor Emerson, 20 h 30 Au 
programme: Mozart, Bartok et Tchaikovski

théâtres d-été

BATEAU THÉÂTRE L’ESCALE, Saint- 
Marc-sur-le-Richelieu, Transcanadienne sor­
tie 112 (514) 584-2226 - "Les fiancés de 
l'armoire à linge" comédie de Joe Orton. 
Avec Louise Deschâtelets, Benoît Girard, Guy 
Nadon, Jean-Pierre Saulnier, Linda Sorgini, 
Yvan Benoît Mise en scène. Claude Maher. 
Mar à ven : 21 h 00 Sam.: 19 h 00, 22 h 00. 
Jusqu'au 5 sept

LA RELÈVE A MICHAUD, St-Mathieu-de- 
Beloeil. sortie 105 de la Transcanadienne 
(514) 467-2231 — "Coeur de papa" de Jean 
Barbeau Avec Gisèle Dufour, Michel Forget, 
Claude Michaud, Karen Racicot. Mise en scè­
ne: Roger Fournier Mar à ven : 21 h 00 
Sam 19 h 00. 22 h 00 Jusqu'au 5 sept

LE PIGGERY, North Hatley (819) 842-2191 
— "Deathtrap" de Ira Levin avec Michael 
Shepherd Mar à ven.: 20 h 30 Sam : 18 h 
00, 21 h 30 Jusqu'au 25 juillet

LE PATRIOTE DE SAINTE-AGATHE, 
Autoroute du Nord sortie 83. (861-2244) ou 
(326-3655) — "Moi Tarzan, toi Jane" de Ja­
nette Bertrand avec Louise Turcot, Raymond 
Legault Sem 20 h 30 Sam 19 h 30. 22 h 
30 Relâche lun Mise en scène: Janine Sutto 
Jusqu’au 2 août

RESTAURANT AU VIEUX FORT, 120
Chemin Saint-Jean, La Prairie (514) 659- 
0010 — "Une brosse" de Jean Barbeau 
Avec Lise Bourbonnière, Normand Richard, 
Gaétan Gagnon. Sylvie Francis Mise en scè­
ne Bernard David Jeu ven sam 20 h 45 
Jusqu'au 29 août

THÉÂTRE les ANCÊTRES, Saint-Germain 
de Grantham, route 20, sortie 170 (819)395- 
2253 — "Les Moineau chez les Pinson ", co­
médie de Georges Dor Avec Béatrice Picard, 
Louison Danis, Aubert Pallascio, Yvon Le­
roux Mise en scène: Yvon Leroux. Jusqu'au
29 août

THÉÂTRE DE L’ATELIER. RR 4.
Sherbrooke (819) 563-1778 — "Mousse 
Avec Véronique Le Flaguais, Ninon Léves­
que, Pauline Martin Mar à sam 20 h 30 
Jusqu'au 15 août

THEATRE DE L’lLE BI2ARD, 490 rue de
l'Eglise (620-4884) — "Ça s peut pas!" de 
Marcel Gamache avec Josiane Goffoy. Josée 
La Bossière. Thérèse Morange, Arlette San­
ders, Alpha Boucher, Mario Lirette, Jacques- 
L Lorain, Patrick Peuvion Mer jeu ven 20 
h 30 Sam 19 h 00, 22 h 30 Dim 20 h 30 
Jusqu'au 6 sept

THÉÂTRE BEAUMONT-SAINT-
MICHEL, Saint-Michel de Bellechasse. Au­
toroute 20, sortie 215 (418) 884-2839 - 
"Déridez-vous!" de Normand Chouinard et 
Rémi Girard Avec Hélène Loiselle, Normand 
Chouinard, Lionel Villeneuve, Julie Vincent. 
Rémi Girard Mar à ven 20 h 30 Sam 19 h 
30, 22 h 15. Jusqu'au 5 sept

THÉÂTRE DE LA BUTTE, 2554 rue Monty, 
Val-David, Autoroute des Laurentides sortie 
76 (819) 322-2818 ou (861-4838) - "Une 
face dans la nature" spectacle de Pierre La- 
belle, invité spécial Gilles Rivard Sem : 21 h 
00 Sam 17 h 00, 22 h 30 Jusqu'en sept

THÉÂTRE DE BELOEIL. 600 Richelieu 
Beloeil (514) 464-0648 - "Les toileries du 
samedi soir comédie de Gene Stone et Mar­
cel Mithois Mise en scène: Guy Hoffman, 
avec Jacques Godin. Monique Mercure, Guy 
Hoffman, Janine Mignolet Mar à ven 20 h
30 Sam 19 h 00. 22 h 30 Relâche dim lun 
Jusqu au 5 sept

THÉÂTRE calixa-lavallée,
Verchères, Transcanadienne sortie 98/30 est 
direction Sorel. sortie Calixa-Lavallée 149 
(514) 583-3776 — Du sang bleu dans les 
veines . comédie de Georges Dor Avec Mar­
got Campbell Monique Chabot Edgar Frui­
tier. Guy Godin Mise en scène Yvon Leroux 
Mar â ven 21 h 00 Sam 19 h 00, 22 h 30 
Jusqu'au 5 sept

THÉÂTRE ou chenal-du-moine.
1645 chemin du Chenal-du-molne. St-Anne- 
de-Sorel (514) 743-8446 — "Les dernières 
chaleurs " et Transport en commun de 
Michel Chevrier et Louise Roy avec Markita 
Boies, Suzanne Champagne, Sophie Clément, 
Gilbert Sicotte Mise en scène Jean-Luc Bas- 
tien Mar à ven 21 h 00 Sam 19 h 00, 22 
h 00 Dim 20 h 00 Jusqu au 6 sept

THÉÂTRE de la dame de coeur. 
Manoir d Upton. Autoroute 20, sortie Acton- 
Vale 147 (514) 549-4617 - Jelto aux frai­
ses pas de fraises , comédie de Christian Bé 
dard et Richard Blackburn Mer âdim 20 h 
30 Jusqu'au 30 août

THÉÂTRE LE DAUPHIN. 600 boul St- 
Joseph Drummondvllle sortie 177 route 
Transcanadienne (819) 478-4145 ou (800) 
567-1457 — Beaux Bébés de banlieu. voisi­
nes de cuisine de John Ford Noonan Avec 
France Castel et Loutse Latraverse Mise en 
scène Moufle Mer â dim 20 h 30 Sam 
19 h 30 et 22 h 30 Jusqu'au 7 sept

THEATRE DE LA FENIÉRE, 1500 La 
Fenière. Anclenne-Lorette. Québec (418) 872- 
1424 — "La Vénus d Emlllo de Jean Bar^

O C B F T
10.10 Ouverture et horaire
10.15 En mouvement
10.30 Grangallo et Petitro 

Dessins animes
10.45 Fabiio le magicien

Dessins animés d’après les fables de 
La Fontaine

11.00 Magazine-express
11.30 La compagnie de la Mouette Bleue 

Aventures de Tone Seliskar réalisées 
par France Stiglis

12.00 Au pays de l'arc-en-ciel
12.30 Bravo

Jeu questionnaire
13.00 Le téléjournal 
13.05 Reflets d’un pays

De Rouyn Une journée avec les pour­
voyeurs du lac Kipawa, au Témisca- 
mingue un paradis pour la chasse et 
la pêche

14.00 Nanny
14.30 Cinéma

Dr Jack Comédie avec Harold 
Lloyd "Pour l'amour de Dieu

16.00 A tire d aile
16.30 Fanfreluche 

Théâtre pour enfants
17.00 L histoire de l'aviation 

Documentaire réalisé par Daniel Cos- 
telle et Jean-René Bouyer Le rôle de 
l'aviation dans la dernière guerre

18.00 Ce soir
Les grands titres des nouvelles natio­
nales et internationales

18.25 Nouvelles du sport
18.30 Propos et confidences 

Inv Jan Doat se raconte
19.00 Ciné-famille:

"Tintin le secret de la Licorne" (Bel­
ge) Dessins animés réalisés par Ray 
Gossen

20.30 Hors-série
"Les roues de la fortune

21.30 Réflexions sur une petite planète 
Anim Bernard Derôme Série produite 
par des organismes de radiodiffusion 
de pays différents ayant pour but d’i­
dentifier les problèmes les plus ur­
gents auxquels la communauté inter­
nationale aura â faire face d'ici l'an 
2000 Cette semaine, les divers types 
de relations entre le Tiers monde et 
nous II sera également question des 
travailleurs immigrés dans les grandes 
villes d'Europe

22.30 Téléjournal
23.00 Nouvelles du sport
23.10 Cinéma

"Aloha. Bobby et Rose (Américain 
1975) Drame réalisé par Floyd Mutrux, 
avec Paul Le Mat, Dianne Hull, Tim 
Mclntire et Leigh French.

0.50 Ciné-nuit
"Don Carlos" (Allemand 1969-70) 
(1ère partie) Pièce historique réalisé

par Franz Peter Wirth avec E S 
Furbnnger Lisetotte Rau et Helmut 
Griem

2.40 Fin des émissions

® CFTM
11.20 Horaire
11.25 Auiourd hm 
11 30 Les satellipopetîes
12.00 Entre deux nuages
12.15 Le dix vous informe
12.30 Ma sorcière bten-aimée
13.00 Votre amie Suzanne

Confort et élégance Ambiance 
Droits et privilèges

14.30 Ctné-quiz
Des femmes en colère (Américain 

1974) Drame social réalisé par Paul 
Bogart avec Maureen Stapleton Paul 
Soivino, Doris Dowling et Rose Grego*
rio

16.30 Oscar et Félix
17.00 Les ennuis de Mane
17.30 A la bonne franquette 

Inv Patrick Peuvion
18.00 Le dix vous informe
18.30 Janette veut savoir

Qu est-ce qu'une éducation non- 
sexiste

19.30 L'homme de $6.000.000 00
20.30 J'ai mon voyage
21.00 Mission Paix

(Les forces armées canadiennes)
21.30 Michel Jasmin

Co-animatrice Andrée Champagne
22.29 La quotidienne
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Sports
23.15 La couleur du temps
23.30 Ciné-week-end

"Les pièges de Broadway (Améri­
cain 1960) Comédie dramatique réali­
sée par Robert Mulligan, avec Tony 
Curtis, Debbie Reynolds et Jack Oakie

1.00 Ciné week-end
"La bataille du 38e parallèle (Sud- 

Coréen 1976) Drame de guerre réalisé 
par Lim Kwontack, avec Kim Chamg- 
sook. Shing llyong Kim Yohoon et 
Yoon Sukhong

2.30 Fermeture

(D RADIO-QUÉBEC
18:30 Les grandes aventures des petits ani­

maux Roussette, crabe, pagure" et 
"Cigale, éphippigere. escargot

19.00 En se racontant l'histoire d'ici
A l'aide de sketches, un regard sur les 
grands moments de notre histoire Au­
jourd'hui. la guerre de 1914, et l'impli­
cation des Européens, des Canadiens 
et des Québécois face à ce conflit

20.00 Station soleil
La critique des spectacles en com­
pagnie de Pierre Bourgault Anim 
Pauline Julien

21.00 Chacun son tour
La vie des Québécois dans les différen­
tes régions de la province

21.30 Le monde des peintres nafls
les nails de Belgique et des Pays- 

Bas
22.30 Planète arabe

Quelques artisans arabes de Montreal 
nous donnent un aperçu de I an arabo- 
isiamique

Q TVFQ (Câble)
9.30 Pour les «unes

— Mes mains ont la parole — A vos 
marques - Stdo Rémi Initiation à la 
grande musique Beethoven — La ca­
verne d Abracadabra Inv Freo Roby

10.30 Midi première
Emission consacrée â Dalida Inv 
Bruno Guilin

11.00 Des chiffres et des lettres
11.30 Aufourd hui madame

Enfants et premiers secours Quel­
les sont les précautions â prendre, les 
gestes qui sauvent les erreurs à ne 
pas commettre7

12.30 Au théâtre ce soir
A cor et â cri " Comédie de Jean Bau- 

dard. avec Jean-Luc Moreau, Christine 
Delaroche Gérard Barray Bernard Du- 
maine et Katia Tchenko

14.30 II n'y a pas qu'â Pans
Etre éditeur en Province

15.30 Passez donc me voir Inv Claude 
Flammand, Tom Bishop Georges Gué- 
tary et Pascal Auberson

15.55 Actualités régionales
17.00 Pour les jeunes

— Mes mains ont la parole — A vos 
marques Cyclo en herbe A I école 
de cyclisme une initiation â la compé­
tition — La caverne d Abracadabra 
Inv Fred Roby

18.00 Avis de recherche
Michel Drucker, la vedette de la photo 
de la semaine retrouve ses copains de 
classe ainsi que Enrico Macias

18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 Aujourd'hui madame

"Elever les enfants des autres Mères 
adoptives, nourrices agréées, gardes 
bénévoles ou institutrices racontent 
leurs difficultés, leurs joies, leurs 
problèmes affectifs ou financiers, leurs 
déceptions et leurs espoirs

20.00 Au théâtre ce soir
Silence on aime Comédie de 

Michel Lengliney Mise en scène Mau­
rice Risch, avec Jean Barney. Denise 
Provence, Sabine Azema et Henri 
Courseaux

22.00 II n'y a pas qu à Paris
Jean Vilar" Pour l'anniversaire de 

sa mort, ceux qui l'ont approché ou 
assisté viennent évoquer sa carrière et 
son action

23.10 Passez donc me voir Inv
Martine Bouju, Dr Michel Clain et Phi­
lippe Laville

23.30 Actualités régionales

OCBMT
9.55 A Thought for Today

10.00 CSC 6 Good Morning
10.15 The Frieoqty Giant
10 30 Mr Dressup 
1100 Sesame Sheet
11 58 Weather Report
12.00 Barbara McLeod show 
12.27 Community announcements
12 30 The Bob McLean show
13.30 This is the law 
13.57 Program highlights
14.00 Up at ours
14.30 Leo and me
15.00 The Edge of night
15.30 Take 30
16.00 Ben Wicks
16 30 Wok with Van
17 00 The King of Kensington 
17 30 AH in the Family
18.00 The City at six
19.00 Barney Miler
19.30 Facts of Life 
20 00 Titans
20.30 Front page challenge
21.00 Hollywood 
2200 Dallas
23.00 The National
23.11 The City Tonight
23.26 Golden oldies

One foot in heaven (Drame 1941) 
avec Fredric March Martha Scott et 
Beulah Bondi 

1.20 Station Closing

0 CFCF
5.59 Sign On
6 00 University of the Air
6.30 Morning exercise
7 00 Canada AM
9.00 Romper room
9.30 What's cooking 

10 00 Definition
11.00 Looking good
11.30 Street talk

Should artificial insemination be go­
vernment funded?"

12.00 12 on 12
12.30 The mad dash
13.00 The Alan Thicke show
14.00 Another World 
1500 Texas
16.00 Let's make a deal
16.30 The Family Feud
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 MASH
19 30 Big city comedy
20 00 Benson
20.30 Headline hunters
21.00 CFL football

Calgary à Saskatchewan" Les Cal­
gary Stampeders rencontrent les Sas­
katchewan Roughriders à Regina.

24.00 CTV National News 
24.21 Pulse

1.00 The Twelve Midnight Movie
The return of Sabata (Western 

1972) avec Lee Van Cleet et Nick Jor 
don

3 00 The six million dollar man
4.00 Emergency
5.00 Sign off

ASTRE l, 9480 Lacordaire (327-5001) — "Le 
grand embouteillage" 12 h 45. 16 h 25, 20 h 
05, "Corvette rouge" 14 h 40, 18 h 20 22 h 
00

ASTRE II, - "Les Plouffe" 13 h 30,19 h 30 
ASTRE III, — "Inspecteur Bulldozer" 13 h 30, 

17 h 30, 21 h 25 "Les bolides s'envolent" 15 
h 40. 19 h 40

ASTRE IV, — "Initiation au collège" 13 h 00. 
17 h 30, 22 h 00 La vie sexuelle et secrète 
de Roméo et Juliette" 16 h 00, 20 h 30 "Es- 
tella et Flora" 14 h 30, 19 h 00 

AVENUE, 1224 Avenue Greene, Westmount 
(937-2747) — "The fox & the hound" 13 h 
00, 15 h 00, 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00 

BEAVER. 5117 Avenue du Parc (844-1932) - 
"Young, wild & wonderful" 12 h 00,14 h 50. 

17 h 40, 20 h 30 "Mondo erotica" 13 h 20,
16 h 10. 19 h 00, 21 h 50

BERRl l, 1280 St-Denis (288-2115) — "Des 
nerfs d'acier" 12 h 40, 16 h 20, 20 h 00 "Le 
commando des tigres noirs" 14 h 25, 18 h 
05, 21 h 45

BERRl il, — "Le dernier métro" 13 h 45. 16 h 
15. 18 h 45, 21 h 20.

BERRl m, — "Un cosmonaute chez le roi 
Arthur" 12 h 45, 16 h 15, 19 h 45 "Le trou 
noir" 14 h 30, 18 h 00. 21 h 30 

BERRl IV, — "Les chiens de guerre" 13 h 00,
17 h 10, 21 h 20 "F I S T " 14 h 45,19 h 00 

BERRl V, — "L étranger, le 8e passager" 12
h 50, 15 h 00, 17 h 10, 19 h 20, 21 h 30 

BIJOU, 5030 Papineau (527-9131) - 
"Collégiennes â tout faire" 12 h 10, 15 h 49,
19 h 28 "Oh! les petites starlettes" 13 h 00, 
16 h 39, 20 h 18, "Prouesses érotiques" 14 h 
17, 17 h 56, 21 h 35

bonaventure l, 1 Place Bonaventure 
(861-2725) "Stripes" 17 h 20, 19 h 20, 21 h
20

BONAVENTURE II, - "Escape from New 
York" 17 h 15, 19 h 15, 21 h 15 

BROSSARD l, Maill Champlain, 6600 Boul 
Taschereau (465-5906) — "Les fous du vo­
lant" 19 h 35 "Les mercenaires de l ’espace" 
21 h 20

BROSSARD il, — "Cannonball Run" 19 h 
15, 21 H 10

BROSSARD III, — Des nerfs d'acier" 19 h
20 "La légion saute sur Kolwezi" 21 h 10 

CARRÉ ST-LOUIS, 3900 St-Denis (842-
2361) - "Jeanne et Paul ' 11 h 30, 15 h 20. 
19 h 15 "Jeux intimes à domicile" 12 h 45, 
16 h 40, 20 h 35 "Les inspirations érotiques 
de Martine" 14 h 05, 18 h 00. 21 h 45 

CHAMPLAIN l, 1815 est, Ste-Catherine (524- 
1685) — "Les fous du volant" 18 h 10, 21 h 
45 "Les mercenaires de l'espace" 20 h 00 

CHAMPLAIN II, - "Tim" 18 h 10, 21 h 55 
"Drôle de flic 20 h 09 

CHATEAU I, 6956 St-Denis (271-1103) - 
"Fritz, le chat" 12 h 50, 15 h 45,18 h 40, 21 
h 35 Flipper city" 14 h 20,17 h 15, 20 h 10 

CHATEAU II, — "Les passionnés" 12 h 15. 
15 h 55.19 h 30 "Suzanne" 14 h 00,17 h 40,
21 h 20

CINÉMA DE MONTRÉAL I, 1584 est, Mont- 
Royal (521-7870) — "Avalanche express"

beau. Mise en scène Michel Gariépy Tous 
les soirs 21 h 00 Relâche lundi Jusqu'au 6 
août

théâtre Dé L’ILE, Saint-Pierre. île 
d'Orléans (418) 828-9530 — "Cri du coeur . 
spectacle de Léo Munger, jusqu'au 9 août 

THÉÂTRE DU LAC DELAGE, Manoir du 
Lac Delage (418) 848-2865 — "Les hauts et 
les bas de la vie d'une Diva", monologuerie 
de Jean-Claude Germain Avec Nicole 
Leblanc et François Dubé Jusqu'au 23 août 

THÉÂTRE DU MONT-JACOB, Jonquière 
(418)547-5771 — "La corde sensible ' Mise 
en scène Lionel Villeneuve Jusqu'au 29 
août

THÉÂTRE du manoir richelieu.
Pointe-au-Pic. Comté de Charlevoix (418) 
665-3703 — "La duchesse de Langeais de 
Michel Tremblay avec Claude Guay Jeu â 
dim 21 h 00 Jusqu'au 7 sept 

THÉÂTRE DE MARIEVILLE, Marieville. 
Autoroute 19 sortie 37 (861-3755) — Cla­
risse. Alexandre, Virgile et tous les autres 
comédie musicale, création de Bernadette 
Morin et Yvan Landry Mise en scène 
Richard Martin Avec Elisabeth Chouvalidzé. 
Gaétan Labrèche. Guy Boucher. Normand Lé­
vesque, Michel Martin Mar à ven 20 h 30 
Sam 19 h 00 22 h 30 Jusqu'au 5 sept 

THÉÂTRE DES MARGUERITES, Trois- 
Rivières-Ouest (819) 377-3223 - "Adieu les 
Olympiques'. comédie de Yvon Brochu Avec 
Robert Rlvard. Jean Brousseau François 
Trottier, Danielle Bissonnette. Lise l'Heureux. 
Georges Carrère Mar à ven 21 h 00 Sam 
19 h 00. 22 h 30 Jusqu'au 5 sept 

THEATRE DU MONT-TREMBLANT. 
Station touristique du Mont-Tremblant (819) 
425-2711 ou (861-6165) - "Le tout pour le 
tout comédie de Françoise Dorin Avec Gé­
rard Poirier. Nicole Fillon, Vincent Bilodeau 
Marc Béland. Denise Tessier Mar à ven 20 
h 30. sam 19 h 00, 22 h 00 Jusqu'au 5 
sept

théâtre MOLSON, 10 Chemin des 
Patriotes, St-Charles-sur-Richelteu, Route 20 
sortie St-Charies/St-Hilaire no 113 (514) 584 
2223 — Michel Louvain, jusqu'au 26 juillet 
Sem et dim 21 h 00 Sam 19 h 30 22 h 
30 Relâche lundi

théâtre malenfant, 734 rue St-Jean- 
Baptiste. Terrebonne (10 minutes du pont Pie 
IX, route 25) (492-0165) - "Chez Paulette 
bière vin. liqueur et nouveautés texte de 
Louis-Marie Dansereau Mise en scène 
André Montmorency, avec Louise Bourque 
Diane Dauphinals Robert Marien, André 
Montmorency Sem. 20 h 30 Sam 19 h 00. 
22 h 00 Jusqu'au 30 août 

THEATRE de la marjolaine. 
Eastman comté de Brome Autoroute des 
Cantons de l'Est, sortie 106 (297-2862) - 
Viens-tu jouer dans ma cour comédie mu­

sicale de Louis-Georges Carrier et Cyrille 
Beaulieu Avec Syfvie Léonard. Diane Laval­
lée Johanne Garneau. Denis Bouchard, Jean- 
Raymond Châles Normand Carrière. Jean- 
Jacques Desjardins Marjolaine Hébert Mise 
en scène Louis-Georges Carrier Jusqu'au 
30 août

THEATRE DES PRAIRIES, Notre-Dame- 
des-Prairies. Johette Autoroute 40 sortie 
122 1-756-0559. (514) 842-8194 -

20 h 30 "Comment se débarrasser de son 
patron” 18 h 10. 21 h 45

CINÉMA DE MONTRÉAL II, — "Cul et 
chemise" 20 h 00 "Pair et impair" 18 h 00.
21 h 45

CINÉMA DE PARIS, 8% ouest Ste- 
Catherine (861-2996) - "Caligula" 12 h 00, 
15 h 00, 18 h 00, 21 h 00, 24 h 00 

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE, 1700 
St-Denis (844-8734) - Relâche 

CLAREMONT, 5038 ouest Sherbrooke (486- 
7395) — "For Your Eyes Only " 19 h 00, 21 h 
20

COMMODORE, 5780 ouest, bout Gouin 
(334-8560) — "A nous les belles Danoises"
18 h 45, 21 h 50 "Souvenirs érotiques" 19 h 
55 "Elles font tout" 20 h 50.

COMPLEXE DESJARDINS I, Complexe 
Desjardins (288-3141) - "Le maître nageur" 
12 h 30, 14 h 15, 16 h 00, 17 h 45, 19 h 30 
21 h 15

COMPLEXE DESJARDINS II, - Rêve de
singe" 12 h 45,14 h 50, 16 h 55,19 h 00, 21 
h 00

COMPLEXE DESJARDINS III, -
"Chaleurs humides" 12 h 30, 15 h 30, 18 h 
30, 21 h 30 "Perversions" 14 h 05, 17 h 05 
20 h 05

COMPLEXE DESJARDINS IV, - La Cité 
des femmes" 13 h 00, 15 h 30,18 h 00, 20 h 
30.

CONSERVATOIRE DART
CINÉMATOGRAPHIQUE, 1455 boul de 
Maisonneuve (879-4349) — "In a lonely pla­
ce” (de Nicholas Ray, U S A , 1950) 19 h 00 
"Monsieur Verdoux ’ (de Charles Chaplin, 
USA, 1947) 21 h 00

CÔTE-DES-NEIGES I, 6809 COte-des- 
Neiges (735-5528) — "Cannonball Run" 13 
h 20, 15 h 20, 17 h 20. 19 h 20, 21 h 20 

CÔTE-DES-NEIGES II, - The Great 
Mupper Caper" 13 h 15,15 h 15,17 h 15.19 
h 15, 21 h 15

CRÉMAZIE, 8610 St-Denis (388-4210) - 
Un cosmonaute chez le roi Arthur" 20 h 00 

"Le trou noir" 18 h 15, 21 h 35 
DAUPHIN l, 23% est, Beaubien (721-6060) 

— "Les aristochats" 14 h 45, 18 h 15, 21 h 
30 "Un candidat au poil" 13 h 00, 16 h 30, 
20 h 00

DAUPHIN il, "Tess" 14 h 00, 17 h 00, 20 h 
00

DORVAL I, 260 Dorval. Dorval (631-8586) - 
Arthur" 19 h 00, 21 h 00 

DORVAL il, "For Your Eyes Only" 19 h 20, 21 
h 40

DORVAL III, "Superman II" 19 h 15,21 h 35 
DÉCARIE SQUARE l, Centre Décarie 

Square, 6855 Clanranald (341-3190) — 19 h 
15, 21 h 15.

DÉCARIE SQUARE II, "The four seasons
19 h 00. 21 h 35

ÉLYSÉE I, 35 Milton (842-6053) - "Enquête 
sur une passion" 19 h 00, 21 h 15 

ÉLYSÉE II, "La guerre des boutons" 19 h 05,
20 h 00, 21 h 55

fairview I, 7555 Transcanadienne, Pointe- 
Claire (697-8095) - "S O.B " 19 h 00, 21 h 
10

FAIRVIEW II, "The fox & the hound" 12 h 30, 
14 h 35, 16 h 40, 18 h 45, 20 h 50 

GREENFIELD I, 519 Taschereau. Greenfield 
Park (671-6129) — "C'est dans la poche

"Meurtre â L Auberge des Gouverneurs" co­
médie de Ron Clark et Sam Bobrick Mise en 
scène: Jean Duceppe Avec Monique Joly, 
Roger Lebel. Mario Verdon Mar à ven 21 h
00 Sam 19 h 00. 22 h 30 Jusqu'au 5 sept

THÉÂTRE PONT-CHÂTEAU, COteau-du-
Lac, Autoroute 20 ouest, sortie 17 (514) 456- 
3224 — "Attention au bouton", comédie de 
Ben Starr avec Sylvie Beauregard, Lucille Pa­
pineau. Alain Montpetit, Yvan Canuel Jus­
qu'au 5 sept

THÉÂTRE LES QUATRE SAISONS,
Centre culturel de Shawinigan, 2100 rue Des- 
saulles 1(800) 567-8607 — "Le bonheur, 
c'est pas bon pour la santé , comédie de 
Louise Matteau Avec Normand Gélinas, Da­
nièle Panneton, Jacques Piperni, Reine 
France, Louise Matteau et Gabrielle Mathieu 
Mar à jeu 20 h 30 Sam 19 h 30. 22 h 30

THÉÂTRE DE SAINT-OURS, 2555 rang du 
Ruisseau St-Ours-sur-Richelieu Route 20 
sortie 113 vers Sorel 1(785-2732) ou 1 (785- 
2053) — Avec les mots des autres" In­
terprété par Richard Lalancette Mer â dim 
21 h 00

THÉÂTRE DE ST-SAUVEUR, sortie 60 de
1 Autoroute, St-Sauveur des Monts (861- 
2244) ou (514) (227-3747) - Poivre et 
sel" comédie de Gilles Richer Avec Yvan 
Ducharme, Marc Legault, Suzanne Langlois, 
Benoît Marleau Janine Sutto, Charles Carter 
Jean-Louis Paris Jusqu'au 5 sept

THÉÂTRE DE SAIHTE-ADÊLE, 1069 
Boul Ste-Adèle (430-8770) ou (229-2454) - 
(Autoroute du Nord sortie 67) "Un sur six" de 
Ron Clark et Sam Bobrick Avec Patricia No- 
lin. Christine Ouvrard, Jean-Guy Viau, Ronald 
Guèvremont Mar â ven 20 h 30 Sam 19 h 
30. 22 h 30 Mise en scène: Yvon Dufour 
Jusqu au 6 sept

THÉÂTRE DE SUN VALLEY. Sun Valley. 
Sainte-Adèle Autoroute des Laurentides, sor­
tie 67 (514) 229-6655 "Pepsie . comédie de 
Pierrette Bruno avec Françoise Lemieux. 
Louis Lalande, Roger Garceau Lisette Guer- 
tin Mise en scène Louis Lalande Mar â 
ven 21 h 00 Sar^ 19 h 30, 22 h 30 Jus­
qu'au 6 sept

THÉÂTRE LE SAINT-LAURENT. 2405 Ile
Charron Longueui! (514) (651-5250) — 

Boeing, boeing comédie de Marc Camo- 
letti Mise en scène Claude Colbert Avec Ro­
bert Lavoie. Isabelle Lajeunesse. Isabelle 
Martin, Francine Morand Mar â ven 20 h 
30 Sam 19 h 00 22 h 30 Jusqu'au 29 
août

THÉÂTRE DU VIEUX FORT,Vieux Fort, 
2000 de Bourgogne Fort Chambfy, route 116 
(658-5016) — "Tu et nous, tuez-nous". une 
farce sombre de Gaétan Gladu avec Marie- 
Michelle Matteau Lucie Safnt-Cyr, Benoit Da- 
genais. Mario Rodrigue Mise en scène Gaé­
tan Gladu Mer â ven et dim 21 h 00 Sam 
19 h 30, 22 h 00 Jusqu'au 30 août

THÉÂTRE DE VAUDREUIL, Cité des 
Jeunes, Transcanadienne (40) sortie 35 (514) 
455-3233 — "Au revoir Charlie comédie de 
George Axelrod Avec Claudine Chatei, 
Andrée Lachapelle. Danielle Roy Sophie 
Faucher. Pascal Rollln. Paul Berval Bernard 
Meney Mise en scène François Cartier Mar 
â ven 20 h 30 Sam 19 h 30 22 h 30 Jus­
qu au 5 sept

I'.

Mathilda" 20 h 00, "Pulsions 18 h 15, 21 h 
45

GREENFIELD II, "Superman II 19 h 00 21 
h 15

GREENFIELD III, "For Your Eyes Only" 19 h 
00, 21 h 15

GUY, 1435 Guy (931-2912) - "Young wild & 
wonderful" 12 h 30. 15 h 05, 17 h 40, 20 h 
15. "Prison babies" 13 h 30, 16 h 05, 18 h 
40, 21 h 10

IMPERIAL, 1430 Bleury (288-7102) - "The 
raiders of the lost ark" 12 h 30. 14 h 40 16 h 
50. 19 h 05, 21 h 20

JEAN-TALON, 4255 est, Jean-Talon (725- 
7000) — "Le commando des tigres noirs" 20 
h 45, "Des nerfs d'acier" 18 h 45 

KENT I, 6100 ouest. Sherbrooke (489-9707)
— "The eye of the needle 19 h 25. 21 h 30 

KENT II, "Superman II" 19 h 00, 21 h 15
LA CITÉ I, 3575 Avenue du Parc (844-2829)
- "Arthur" 19 h 15. 21 h 15

LA CITÉ II, Arthur" 19 h 30, 21 h 30 
LA CITÉ III, Mel Brooks history of the world.

part I. 19 h 30, 21 h 30 
LAVAL I, 1600 le Corbusier. Chomedey (688- 

7776) — "Superman II" 19 h 00, 21 h 15 
laval il, "C’est dans la poche Mathilda" 19 

h 25, "Pulsions" 21 h 05 
LAVAL III, Brigade mondaine 18 h 40, 21 h 

50, "Journal d'une hôtesse de l air 20 h 20 
LAVAL IV, L'homme éléphant 18 h 30. 20 h 

40
LAVAL V. "For Your Eyes Only" 19 h 00, 21 h 

20
LAVAL-ODÉON i, Centre 2000, 3195 ouest, 

boul St-Martin, Chomedey (687-5207) — 
"Le commando des tigres noirs" 20 h 00. 
Des nerfs d'acier" 18 h 15, 21 h 50 

LAVAL-ODÉON il, "Les fous du volant" 19 
h 45, "Les mercenaires de I espace 18 h 00 
21 h 40

LOEWS I, 954 ouest Ste-Catherine (861- 
7437) - "S O.B 12 h 35,14 h 45, 16 h 55 
19 h 05. 21 h 20

LOEWS II, "Superman II" 12 h 00, 14 h 25.
16 h 50, 19 h 15, 21 h 35 

LOEWS III, "Superman II" 13 h 00, 15 h 30,
18 h 00, 20 h 30

LOEWS IV, "Arabian Nights 12 h 00, 14 h 
15, 16 h 30. 18 h 50, 21 h 10 

LOEWS v, "Clash of the Titans" 12 h 45, 14 
h 55, 17 h 05, 19 h 15, 21 h 30 

MAJESTIC, 3166 est, Henri-Bourassa (381- 
6116) — "Les petites chéries" 19 h 30, "Y- 
a-t'il un pilote dans l'avion?" 21 h 15 

MASCOUCHE l, 3131 boul De Mascouche, 
Place G P.A Mascouche (474-4141) — "Les 
Chariots contre Dracula" 19 h 30. Le grand 
prix du siècle" 21 h 00 

MASCOUCHE il, "Le grand embouteillage
19 h 30, "Corvette rouge 21 h 20 

MERCIER, 4260 est, Ste-Catherine (255-
6224) — "Le manipulateur" 20 h 00. "Deux 
super cowboys 21 h 30 

MONKLANQ, 5504 Monkland (484-3579) - 
"Caveman” 19 h 30, "The thief" 21 h 00 

MONTENACH I, 522 boul Sir Wilfrid 
Laurier, Beloeil (464-1541) — "Accroche-toi, 
j’arrive" 19 h 00 "Les mercenaires de l'es­
pace" 20 h 45

MONTENACH II, — "Jeux dévorants 19 h 
05 "Prostitution internationale" 20 h 30 

OUIMETOSCOPE l, 1204 est Ste-Catherine 
(525-8600) — "Brubaker" (de Stuart Rosen­
berg, USA, 1980) 19 h 15, 21 h 45 d "Les frè­
res 45

OUIMETOSCOPE II, - Les frères Blues 
(de John Landis, USA, 1980) 19 h 00, 21 h 
30

OUTREMONT, 1248 ouest Bernard (277- 
4145) — Reggae sunsplash" 18 h 00 Films 
publicitaires 80, 20 h 00 ' Rockers " 22 h qO 

PALACE l, 669 ouest, Ste-Catherine (866- 
6991) — "The eye of the needle 13 h 10,15 
h 15, 17 h 25, 19 h 55. 21 h45 

PALACE II, — "The eye of the needle" 12 h 
30, 14 h 30. 16 h 30, 18 h 30 20 h 30 

PALACE III, — Dragon slayer 13 h 30 15 
h 30, 17 h 30, 19 h 30. 21 h 30 

PALACE IV, — "For your eyes only" 13 h 20
15 h 40, 18 h 00, 20 h 20

PALACE V, — "For your eyes only" 13 h 40
16 h 00 18 h 20, 20 h 40

PALACE VI, — For your eyes only" 12 h 30 
14 h 50, 17 h 10, 19 h 30, 21 h 50 

PARADIS I, 8215 Hochelaga (354-3110) - 
"Le grand embouteillage 19 h 30 Corvette 
rouge 21 h 15

PARADIS il, — “les Chariots contre 
Dracula" 19 h 30 "Le grand prix du siècle" 
21 h 00

PARADIS ill, - "Estella et Flora 19 h 20 "La 
vie sexuelle et secrète de Roméo et Juliette
20 h 50 "Initiation au collège 22 h 20 

PARALLÈLE, 3682 St-Laurent (843-4725) -
"La passion de Jeanne D Arc" (de Cari 
Dreyer. Danemark 1929) 20 h 00 

PARISIEN I, 480 ouest Ste-Catherine (866- 
3856) - "Pulsions 12 h 20, 14 h 05. 15 h 
55, 17 h 50, 19 h 40 21 h 35 

PARISIEN H, — "Vénus en fourrures 12 h 
45, 16 h 20, 19 h 55 "Maftresses légitimes" 
14 h 25, 18 h 00 21 h 35 

PARISIEN III, - Rocky II” 12 h 25 16 h 50,
21 h 20 te champion 14 h 40. 19 h 05 

PARISIEN IV, - "L'homme éléphant 12 h
20. 14 h 35. 16 h 55, 19 h 15, 21 h 35 

PARISIEN v, — "La cage aux folles II" 12 h 
10, 14 h 00. 15 h 50. 17 h 40. 19 h 30 21 h 
20

PLACE DU CANADA, Place du Canada 
(861-4595) — The great Muppet Caper 17 
h 10. 19 h 20. 21 h 30 

PLACE LONQUEUIL I, Centre Commercial 
Place Longueull (679-7451) — "Les chiens 
de guerre" 21 h 35 "FIST " 19 h 15 

PLACE LONQUEUIL II. - "Tess ' 20 h 15 
PLACE VILLE-MARIE I. Place Ville-Marie 

(866-2644) - "Me! Brooks history of the 
world part II" 12 h 10,14 h 00,15 h 50.17 h 
40, 19 h 35, 21 h 30

PLACE VILLE-MARIE II, - Mel Brooks 
history of the world part I" 13 h 20,15 h 15
17 h 10. 19 h 05, 21 h 00

PLAZA ALEXIS NIHON I, Niveau du métro 
Plaza Alexis Nihon (935-4246) - Zorro. the 
gay blade 13 h 00. 15 h 00 17 h 00. 19 h 
00. 21 h 00

PLA2A ALEXIS nihon il, - Escape from 
New York 13 h 30 15 h 30 17 h 30. 19 h 
30, 21 h 30

PLA2A ALEXIS NIHON ill, - Cannonball 
run 17 h 15, 19 h 15 21 h 15 

PUS8YCAT, 4015 St-Laurent (845-5215) - 
Secretaries party 12 h 00. 15 h 40 19 h 

20 Keep It up" 13 h 10, 16 h 50 20 h 30 
Knock them over 14 h 30.18 h 10, 21 h 45 

RIVOLI I, 6906 St-Oenls (277-3125) - "Les 7

Fantastiques" 13 h 30, 16 h 35, 19 h 40 
L impitoyable 14 h 50 18 h 00, 21 h. 05 

RIVOLI II, Martine, la masseuse 12 h 00. 
16 h 25, 18 h 50, 21 h 15 "Le sexe qui parle
11 13 h 00, 15 h 25, 17 h 50, 20 h 15 

SAINT-DENIS II, 1590 St-Denis (845 3222)
— "Tu fais pas le poids shérif 19 h 20 

Hulk revient" 17 h 30. 21 h 10
SAINT-DENIS III, - Brubaker 20 h 30 

"Course contre la montre 18 h 50 
SNOWDON. 5225 Décarie (482 1322V - 

"Mel Brooks history of the world, part I" 19 h 
20, 21 h 20

VAN HORNE, 6150 Côte-des-Neiges (731 
8243) — The fox & the hounds" 13 h 00 15 
h 00, 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00 

VERDUN, 3841 Wellington, Verdun (768- 
2092) - "Tess ’ 20 h 05 

VERSAILLES I, 7265 est, Sherbrooke (353- 
7880) — "C’est dans la poche Mathilda" 19 
h 30 "Pulsions 21 h 10 

VERSAILLES II, — "For your eyes only' 18 
h 40, 20 h55

VERSAILLES III, — "Journal d'une hôtesse 
de l'air" 19 h 45 "Brigade mondaine 18 h 
00, 21 h 20

VIAU, 226 des Laurentides, Pont-Viau (669 
3866) — Relâche

VILLERAY, 8042 St-Denis (388 5577) - 
"Les chiens de guerre" 19 h 40 "FITS " 

21 h 10
WESTMOUNT SQUARE. 1 Westmôunt 

Square, Westmount (931-2477) — "S 0 B
12 h 30, 14 h 40, 16 h 50. 19 h -0, 21 h 10 

YORK, 1487 ouest, Ste-Catherine (937 8978)
- Arthur" 13 h 15. 15 h 15, 17 h 15 19 h 
20, 21 h 25

CINÉ-PARCS
Les projections débutent au crépuscule

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE I,
Transcanadienne sortie 95 (655-5515) — 

Deux super cowboys : "Les oies sauva­
ges : "Le prix du pouvoir" (le 3e film, sam 
seulement)

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE II, - "Les 
chiens de guerre", "Nuits de cauchemar ", 
Brannigan" (le 3e film, sam seulement) 

CINÉ-PARC CHÂTEAUGUAY I, 
Châteauguay (691-1310) — "Les merceqai 
res de l'espace". "Lâchez les bolides 
"Inframan l'homme bionique" (le 3e film, 
sam seulement)

CINÉ-PARC CHÂTEAUGUAY II, - Les
chiens de guerre : "FIST Brannigan 
(le 3e film, sam seulement 

CINÉ-PARC CHÂTEAUGUAY III, — 
Deux super cowboys ", "Les oies sauva­

ges ; "La charge des diables (le 3e film, 
sam seulement)

CINÉ-PARC DOLLARD l, 75 Brunswick. 
Dollard-des-Ormeaux (684-8442) — 
Arthur". Just tell me what you want 

CINÉ-PARC DOLLARD II, - For your 
eyes only", "Roadie"

CINÉ-PARC DOLLARD III, - Superman 
II"; Oh God book II

CINÉ-PARC DOLLARD IV, — The eye Of
the needle ", "The long riders 

CINÉ-PARC LAVAL r Autoroute des 
Laurentides. sortie 14 (622-5555) — "Les 
mercenaires de l'espace , Lâchez les boli­
des"; "Inframan, l'homme bionique" (le 3e 
film, sam seulement)

CINÉ-PARC LAVAL II, - Le trou noir . 
"Un cosmonaute chez le roi Arthur ", "Drôle 
d embrouille", (le 3e film, sam seulement) 

CINÉ-PARC LAVAL III, - Deux super 
cowboys"; Les oies sauvages , "La charge 
des diables" (le 3e film, sam seulement) 

CINÉ-PARC LAVAL IV. - Les nerfs 
d'acier . "L'homme qui voulait être roi ", "Le 
roman d'Elvis" (le 3e film, sam seulement) 

CINÉ-PARC MONT ST-HILAIRE I, 
Transcanadienne, sortie 115 (467-3209) — 
"Les bolides s’envolent"; Ne me laisse pas 
seul papa "SOS Concorde"

CINÉ-PARC MONT ST-HILAIRE II, I— 
"Au boulot Jerry , "Comment se débarrasser 
de son patron "La bande des quatre 

CINÉ-PARC ODÉON l, Transcanadienne 
sortie 98 (655-0692) — "Les mercenaireyde 
i espace , Les fous du volant"; Infram&n 
I homme bionique" (le 3e film, sam seule 
ment)

CINÉ-PARC ODÉON II, - Les nerfs 
d acier . L'homme qui voulait être roi le 
roman d'Elvis" (le 3e film, sam seulement» 

CINÉ-PARC REPENTIGNY I, Route 40 
sortie 100 (581-7740) - les bolides s'en­
volent ", Ne me laisse pas seul papa 
"SOS Concorde"

CINÉ-PARC REPENTIGNY II, — "Au
boulot Jerry , Comment se débarrasser de 
son patron "La bande des quatre 

CINÉ-PARC STE-ADÉLE l, Autoroute des 
Laurentides. sortie 72 (229-6555) - Les 
sous-doués "La championne du collège 
"Les trois diables"

CINÉ-PARC STE-ADÉLE II, - "Au boulot 
Jerry", "Butch Cassidy, les premiers 
exploits

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE I, Autoroute 
des Laurentides, sortie 21 (472-6660) — 
"Les bolides s'envolent ; Ne me laisse pas 
seul papa "SOS Concorde"

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE II, - *Au 
boulot Jerry Comment se débarrasser de 
son patron La bande des quatre 

CINÉ-PARC ST-EU8TACHE III, - C*S 
Pfoufle L'homme en colère 

CINÉ-PARC 8T-EU8TACHE IV, - Y.0- 
t-il un pilote dans l avion . Un cowboy dans 
la ville "Le ciel peut attendre 

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE V, - Te 
grand prix du siècle "On a volé la cuisse'de 
Jupiter". "Pile je te tue, face tu es mort* 

CINÉ-PARC ST-JÉRÔME I, Autoroute (Jes 
Laurentides, sortie 44 (436-4773) - Us 
nerfs d'acier , "L'homme qui voulait Mre 
roi", "Le roman d'Elvis" (Le 3e film, sam 
seulement)

CINÉ-PARC ST-JÉROME II, - tes
chiens de guerre , Un espion de trop" 

Brannigan (le 3e film, sam seulement) 
CINÉ-PARC ST-MATHIEU, route 15 vijrs 

Plattsburgh sortie 38 (659-3445) - Drjle 
de flic". "Tlm", "Les bronzés (le 3e flNn. 
sam seulement)

CINÉ-PARC VAUDREUIL «I,
Transcanadienne vers Toronto sortie 2 (456 
5154) — "Les nerfs d acier . "L'homme <Xrt 
voulait être roi". "Le roman d EMs (8e 
film, sam seulement)

CINÉ-PARC VAUDREUIL II, - Le trôu 
noir"; "Un cosmonaute chez le roi Arthur 
Drôle d embrouille" (le 3e film, sam seule­

ment)
» I

I
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Vie et mort du Roi boiteux

Une fantaisie riante 
fleurant la liberté
par Clément Trudel

VI* *t mort du Roi boiteux,
une épopée sanglante et gro­
tesque (en 6 pièces et un épilo­
gue). Jusqu'au 20 août à l'École 
nationale de Théâtre Le Nou­
veau Théâtre expérimental de 
Montréal présente trois de ces 
pièces: La Naissance (lundi et 
jeudi); L'Enfanc* (mardi et jeu­
di) et L* Printemps du Roi boi­
teux (mercredi et samedi) dans 
une mise en scène de l'auteur, 
Jean-Pierre Rontard. Distribu­
tion de 22 comédiens.

Ce qui frappe dans Vie et 
mort du Roi boiteux et 
dans le cycle de trois pièces 
que joue cet été le Théâtre ex­
périmental, c'est d'abord un 
syncrétisme qui évite qu'on 
classe ce théâtre dans un 
genre spécifique. Ce sont des 
emprunts non masqués à des 
situations déjà vues: exemple, 
la mort d'Angela, s’écrasant 
en voiture contre un mur de 
béton, c'est Loman dans le 
«commis voyageur», mais 
Ronfard en fait ici le pivot de 
la schizophrénie de Filippo 
Ragone, cet ancêtre de clan 
qui s’accommode fort bien 
qu’on le pense gâteux. Filippe 
«muet» ne dispensera sa rude 
sagesse qu'au tordu et dif­
forme Richard, le «Roi». Dans 
la deuxième pièce, sur un 
monticule de sable, deux tour­
tereaux disent un texte qui, 
dans ses grandes lignes évo­
que le Cantique des Canti­
ques.

L’agonie tragico-comique 
d’Alcide 1er (dans Le Prin­
temps) renvoie par moments 
à Gethsémani. Le tout dans un 
grand jeu, un divertissement 
qui, si l'épopée nous est pré­
sentée un jour dans son entier, 
accueille même des alexan­
drins bien tournés où l’on est 
tenté de voir du Racine.

Non point plagiat; em­
prunts qui servent de tremplin 
a un autre volet de spectacle 
qui, s’il n'était que musique,

par Louis-Paul Béguin

hésiterait entre la gamme do- 
décaphonique et la gamme 
«ordinaire» à huit notes. Dans 
ce tricot se glisse du crochet. 
Eparses dans ces pièces, des 
allusions a la réclame cucu- 
fiante jouxtent des tronçons 
d’un lyrisme de haut vol, sur 
la voie multiforme qu’a choi­
sie l'auteur: fables, pièce psy­
chologique, jeu à message (où 
est le vice, vraiment, pourquoi 
s'en faire et tenter de démeler 
l’acceptable du comporte­
ment déviant'’) et charge bien 
sentie contre les leaders belli­
queux de tous temps.

J'ai aimé chez Marthe Tur- 
geon (Catherine Ragone) ce 
port orgueilleux et sans détour 
qui sied à une Reine-Mère. 
Paul Savoie (Philippo Rago­
ne) campe bien le «débile» 
grand-père, témoin privilégié 
des conflits qui le font littéra­
lement baver Roger Blay (Al­
cide Premier) est un fringant 
et désinvolte guerrier dont la 
voix vibrante amuse et con­
vainc à la fois, dans les scènes 
parodiques d’opérette à-la- 
Brecht (quand le Sauveur sent 
sa perte prochaine).

Ils sont 22, pensons-y, à s’a­
muser tout en nous stressant. 
Je glisse ici à Leila (Michelle 
Allen) des félicitations pour 
ses magnifiques youyoute- 
ments, ou cris que lancent 
dans les grands moments les 
femmes du Maghreb. Luc Mo- 
rissette (François 1er) a la ver­
satilité voulue pour voyager 
du langage «cours classique» 
au prosaïme et à la crudité de 
l’aventurier. Ces spectacles 
valent la peine qu’on se dé­
place, de préférence les soirs 
où il fait beau car le gymnase 
(le 20 juillet, première de La 
Naissance) peut vous réser­
ver le désagrément de spots 
aveuglants, selon le siège 
choisi, et l'effet d'encens (plu­
tôt nauséabond) vous irritera.

Voyez Janou Saint-Denis en 
Emma Roberge, sur échasses

"\

ou dans ses diatribes contre le 
«vice Ragone». Que Moussia 
(ou Marie) Cardinal se rassu­
re: son exotique Lou Birka- 
nian est une trouvaille bien 
rendue, dans les froufrous de 
bohémienne comme dans les 
airs accrocheurs de la carto­
mancienne rouée. Ginette Mo­
rin (Judith Williams), n'a pas 
toujours l'air tourmenté que 
l'on peut prêter à une aliénée 
— son mari, pasteur, serait 
disparu chez les-anthropopha­
ges — mais retrouve son élan 
dès que sourd en elle l'instinct 
de la prometteuse chanteuse 
de cabaret (sur l'air d'un 
Blues de Gaspésie).

Que dire de Robert Gravel 
(Richard Premier, fils de Ca­
therine Ragone)? Une fois ac­
complie son entrée fracas­
sante, au terme de la première 
pièce, Richard (Robert Gra­
vel) se révèle dans toute l'am­
biguïté des êtres «à part», qui 
nourrissent de grands desseins 
dont ils apprennent à défen­
dre l’exécution avec minutie 
et jalousie. Robert Gravel ap­
porte à son nouveau Don Qui­
chotte la mine prétentieuse, la 
prestance aussi qu'on atten­
drait d’un «émir de Tabriz». 
Ce Roi claudiquant, c’est un 
peu le symbole des décollages 
ratés dans le quartier de l'Ar­
senal où il a vu le jour.

Trêve de palmarès. Plus 
d'une douzaine d’autres com­
plètent la distribution, dont 
Christian Saint-Denis (Robert 
Houle) sorte de prince consort 
de Catherine Ragone et Diane 
Miljours (femme d’Alcide 1er) 
dont les oeillades complices et 
les ruses passent facilement la 
rampe.

Vie et mort du Roi boi­
teux est un collage par mo­
ments hilarant. Cette oeuvre 
est de beaucoup redevable à 
l'attrait du conte, au besoin de 
merveilleux ou de fantaisiste, 
à l'interrogation jamais délais­
sée sur le plaisir, le pouvoir, la 
douleur, la mort. Ronfard 
tente peut-être ici d'exorciser, 
par le biais d'un théâtre- 
simili-thérapie, les valeurs 
judéo-chrétiennes où il baigne 
sans nécessairement les ac­
cepter comme patrimoine, ou 
matrimoine puisque les per­
sonnages masculins, dans 
cette épopée, ne sont que des 
forts en gueule pour la pupart 
et qu'il chavirent dans des mi­
nauderies humiliantes, les ca­
ractères féminins rompent 
leur hibernation et la remise 
en cause des stéréotypes sexis­
tes constitue vraisemblable­
ment l’un des propos de l’au­
teur, mais cela va plus loin; 
l’émancipation de chacun n'a 
de sens que s’il retrouve le 
grand rire de la liberté dont 
seule Lou Birkanian possède 
le secret. Lou n’est-elle pas la 
trompeuse de pacotille qui 
fréquente le café Spartacus 
(!), près de la rue de la Jeu­
nesse comme nous l'indiquent 
la toponymie et les propos des 
personnages (la rue Bourbon­
nais procure l’érotisme à bon 
marché mais on a aussi percé 
un boulevard Belle-Ile).

À remarquer, lors des repré­
sentations, plusieurs bons 
trucs visuels: l'ombre de 
François 1er se manifestant 
sur un toit, à 10 mètres des 
spectateurs, dans une toile de 
parachute hachurée de jets lu­
mineux, la nuit (oh! mânes de 
Hamlet); la tour dont le som­
met simule un hélicoptère 
quand la papesse Jeanne rend 
visite à François 1er avant de 
se rendre à Djakarta. Notez 
l’originalité de l'Ascension du 
héros agonisant (Alcide 1er) 
sur le mont Ararat et, peut- 
être souhaiterez-vous qu'un 
jour on nous convie à un jeu 
non-stop de 12 heures pour le 
cycle entier du Roi boiteux.

Les variétés de l’américain

Un linguiste américain vient de faire une expérience 
dont les résultats ont surpris ses collègues des États-Unis 
et du Canada. M. William Labov vient de découvrir que, 
contrairement à ce qu’on croyait, la prononciation de 
l’anglais ne s’aligne pas sur un modèle parlé unifié du fait 
de l'influence de la télévision. Il vient d'étudier le langage 
des différents milieux de Philadelphie, ville considérée 
comme très influente en ce qui concerne le langage des 
Américains, et de son étude il ressort que les différences 
de prononciation sont en train de se multiplier.

Le phénomène serait dû au besoin d'identification avec 
un milieu local assez restreint, peut-être justement par 
réaction aux modèles de langage diffusés par la télévision. 
Exemple, le mot «no» devient «now» dans certains mi­
lieux «Fight» devient «faight». Du moins est-il prononcé 
de cette façon.

Ce qui pourrait nous intéresser est la conclusion, en­
core à l'état d ébauche, à laquelle est arrivé M Labov. 
Les groupes de haute culture et ceux des niveaux cultu­
rels les plus pauvres n'ont que peu d’influence sur la pro­
nonciation. Ce sont les groupes de la classe moyenne qui 
agiraient le plus efficacement sur l'évolution du langage 
parlé. Ces gens veulent parler comme parle leur entou­
rage Ils imitent les dirigeants, les personnalités de leur 
localité, tout en connaissant naturellement l'anglais amé­
ricain standard. Seuls les Noirs de Philadelphie parlent 
plus volontiers l'américain standard quand ils sont hors 
de leur groupe, au sein duquel ils parlent dans leur propre 
dialecte. «Dans les quartiers noirs», ils parlent en Black 
English Quand ils s’en éloignent, ils adoptent l'américain 
standard, qui est presque de l'anglais standard, conclut 
M. Labov._ Ce phénomène se produit dans les autres ré-M. Labov._ Ce phénomène se produit dans les autres ré­
gions aes États-Unis, et les difterences ainsi s accentuent.

OFFREZ-VOUS 
LE DEVOIR 

CHAQUE MATIN

RENSEIGNEMENTS 
SERVIC.EAU TIRAGE

Avis légaux - Avis publics
AVIS DÉ CHANGEMENT DE NOM 

Avis est par la présente donné que Mademoi­
selle Solange Harvey résidant et domiciliée au 
7146 du boulevard Pie IX dans les cité et dis­
trict de Montréal s adressera au Lieutenant Gou­
verneur en Conseil pour un décret changeant 
son nom de Solange Harvey â ceiul de Solange 
Bouliane
LOUIS BOURGEOIS 
PROCUREUR DE LA REQUERANTE

PRENEZ AVIS que Transport Guilbault Inc 
s adressera à la Commission des Transports du 
Quebec afin d obtenir I autorisation requise à la 
suite de racquisition par cette dernière de la to­
talité des actions du capital actions de Trans­
port Richmond Inc Transport Sherbrooke Inc , 
Transport Jim Lynn (1976) Inc et Transport 
Audy Inc
Toute personne intéressée peut faire opposition 
â cette demande dans les 5 jours qui suivent la 
date de la 3e parution du présent avis dans le 
journal
FLYNN RIVARD ET ASSOCIÉS procureurs
1e parution 23 juillet 1981
2e parution 24 juillet 1981
3e parution 25 juillet 1981

PRENEZ AVIS QUE la requérante GOSSELIN 
EXPRESS LTEE, informera la Commission des 
Transports du Québec qu il s'est produit un 
changement de ses actionnaires, le tout confor­
mément à l 'article 44 de la Loi sur le Transport 
et â I article 2 59 1 du Règlement no 2.
La requérante demande de plus, conformément 
à I article 2.58.1 du Règlement no 2 que la dé­
cision prenne effet à la date où elle sera rendue 
Toute personne intéressée â faire opposition à 
la présente demande devra le faire dans les cinq 
jours suivant la dernière parution de cet avis en 
s'adressant â la Commission des Transports du 
Québec
BELANGER, LECLERC 
Procureurs de la requérante 
1e parution 23 juillet 1981 
2e parution 24 juillet 1981 
3e parution: 25 juillet 1981

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No: 500-12-107263-810 

DAME MAUREEN MacKINNON,
Requérante

AVIS
Il est donné avis que MARIE HUGUETTE LÉONIE 
BERNIER a l intention de transmettre au Mi­
nistre de la Justice une reouête afin de changer 
son nom en celui de MARIE-CLAUOE ADAMS 
Ladite requérante demeure présentement au 751 
Hickson à Verdun district de Montréal 
VERDUN, ce 14 juillet 1961

ST-LOUIS BIBEAU & SAUTEUR 
. Procureurs de la requérante

F. FOSCHI INC.,
AVIS est par les présentes donné que la com­
pagnie, F FOSCHI INC constituée en vertu de 
la Loi des Compagnies de Québec, et ayant son 
siège social dans la ville de Montréal deman- 

: dera au ministre des Consommateurs Coopéra- 
! tives et Institutions financières de la Province 

de Québec la permission d abandonner sa 
: charte conformément aux dispositions de la Loi 

des Compagnies
; DATE â Montréal le 6 juillet 1981 
! F FOSCHI INC

LINDEN-ALIMAK INC.
AVIS DE TRANSPORT 

GENERAL DE CRÉANCES
Avis est donné par les présentes qu'en vertu 
d un contrat en date du 6 juillet 1981, LINDEN- 

! ALIMAK INC , compagnie issue de la fusion de 
: LINDEN-ALIMAK INVESTMENTS INC et 
; LINDEN-ALIMAK INC a transporté et cédé tou­

tes ses créances et comptes de livres, présents 
et futurs, à Barklays Canada Limited, à titre de 
garantie, et que ce contrat a été enregistré au 

; Bureau d enregistrement de la division d enre­
gistrement de Montréal, le 17 juillet 1981, sous 

j le numéro 3195331
i Jusqu à avis public au contraire, les débiteurs 
! de LINDEN-ALIMAK INC devront continuer â 

payer leurs comptes directement à LINDEN- 
ALIMAK INC

j MONTREAL, le 21 juillet 1981 
: D0HENY, MACKENZIE, GRIVAKES,

SERVAIS & LeMOYNE
Procureurs de Barklays Canada Limited

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 

! DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
I N0 500-04-000 509-811 

| DAME DIANE LEDUC.
requérante

—vs—

; Province de Quebec District de Montreal 
COITI PROVINCIALE No 30CMK-007242 
908 3M CANADA LIMITEE Demanderesse 
vs- Bl'DD PRODUCTS INCORPORATED 
Défenderesse Le 7 août 1981 à U heures de 

| ! avant-midi à la place d affaires de ia defen 
deresse au No 4535 rue Hôtel de Ville, en la 
rite et district de Montreal seront vendus par 

j autorité de Justice les biens et effets de la 
défenderesse saisis en cette cause, consistant 

! en IBM Typewriter - Desks - Calculators 
i — Ma lax ors - Budd s Products Galls — etc 
! Conditions ARGENT COMPTANT A Selm- 
; per Huissier 849-6659 Montreal le 24 juillet 
i 1981

LES COOPÉRANTS. COMPAGNIE 
MUTUELLE D ASSURANCE-VIE

i AVIS est par les présentes donné que LES ! 
’ COOPERANTS, COMPAGNIE MUTUELLE 
| D ASSURANCE-VIE se propose de demander au 
| ministre de la Consommation et des Corpora- 
j fions de lui délivrer des lettres patentes mainte- 
; nant son existence et l'autorisant à continuer 

son entreprise comme si elle avait été juridique- 
I ment constituée en vertu de I article 4 1 de la 

Loi sur les compagnies d assurance canadien­
nes et britanniques
DONNE à Montréal en la province de Québec ce 
29ième jour de juin 1981 

! Les procureurs de la requérante.
: DESJARDINS. DUCHARME DESJARDINS 
i & BOURQUE

--------------------------------------------------------—------------------
I PRENEZ AVIS QUE la requérante CLAR0 ! 
J EXPRESS INC informera la Commission des ; 
j Transports du Québec qu'il s est produit un 

changement de ses actionnaires le tout confor- 
j mément à l'article 44 de la Loi sur le Transport 
: et à l'article 2 59 1 du Règlement no 2 
j La requérante demande de plus, conformément 
! à l'article 2 58 1 du Règlement no 2 que la dé- 
j cision prenne effet à la date où elle sera rendue i 
! Toute personne intéressée â faire opposition â ; 

la présente demande devra le faire dans les cinq j 
jours suivant la dernière parution de cet avis en I 
s adressant à la Commission des Transports du ! 
Québec
BELANGER LECLERC.
Procureurs de la requérante 
1e parution 23 juillet 1981 
2e parution: 24 juillet 1981 
3e parution 25 juillet 1981

La requérante Transport L Laforest Inc dé­
tentrice lu permis M-506968 s adresse à la 
CT Q. afin d être autorisée à donner le service 
suivant

-vs-
RICHAR0 JAMES McGILL,

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR

L'intimé, RICHARD JAMES McGILL, est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai 
de soixante (60) jours de cette publication Une 
copie de la requête en divorce a ôté laissée â la 
Division des Divorces â son intention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera à obtenir contre vous, par dé­
faut. un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu elle sollicite contre vous. 
Montréal, le 14 juillet 1981.
MASSE, BRISKIN, BOUCHARD & ASSOCIES 
CAROLE D0Y0N 
Procureur de la requérante

Prenez avis que la requérante-venderesse, LA 
MAURICIE TRANSPORT INC , et la requérante- 
acquéreur. GERARD LESAGE INC . s’adresse­
ront à la Commission des Transports du Québec 
dans le but d'obtenir l’autorisation de transférer 
à la requérante-acquéreur les clauses a) et b) 
du permis portant le numéro Q-300228. lesquel­
les clauses a) et b) se lisent comme suit: 
a) TRANSPORT GENERAL - SERVICE LOCAL.
a) St-Boniface et tous les endroits situés sur 

une distance ne dépassant pas cinq (5) mil­
les des limites de ladite ville.

b) TRANSPORT GENERAL - LONGUE 
DISTANCE — .RAYON

b) De St-Boniface à tous les endroits situés 
dans un rayon de trente (30) milles dudit 
endroit, et retour.

le tout conformément à l'article 41 de la Loi des 
Transports et à l'article 2.59.1 du règlement no 
2 (1976)
Les requérantes demandent de plus, conformé­
ment à l'article 2.58.1 du règlement no. 2 
(1976) que la décision prenne effet à la date où 
elle sera rendue
Toute personne intéressée à faire opposition à 
la présente demande devra le faire dans les cinq 
jours suivant la dernière parution de cet avis en 
s adressant à la Çommission des Transports du
Di lAhpr
BELANGER, LECLERC,
Procureurs de la requérante 
1ère parution: 23 juillet 1981 
2ème parution: 24 juillet 1981 
3ème parution: 25 juillet 1981

C.T.Q.
TRANSPORT SAISONNIER —
CATÉGORIE ÉCONOMIQUE 

RÉGLEMENT 19 — ART. 2.72.7
La requérante. TERREBONNE AUTOBUS INC 
détentrice du permis portant le numéro M- 
000060. s'adresse à la Commission des Trans­
ports du Québec dans le but d’être autorisée â 
donner le service suivant:
TRANSPORT SAISONNIER - CATEGORIE 
ECONOMIQUE - REGLEMENT 19 - 

Transport, d écoliers de leur résidence à Lache- 
naie. Terrebonne, St-Louis de Terrebonne, Mas- 
couche et LaPlaine. devant se rendre à la pré- 
maternelle de Madame Louise Laroche, située 
au 767 rue Piché, Terrebonne, et retour 
Durée du 1er septembre 1981 au 30 juin 1982 
La requérante demande également à la Commis­
sion des Transports du Québec de décréter sui­
vant l’article 2 58 1 que la décision devienne 
exécutoire à la date où elle sera rendue, ou au 
plus tard le 1er septembre 1981 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis déposée à ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet 
avis, en s adressant à la Commission des 
Transports du Québec, au 505 est, rue 
Sherbrooke, Montréal 
1ère publication: 23 juillet 1981 
2ème publication 24 juillet 1981 
3ème publication: 25 juillet 1981

C0RBEIL, GR0LEAU & DUFRESNE 
31 St-Jacques. Suite 100 

MONTREAL, P Québec

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-12-106 400-819
EDMOND TESSIER,

-vs-
RACHEL SAUVAGEAU,

Requérant,

Intimée,
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimée. RACHEL SAUVAGEAU, est par les 
présentes requise de comparaître dans un délai 
de soixante (60) jours à compter de la dernière 
publication

Une copie de la requête en divorce a été laissée 
à la Division des Divorces de Montréal à son in­
tention
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, le requé­
rant procédera à obtenir contre vous, par dé­
faut. un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu'il sollicite contre vous 
MONTREAL ce 3 juillet 1981

/SI RONALD CHASSE. P A
REGISTRAIRE ADJOINT DES DIVORCES 

LORD, LEFEBVRE & GOULET 
Me Suzanne Desautels 
1010 est, rue Ste-Catherine 
Suite 530 
Montréal, P Qué 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
(Division dot Dlvorcoo)

No 500-12-106867-819 
MAURICE LEBEAU, concierge, résidant et domi­
cilié au 6505 Sherbrooke ouest, app 16, dans 
les cité et district de Montréal,

Requérant
-VS-

DENISE LAFRANCE. d adresse Inconnue.
intimée

PAR ORDRE DE LA COUR
l'intimée. DENISE LAFRANCE est par les pré­
sentes requise de comparaître dans un délai de 
60 jours de la dernière publication Une copie de 
la requête en divorce a été laissée à la Division 
des Divorces à son intention Prenez de plus 
avis qu à défaut par voie de signifier et de dépo- 
ser votre comparution ou contestation dans les 
délais susdits, la requérante procédera I obte­
nir contre vous, oar défaut, un jugement de di­
vorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu'elle solli­
cite contre vous 
MONTREAL, le 21 jul»* 1961

DOMINIQUE DI BERNARDO 
REGISTRAIRE-ADJOINT 

LAROCHE BOYANER 6 SEPINWALL 
6655 CÔte-des-Neiges 
Suite 405 
Montréal Qué 
H3S 2B4

PIERRE DUBOIS,
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur PIERRE DUBOIS, est. par les pré­
sentes, requis de comparaître dans un délai (Je 
TRENTE (30) jours suivant la dernière publica­
tion Une copie du bref d'assignation et de la 
déclaration a été laissée à son intention au 
Greffe de la Cour 
MONTREAL, le 26 juin 1981

(Signé) DOMINIQUE DI BERNARDO 
Régistraire

Me FLORENT PHILIBERT, avocat 
HARGREAVES, BELANGER, LEDUC & ASS 
6850 est, rue Sherbrooke 
Suite 305
Montréal, Qué H1N 1E1

TRANSPORT RESTREINT - REMORQUAGE 
SEULEMENT - CONTRAT 
Transport par remorquage pour tirer les remor­
ques et semi-remorques vides ou chargées de la 
requérante conjointe, Quinn Brothers Corpora­
tion, détentrice du permis no M-304982. qui 
agira comme voiturier-roulier, sur toutes les 
clauses de permis de celui-ci 
Demande est aussi faite pour le voiturier-roulier 
dans le but d obtenir un permis de courtier en 
transport réciproque
Toute personne intéressée peut s'opposer à la 
présente dans les cinq jours suivant la dernière 
publication en s adressant à la C T Q 
1ère publication: 23 juillet 1981 
2ème publication 24 juillet 1981 
3ème publication 25 juillet 1981

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

No: 500-12-107103-818
DAME FRANCINE TESSIER, ménagère, résidant j 
et domiciliée au 7924 A Madère, St-Léonard. 
district de Montréal,

Requérante
-vs-

LHARTI ALI BEN ADBESSELAM BEN ALI, 
adresse inconnue.

Intimé.
PAR ORDRE DE LA COUR:

L'intimé LHARTI ALI BEN ADBESSELAM BEN 
ALI, est par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de soixante (60) jours de ia publi­
cation. Une copie de la requête en divorce a été 
laissée au Greffe des Divorces de Montréal â son 
intention Prenez de plus avis qu*à défaut par j 
vous de signifier et de produire votre comparu­
tion ou contestation dans les délais susdits, la 
requérante procédera à obtenir contre vous, par 
défaut, un jugement en divorce 
MONTREAL, le 13 juillet 1981

DOMINIQUE DI BERNARDO, P A 
Reglstralre-adjoint.

Mes BELANGER. M0NGEAU & BRUNET 
31 rue St-Jacques,
Suite 300,
Montréal, Québec H2Y 1K9 
Procureurs de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-05-010928-800 

REMY FILS AIME.
Requérant

-vs-
ANDRENNE C0MBLARD,

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR

AVIS A. DAME ANDRENNE C0MBLARD 
PRENEZ AVIS que la présente requête, affidavit 
et avis sera de nouveau présentée pour adjudi­
cation au Palais de Justice de Montréal, le 28 
août 1981 â 9:30 heures de l'avant-midi ou aus­
sitôt que conseil pourra être entendu;
DE PLUS, une copie de la présente requête, affi­
davit et avis a ôté laissée à son intention â la di­
rection générale des Greffes, au Palais de Jus­
tice à Montréal, au 1 est, rue Notre-Dame â 
Montréal dit district.
ET VEUILLEZ AGIR EN CONSEQUENCE 
Montréal, ce 22 juillet 1981.
Mes Cerundolo & Nivolx,
AVOCATS.
1819 est, rue Jean-Talon.
Suite 100,
Montréal P Q.

DOMINIQUE DI BERNARDO. 
Protonotaire-Adjolnt.

C.T.Q.
TRANSPORT SAISONNIER — 
CATÉGORIE ÉCONOMIQUE 

RÉGLEMENT 19 - ART. 2.72.7 
La requérante. TERREBONNE AUTOBUS INC . 
détentrice du permis portant le numéro M- 
000060, s adresse à la Commission des Trans­
ports du Québec dans le but d'être autorisée â 
donner le service suivant:
TRANSPORT SAISONNIER - CATEGORIE 
ECONOMIQUE - RÉGLEMENT 19 - 

Transport d'écoliers de leur résidence à Lache­
naie Terrebonne. St-Louis de Terrebonne. Mas- 
couche et LaPlaine. devant se rendre au Jardin 
de lEnfance de Terrebonne Heights Inc . situé 
au 1232 St-Louis. Terrebonne, et retour 
Durée du 1er septembre 1981 au 30 juin 1982 
La requérante demande également à la Commis­
sion des Transports du Québec de décréter sui­
vant l article 2 58 1 que la décision devienne 
exécutoire â la date où elle sera rendue, ou au 
plus tard le 1er septembre 1981 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis déposée â ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet 
avis, en s adressant à la Commission des j 
Transports du Québec, au 505 est, rue 
Sherbrooke, Montréal 
1ère publication 23 juillet 1981 
2ème publication: 24 juillet 1981 
3ème publication: 25 juillet 1981

C0RBEIL. GR0LEAU & DUFRESNE 
31 St-Jacques, Suite 100 ;

MONTREAL, P Québec

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre de la Famille 

(Divorces)
N0 500-12-107207-817

AURELIA DELA CUEVA. garde-malade domld- i 
liée et résidant au 3455 Durocher appartement 
606. Montréal, district de Montréal,

requérante i 
-VS-

AGERIC0 B BUENO, forestier, domicilié et rési­
dant dans la République des Philippines

intimé '

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé AGERICO B BUEN0 est par les présen- 
tes requis de comparaître dans un délai de soi­
xante (60) jours de la présente publication Une 
copie de la requête en divorce, r affidavit de la 
requérante, I attestation de l avocat, l'avis rela­
tif â la contestation et le certificat du régistraire 
a été laissée au greffe de la Cour Supérieure du 
district de Montréal, à son intention Prenez de 
plus avis, qu'à défaut par vous de signifier et de 
déposer votre communication ou contestation 
dans les délais susdits, la requérante procédera 
â obtenir contre vous un jugement par défaut 
MONTRÉAL ce 24iéme jour de juillet 1981 
Requête accordée par RONALD CHASSÉ P A 

Mes Monette. Clerk & Associés 
Procureurs de la requérante 
Place du Canada 
Suite 1850 
Montréal Québec 
*38 2R6

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
District de Montréal

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE 
ORDONNANCE D’ASSIGNATION ET 

DE SIGNIFICATION 
PAR AVIS PUBLIC 
(art. 139 C p c.)

A: Madame Lise Gosselin 
Considérant la demande formulée par requête j 
en date du 1er juillet 1981 la Cour ordonne â i 
l’intimé de comparaître au greffe du Tribunal de 
la Jeunesse, 410 est, rue Bellechasse, Montréal 
dans un délai de trente (30) jours à compter de 
la publication de la présente ordonnance pour 
être Informée, sous réserve des restrictions lé­
gales prescrites, de la demande dont le Tribunal 
de la Jeunesse est saisi concernant l'adoption 
de Marie Francine Lisa BOYER née le 14 octobre 
1961 et pour y donner ou refuser son consente­
ment. A défaut par lui de ce faire, le Tribunal 
pourra procéder dans l'instance sans autre 
avis
Le Greffier-adjoint,
Lucille Rouiller

d AMOURS, ZONATO & ASSOCIES 
Procureur des requérants

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)

NO 500 12-105750-818 

JEAN CARLOS QUINTANA
requérant

c
DAME OLGA BARETO

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimée Olga Bareto est par les présentes re­
quise de comparaître dans un délai de 60 jours 
de la dernière publication Une copie de la re­
quête en divorce a été laissée à ia Division des 
Divorces â son Intention Prenez de plus avis 
qu'à défaut par vous de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation dans les dé­
lais susdits, la requérante procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant 
les mesures qu’il sollicite contre vous 
MONTREAL, le 30 juin, 1981

(S) RONALD CHASSE, P A , 
REGISTRAIRE 1

ME BENOIT GENDRON,
400 est, rue Jarry,
MONTREAL, P Q 
Tél 381-2504

C.T.Q
TRANSPORT SAISONNIER — 
CATÉGORIE ÉCONOMIQUE

RÉGLEMENT 19 - ART. 2.72.7 
La requérante, TERREBONNE AUTOBUS INC . 
détentrice du permis portant le numéro M- 
000060, s adresse â la Commission des Trans­
ports du Québec dans le but d'être autorisée à 
donner le service suivant 
TRANSPORT SAISONNIER - CATEGORIE 
ECONOMIQUE - REGLEMENT 19 - 

Pour le transport de passagers des municipali­
tés de Mascouche, Terrebonne. St-Louis de Ter- 
rebonne St-Calixte et Ste-Anne des Plaines, se 
rendant jouer au bingo dans les municipalités 
de St-Louis de Terrebonne. Fabreville, Ste- 
Thérèse, Montréal-Nord. Laval-Ouest. Repen- 
tigny, Montréal. St-Eustache, St-Janvier. St-Lin. j 
Mascouche, Ste-Sophie, Rosemère. Laval, Bois 
des Filions et Lachenaie. et retour selon la cé­
dule déposée au dossier de la Commission des 
Transports du Québec 
Durée 364 jours
La requérante demande également à la Commis- j 
sion des Transports du Québec de décréter sui­
vant l article 2 58 1 que la décision devienne ! 
exécutoire â la date où elle sera rendue 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis déposée à ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet 
avis, en s adressant â la Commission des 
Transports du Québec au 505 est, rue 
Sherbrooke, Montréal 
1ère publication 23 juillet 1981 
2ème publication 24 juillet 1981 
3ème publication 25 juillet 1981

CORBEIL GROLEAU & DUFRESNE ; 
31 St-Jacques. Suite 100 : 

MONTREAL P Québec !

CTO.
TRANSPORT SAISONNIER - 
CATÉGORIE ÉCONOMIQUE 

CATEGORIE RÉGULIÈRE 
RÉGLEMENT 19 

ART. 2.72.7
La requérante TERREBONNE AUTOBUS INC 
détentrice du permis portant le numéro M- 
000060 s'adresse à la Commission des Trans- I 
ports du Québec dans le but d'être autorisée à 
donner le service suivant 
TRANSPORT SAISONNIER - CATEGORIE I 
REGULIERE - CATEGORIE ECONOMIQUE - 
RÉGLEMENT 19 -

Transport d'écoliers, matin, midi et soir, fré­
quentant les écoles suivantes soit Ecole Poly- ! 
valente Armand-Corbeil Ecole Secondaire St- i 
Sacrement, Ecole Léopold Gravel. Ecole Notre- 
Dame et Ecole St-Louis, de leur domicile situé 
dans la municipalité de Lachenaie aux lieux 
desdites écoles
Durée du 1er septembre 1981 au 30 juin 1982 
La requérante demande également à ia Commis- ' 
sion des Transports du Québec de décréter sui­
vant l'article 2 58 1 que la décision devienne 
exécutoire à la date où elle sera rendue, ou au 
plus tard le 1er septembre 1981 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis déposée à ladite Commission dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet 
avis en s adressant à la Commission des 
Transports du Québec au 505 est, rue 
Sherbrooke Montréal 
1ère publication 23 juillet 1961 
2ème publication 24 juillet 1981 
3ème publication 25 juillet 1961

CORBEIL. GROLEAU & DUFRESNE 
31 St-Jacques. Suite 100 

MONTRÉAL P Québec !

Prenez avis que René Beaudoin domicilié au 
Route Rurale 1 Mamwaki permis numéro M- 
503477-001 Jacques Carrières domicilié â 
Route Ruraie 1 Mamwaki permis numéro M 
509833-001 David Htafey domicilié au 129 de 
la rue Leduc Mamwaki permis numéro M 
509800-001 Larry Kluke domicilié à Route Ru­
rale 1 Otter Lake permis numéro M-507-80^- 
001 Dorval Lacroix domiché à Route Rurale 1 
Bouchette permis numéro M-501323-001.
Maurice Morm domicilié â Campbell s Bay per 
mis numéro M-505431-001 et Lucien Nauit do­
micilié à Moncerf permis numéro M-503505- 
001 et Thomas Stanley domicilié â R R V Ville 
de Quyon. permis ho M-505432-001 s adresse­
ront à la Commission des Transports du Québec 
afin d obtenir un permis spécial pour le trans­
port de matières en vrac dans la région 08 pour 
une durée de 180 jours 
Tout intéressé peut s opposer à la présente de­
mande en s adressant à ia Commission des 
Transports du Québec dans les 5 jours suivant 
la date de la 3iéme parution 
Les requérants demandent que la décision de­
vienne exécutoire dès que rendue 
1ère publication 22 juillet 1981 
2ème publication 23 juillet 1981 
3ème publication 24 juillet 1981

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-04-002-895-812 
DAME YVETTE MILLIARD

Requérante
-v$-

MOHAMMED SHAWKY KEKMAT ADAM
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR
L'intimé est. par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de trente (30) jours de la 
présente publication Copie de la requête pour 
garde d'enfant a été déposée au greffe de cette 
Cour à son intention Prenez de plus avis qu à 
défaut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution dans les délais susdits la requé­
rante procédera à obtenir contre vous, par dé 
faut, un jugement accompagné de toute ordon­
nance accueillant ladite requête 
MONTREAL le 27 juillet 1981

(S) RONALD CHASSE PA 
Protonotaire CSM 

Me FLORENT PHILIBERT, Avocat, 
HARGREAVES BELANGER LEDUC & ASS 
6850 est rue Sherbrooke 
If 350,
Montréal, Qué H1N 1E1

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-05-007663-816

PATRICK LOUBERT résidant et domicilié au 
6319 Ibei ville à Monttôai District de Montréal

Demandeur
-vs

MARL AINE WHITE de domicile inconnu
Défenderesse

AVIS
Avec la permission du Tribunal te demandeur a 
déposé au Greffe un exemplaire d un bref d as­
signation et une déclaration destiné à la défen 
deresse Madame White qui doit se considérer 
dûment signifiée par la publication des présen­
tes
MONTRÉAL ce 20 juillet 1981 
OROUIN SIROIS PAPINEAU 
ARSENEAULT & GARIEPY
2275. Jean-Talon Est suite 316 
Montréal Québec 
H2E 1V6
Avocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

Greffe des Divorces 
District de Montréal
NO 500 12-107241 816 
DAME ALFONSINA GUCCIARDO

requérante
vs—

LEONARDO SCIORTINO
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L intimé est par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de soixante (60) jours de 
la présente publication Copie de la requête en 
divorce a été déposée â la division des divorces, 
à son intention Prenez de plus avis qu à défaut 
par vous de signifier et de déposer votre compa­
rution dans les délais susdits, la requérante pro­
cédera à obtenir contre vous par défaut, un ju­
gement de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant tes mesures accessoires
MONTREAL, le 17 juillet 1981

DOMINIQUE DI BERNARDO 
Protonotaire CSM 

Me FLORENT PHILIBERT, Avocat 
HARGREAVES BÉLANGER, LEOUC & ASS 
6850 est rue Sherbrooke, suite 350 
Montréal, Qué H1N 1E1

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre de la Famille

NO 500-04-000474-792 
HERNANDO ZAPATA

Requérant
-VS-

MARIA CLARA GARCIA
Intimée

AVIS
AVIS est par les présentes donné à l'intimée. 
MARIA CLARA GARCIA, de comparaître en Cour 
Supérieure de Montréal. 10 est, rue St-Antoine â 
Montréal, en saile 16.12 le 31 août 1981 alors 
que la requête pour modification de mesures ac­
cessoires sera présentée pour adjudication; 
PRENEZ DE PLUS AVIS que copie de ladite re­
quête a été laissée au Greffe de la Cour Supé­
rieure à votre intention, et qu'à défaut par vous 
de comparaître, jugement pourra être rendu par 
défaut;
Montréal, le 22 juillet 1981

Le Protonotaire-adjoint
Me RAYMOND BERNIER & Ass
530 Cherrier 
Montréal, Qué,

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
Chambre de ta Famille 

(Divorce*)
No: 500-12-107294-815 
SOLANGE AMAR, résidante et domiciliée au 
4660 Bourret, app 30, dans les cité et district 
de Montréal,

Requérante
-vs-

ELIE TORDJMAN, d'adresse inconnue,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR
L’Intimé. ELIE TORDJMAN, est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours à compter de la publication Une copie de 
la Requête en Divorce a été laissée à la Division 
des Divorces à son intention Prenez de plus 
avis qu'à défaut par vous de signifier et de dé­
poser votre Comparution ou Contestation dans 
les délais susdits, la Requérante procédera à 
obtenir contre vous, par défaut, un jugement de 
divorce aocompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu elle solli­
cite contre vous 
MONTREAL, le 21 juillet 1981

DOMINIQUE DI BERNARDO 
REGISTRAIRE-ADJOINT 

LAROCHE. BOYANER & SEPINWALL 
6655 COte-des-Neiges,
Suite 405,
Montréal, Qué 
H3S 2B4

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-05-008726-810 

ANGLO ALLIED PICTURES LTD, une corpora­
tion constituée selon la Loi du Royaume-Uni et 
ayant son siège social â Londres, en Angleterre.

Demanderesse
-vs-

LES FILMS PROSPEC INC PROSPEC FILMS 
INC une corporation légalement constituée 
ayant son siège social et sa principale place 
d'affaires en les Ville et District de Montréal, au 
1010 ouest, rue Sherbrooke, Suite 1212,

Défenderesse
PAR ORDRE DE CETTE COUR:

LES FILMS PROSPEC INC PROSPEC FILMS 
INC, sont priés de comparaître dans un délai de 
30 jours suivant cette publication Une copie du 
bref d'assignation et déclaration a été déposée à 
I intention de la défenderesse au bureau de ia 
Cour Supérieure de Montréal 

! MONTREAL, ce 20 juillet 1981 

j DOHENY, MACKENZIE. GRIVAKES 
SERVAIS & LEMOYNE 
1203-5. Place Ville-Marie.
Montréal. Québec *
H3B 2H1
Procureurs de la demanderesse 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)

NO 500 12-107 158-812
MICHELINE RIOUX résidant et domiciliée dans
les cité et district de Montréal,

requérante.
-VS-

JACQUES HEBERT, présentement d'adresse in­
connue,

intimé,
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé, Jacques Hébert, est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de soixante 
(60) jours à compter de la publication.
Une copie de la requête en divorce a été laissée 
à la division des Divorces de Montréal à son In­
tention;
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera à obtenir contre vous, par dé­
faut un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu elle sollicite contre vous 
Montréal, ce 15 juillet 1981

(S) CÉCILE COULOMBE 
REGISTRAIRE ADJOINT DES DIVORCES 

Mes Lord, Lefebvre & Goulet 
1010 est. rue Ste-Catherine 
Suite 530 à Montréal 
Me Marcel Lefebvre, procureur 
de la requérante

VILLE DE MONTRÉAL
COMMISSION DES SERVICES ÉLECTRIQUES • 

DE LA VILLE DE MONTRÉAL
DEMANDE DE SOUMISSIONS 

CONDUITS SOUTERRAINS
La Ville demande des soumissions pour le Contrat no 444-8100750 
— Modifications et additions au réseau municipal de conduits sou­
terrains dans le secteur borné par I avenue Viger, les rues Notre- 
Dame, Wolfe et Fullum, en vue de la construction du boulevard 
Ville-Marie
Quel que soit le mode d expédition que le soumissionnaire choisit 
d'adopter, toute soumission doit, pour être validement reçue, 
se trouver physiquement, le 5 août 1981 entre les mains du secré­
taire administratif, sous pli cacheté, à son bureau, chambre 415, 
Hôtel de Ville, 275 est. rue Notre-Dame, Montréal, avant l’heure 
de midi indiquée par l'horloge qui se trouve à la vue du public dans 
le bureau du secrétariat administratif, et sera ouverte immédiate­
ment après au bureau du greffier, chambre 120 
Les plans, le cahier des charges, la formule de soumission et 
tous les renseignements supplémentaires pourront être obtenus 
aux bureaux de la Commission des services électriques de la 
Ville de Montréal, chambre 900, 110 ouest, boulevard Crémazie, 
Montréal, sur dépôt de la somme de 50$ en garantie du retour des
niArpc

LE GREFFIER DE LA VILLE,
MARC BOYER

Hôtel de Ville,
Montréal, le 24 juillet 1981

■ Transports Transport 
Iw Canada Canada

SOUMISSIONS
Des offres cachetées adressées au soussigné, 3e étage de 
la Tour A, Place de Ville, Ottawa, (Ontario), K1A 0N5 et 
revêtues de la mention “Offre pour le service de blanchis­
serie, Institut de formation de Transports Canada, Corn­
wall (Ontario)” seront acceptées jusqu'à 15 h (heure locale), 
le 25 août 1981. Il s'agit d'un contrat de trois ans.
Il y aura au préalable une séance d'information et une ins­
pection des lieux, le 4 août 1981 à 13 h 30 p.m. (heure loca­
le), au Centre de formation de Transports Canada, 1950, 
chemin Montréal. Cornwall (Ontario). Les soumissionnaires 
devront se présenter à la réception de l'entrée principale de 
l’Institut.
Des documents d'offre peuvent être obtenus gratuitement 
à l'une ou l'autre des adresses mentionnées ci-haut.
L'offre la moins élevée ne sera pas nécessairement retenue, 
et il se peut que toutes les offres soient rejetées.
Service* du Matériel et de* Marchés 
Dlvieion dé* contrat*
L* Chef,
P.T. Brennae 
Tél.: (613) 996-6799

Canada
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CANADA

(Prévisions pour auiourd hui Tampératu-
'•s en aagras Ci si us

TEMPS MIN MAX
Vancouver Nuageux 13 20
Victoria Nuag«n 12 22
Edmonton Part Nuagtut 12 23
Calgary Anrw 11 21
Whitehorse Ensoleillé 9 24
Segina Averses 12 28
Winnipeg Averses 15 24
Toronto Ensoleillé 14 25
Ottawa Ensoleillé 11 27
Ouàtwc Ensoleillé 10 27
Halifax —
Fredericton Ensoleillé 9 28
Charlottetown Ensoleillé 11 25
ST Johns Ensoleillé 10 23

ÉTATS-UNIS

(Prévisions pour au/ourd'hui Températu­
res en degrés Farenhait )

TEMPS MIN MAX
Albany Ensoleillé 47 77
Atlanta Ensoleillé 71 97
Atlantic City Ensoleillé 61 77
Boston Ensoleillé 59 75
Buffalo Ensoleillé 55 79
Burlington Ensoleillé 46 77
Charleston WV Part, nuageux 58 86
Charlotte NC Part nuageux 67 85
Chicago Part nuageux 65 83
Cleveland Part nuageux 59 81
Dallas 8«au 75 103
Denver Part nuageux 61 90
Detroit Part nuageux 56 82
Hartford Ensoleillé 50 79
Honolulu Part nuageux 74 87
Houston Part nuageux 77 97
Kansas City Part nuageux 71 92
Las Vegas Beau 77 107
Los Angeles Brumeux 66 64
Miami Beach Part nuageux 79 91
Minn St Paul Averses 63 79
New Orleans Part nuageux 78 98
New York Ensoleillé 64 80
Norfolk Va Ensoleillé 65 84
Oklahoma City Ensoleillé 79 105
Orlando Part nuageux 74 95
Philadelphie Ensoleillé 59 80
Phoenix Part nuageux 81 104
Pittsburgh Ensoleillé 57 80
Portland Me Ensoleillé 49 73
Portland Or Part nuageux 59 78
Reno Ensoleillé 43 94
Tampa Part nuageux 77 91
Salt-Lake City Beau 64 96
San Diego Part nuageux 69 79
San Francisco Beau 52 62
Seattle Part nuageux 56 74
Spokane Part nuageux 54 80
Syracuse Ensoleillé 52 79
Tulsa Ensoleillé 81 103

AMÉRIQUE CENTRALE
(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius )

TEMPS MAX MIN
Acapulco Ensoleillé 34 25
Barbades Ensoleillé 29 25
Bermudes Ensoleillé 29 25

Prévision de la carte du temps à midi auiourdhui

Curacao Btau 32 26
Freeport Nuageux 30 26
Guadalajara Ensoleillé 27 16
La Havane Pluie 32 24
Kingston Part nuageux — 28
Montego Bay Nuageux 31 25
Mexico Part nuageux 26 13
Monterrey Ensoleillé 36 24
Nassau Nuageux 33 22
San Juan Averses 33 26
Trinidad Nuageux 30 22

Températures enregistrées hier en 
degrés Celsius )

TEMPS DEGRE iHEURE
Aberdeen nuageux 13 13 h
Amsterdam part nuageux 19 13 h
Ankara clair 30 15 h
Athènes clair 31 14 h
Berlin clair 27 13 h
Boon nuageux 17 13 h
Bruxelles part nuageux 18 13 h
Le Caire clair 31 14 h
Casablanca pluie 24 midi
Copenhague part nuageux 20 13 h
Dublin nuageux 15 13 h
Genève pluie 14 13 h
Jérusalem clair 26 14 h
Lisbonne clair 23 midi
Londres nuageux 14 13 h
Madrid clair 26 13 h
Malte claira 27 13 h
Moscou clair 23 15 h
New Delhi nuageux 30 17 h
Nice part nuageux 23 13 h
Osk) clair 21 13 h
Paris part nuageux 17 13 h
Rome part nuageux 27 13 h
Sofia clair 26 14 h
Stockholm part nuageux 22 13 h
Tokyo nuageux 24 21 h

Tunis clair 37 13 h
Vienne clair 29 13 h
Varsovie part nuageux 25 13 h

RETROSPECTIVE

TEMPÉRATURES MIN MAX
A 18 h hier 10 22
Normale 16 26
Records 10(1962) 33(1959)

PRÉCIPITATIONS*
iPour la période de 24 heures se termi-
nant à 13 h hier i

PLUIE NEIGE
(mm) (cm)

Hier 0 —
Ce mols-ci 54 —
Normale ce mois-ci 85 —
Cette année* 419 —
Normale pour l'année 707 -*
'Accumulation de pluie depuis le premier 
lanvier et de neige depuis le premier /uii-
let

DEGRÉS-JOURS*

Avant-hier 0
Ce mois-ci t
Normale pour ce mois 7
Cette saison 1 .
Normale au 31 juillet 7

'Les degrés-tours représentent la ditté 
rence entre la température qui ne re 
quiert aucun chauffage < 18 degrés Cei 
sius) et la moyenne enregistrée pendant 
la tournée Ils sont proportionnels à la 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
a qui garde un oeti sur les coûts de chaut 
tage

UNE ENTREPRISE CINEMATOGRAPHIQUE
recherche une

SECRÉTAIRE
DE

DIRECTION
La candidate doit avoir une expérience d’au 
moins 3 ans, et être en mesure de prendre la 
dictée sténographique. Le poste offert com­
porte des responsabilités et demande de l’i­
nitiative. Une bonne connaissance du fran­
çais et de l’anglais est nécessaire.

Pour entrevue, composez le: 
527-8671

27/7/81

PROPRIÉTÉS A VENDRE

-SbMonttMontreal Trust

OUTREMONT (ADJACENT) 
SECTEUR DE L’UNIVER­
SITÉ — Luxueuse propriété 
détachés, duplex façade de 
pierre. Large hall, salle fami­
liale ensoleillée, salle à 
manger, den, bibliothèque, 
3 chambres à coucher, 3 
salles de bain complètes, 
sous-sol fini, possibilité d’un 
appartement "bachelor", 
garage pour 3 voitures. Sta­
tionnement privé. Jardin 
paysager. Faites une offre. 
Demande $375,000. Anne- 
Marie Larue 934-1818, 483- 
2177.

OUTREMONT — Cottage 8 
pièces, foyer naturel, boise­
ries, poutres au plafond dans 
salle à manger. Grande 
chambre des maîtres. Joli 
jardin, stationnement. En­
droit tranquille et central. 
Anne-Marie Larue 934-1818, 
483-2177.

CENTRE-OUEST - MAGNI­
FIQUEMENT RÉNOVÉ
townhouse en pierre de 3 
étages, près de toutes com­
modités, donnant sur un 
parc. 8 pièces, 4 chambres à 
coucher, salles de bain mo­
dernes et refaites. Espace de 
rangement, stationnement. 
$169,000. Appelez Anne- 
Marie Larue 934-1818. 483- 
2177.
ADJACENT OUTREMONT —
1,500 p.c. condominium, 
duplex en pierre, complète­
ment rénové par architecte. 
Cuisine toute équipée ultra- 
moderne, boiseries et grande 
terrasse privée Appelez 
Anne-Marie Larue 934-1818, 
483-2177.

25-7-81

VILLE
MONT-ROYAL

Superbe bungalow réno­
vé en 1980, 4 c.c., 3 8. de 
bain complètes, salon, s. 
à manger, 2 escaliers 
pour s. familiale, air cli­
matisé, hyp. 10%% jus­
qu'en 82. PAS D'AGENT, 
$300,000. Entre 9 et 22 h: 
932-2293, 932-2294, 733- 
1777 après 16 h. Visites 
sur rendez-vous.

J.N.O.

Higelin
Suite de la page 12

mouilles ton âme et forcé­
ment, il doit se passer quelque 
chose.»

Nouvelle pause, nouvelle ci­
garette. Il me demande tout à 
coup mon signe, comme si le 
détail astrologique faisait par­
tie d’un code intime qui lui 
ouvrait le secret des êtres et 
des choses. Il est de ceux qui 
croient à la magie des lieux, 
des rencontres, des moments. 
Il est de ceux qui charment et 
qui séduisent 24 heures par 
jour, du plus haut dignitaire 
au plus vieux robineux. Il est 
de ceux qui détestent rare­
ment.

Je lui fais remarquer qu'il 
est quand même difficile d'ai­
mer tout le monde: «Oui mais 
je n’aime pas faire des choix. 
Si les gens sont gentils avec 
moi, ça me suffit. J’ai un rap­
port différent, unique avec 
chaque personne que je ren­
contre, parce que cnaque per­
sonne est differente. Mais je 
ne sais pas comment expli­
quer ça au monde^de mainte­
nant. Tout le modèle de l'Oc­
cident est bâti sur des types 
comme John Wayne, des purs, 
des durs qui n’aiment qu’une 
seule femme, un seul enfant. 
Mais c’est un mensonge. Si 
t’aimes la vie, t’as pas le choix, 
tu ne vas pas juste aimer tes 
enfants parce qu’ils sont à toi. 
tu vas aimer aussi ceux des au­
tres. Le monde est plein de

iiamai»i«i:

Quelle habiletél
par Charles-A. Durand

♦ V ♦ ♦
j Donneur: Sud J Vulnérables: Nord-Sud

Nord
♦ V52
U 1)6 5 ^
♦ 972 
4 H 5 4

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

STE-VICTOIRE (Sorel) maison de 
150 ans, pièce sur pièce, 5'/?, foyer, 
terrain 100 x 200, garage, hangar, 
poulailler, $28,500. S'adresser 283- 
4621. 25-7-81

CANTONS DE L'EST (Brome Ouest) 
maison de ferme rénovée, foyer, 4 
chambres à coucher, 55 acres, 
grange et autres bâtiments, 
$95,000. Propriétaire: 243- 
6267 27-7-81

TERRES/TERRAINS

MONT ST-HILAIRE, sommet flanc 
sud. terrain de choix pour 
construire. 53.000 p.c Aubaine, 
particulier. 467-0353 27-7-81

TERRE à vendre 88 arpents — moi­
tié boisée — ruisseau — petit ver­
ger — plantation pins — excellente 
maison 4 chambres â coucher — 
très bien isolée — nouveau puits — 
nouvelle entrée électrique — atelier 
— bâtisse — endroit tranquille Ste- 
Louise des Aulnaies. Cté l’islet Prix 
demandé $38.500 Tél.: 1-418-354- 
2470 27-7-81

S U C O
éducation 

à la solidarité

Ouest 
♦ V 7 3 
Y X 4
é R I) \ 10 6 
4 R 10 7

Sud
4 A 1)6 
Y A R 10 7 
é A 83 
4 A I) 3

l.es enchères:
Sud Ouest Nord Est
2SA passe passe passe

Entame: le Roi de carreau par 
Ouest.

La donne présentée ci- 
dessus se prête très bien à la 
déclaration de 2 sans-atout. 
Sud a une main de bonne tex­
ture contenant 23 points. 
Nord, le répondant, passe, car 
il n'a pas le soutien des 4 
points réglementaires pour 
répondre d’une manière 
positive. Le déclarant se voit 
donc en état de jouer son con­
trat avec 7 levées gagnantes et 
6 perdantes, comment se 
tirera-t-il d'affaire? Dissé­
quons bien la conduite qui 
peut être suivie.

La couleur coeur donnera 
de toute probabilité 4 levées; 
le pique et le trèfle présentent 
deux couleurs où on peut ex­
ploiter l'impasse. Si l’impasse 
chanceuse peut être prise en 
premier lieu la huitième levée, 
gagnante sera acquise mais 
par contre si elle ne réussit pas 
le contrat chutera d’une levée.

En supposant que ce 
procédé comporte beaucoup 
d’incertitude, comment 
manipuler différemment les

gens malheureux, de gens qui 
souffrent, pourquoi se joinare 
à eux? La vie est courte. Du 
peu qu'on te donne, il faut en 
jouir au maximum. Mais tout 
le monde est dur, même moi 
je me suis mis à être dur aussi 
mais ça ne sert à rien. Pour­
quoi se monter les uns contre 
les autres? Je crois que si je 
n’avais pas été chanteur, j’au­
rais été docteur. Mon seul re­
gret c’est de ne pouvoir me 
dédoubler en dix ou vingt pe­
tits Higeiins qui pourraient 
tous être là où je ne peux être, 
m'aider à être partout à la fois 
avec tous ceux que j’aime.» „ 

La confession tire à sa fin' 
Le grand sourire moqueur 
d’Higelin est revenu au pro­
gramme. Ce soir, demain soir 
et après-demain soir il chan­
tera à la Grande Virée, sans 
doublure, sans filet.

REMERCIEMENTS 
M. Valmore Valiquette
Mme Denise Millette Vali­
quette et ses enfants, Hélène 
et son époux Anthony 
Phelps, Marie, Yolande, 
Jean-Michel et son épouse 
Josée Destrempes, leur 
petite-fille Mélisande remer­
cient sincèrement tous les 
parents et amis ainsi que les 
confrères de l'Hydro-Québec 
qui ont rendu un témoignage 
de sympathie lors du décès 
de M Valmore Valiquette 
Que tous et chacun considè­
rent ces remerciements 
comme personnels

couleurs pour obtenir un plus 
grand nombre de levées avec 
plus de sécurité.

Comme il est enseigné par­
tout que les impasses sont des 
suicides, serait-il possible de 
trouver un autre plan d’action 
pour forcer l’adversaire à 
jouer une carte de retour vers 
une des deux fourchettes, pi-

3ue ou trèfle qui donnerait au 
éclarant l’avantage d une 

levée et la réalisation du con­
trat.

Après une analyse très 
sérieuse de la main on 
découvre que la deuxième' 
carte de carreau doit être 
prise par l'As et Sud gardera le 
troisième carreau pour passer 
la main à Ouest.

Avant ce manège, les 4 
coeurs sont joués et Sud joue 
le troisième carreau. Ouest 
prend la main et s'empare de 
3 autres levées et se voit forcé 
de faire un retour vers une des 
deux séquences en fourchette 
du déclarant. Le tour est joué, 
le contrat est accompli. Le 
renvoi, une des belles 
manoeuvres de l’expert com­
porte toujours l’élimination 
d’une ou de deux couleurs si 
l'on veut qu’il soit efficace à 
l'obtention d’une levée.

Iî existe quelques techni­
ques de manipulation des jeux 
qui sont les bases indéniables 
d'une foule de succès. Les ex­
perts les connaissent à fond et ” 
s'en servent couramment.

Imitons ces bons joueurs; ils 
ne sont pas des devins; le plan 
initial de la conduite du jeu est 
l'élément premier pour 
découvrir ces techniques. J’en 
nomme trois: la retenue en 
face d'une entame lors d'un 
jeu en sans atout; le renvoi 
merveilleux pour forcer 
l’adversaire à jouer à l’avan­
tage du déclarant et lui 
procurer une levée. Et tou­
jours, dans tous les jeux en 
atout ou en sans-atout l’évite­
ment de la main dangereuse, 
faisant mourir cher celle-ci 
quelques levées affranchies.

CENTRE-VILLE
RUE LAVAL, maison cen­
tenaire 10 pièces sur 2 
planchers, rénovée, origi­
nalité conservée, sous-sol 
7 pieds, terrain aménagé, 
balance d'hypothèque 
$30.000 à 10% septembre 
83. $95,000. Pour rendez- 
vous. soir et week-end 
288-8345.524-1466.

29-7-81

MAQUILLAGE ET PHOTO
Pour un évènement ar­
tistique ou commercial.

Mireille: 463-1770 
523-8712

25-7-81

OUTREMONT
Bernard/Champagneur, jus­
qu’à 2,000 p.c., $6 à $15 le p.c. 
Idéal pour restaurant.

279-3752
274-2078

_____ 27-7-81
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Une zone de haute pression do­
mine le sud de la province et main­
tiendra son influence sur nos ré­
gions samedi.

APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS A LOUER

Oubliez le coût 
de l'essence, les ennuis de 

stationnement, les frais de service, les 
retards, les maux de tête...

APPARTEMENTS A LOUER LOGEMENTS A LOUER

Nous sommes au centre-ville
Emménagez à LaCité et profitez de la douceur de vivre dans 

un des ^rv _ studios et apporte- oêh> ments 
de 1 à 4 *o-i—‘G’" chambres, au coeur Sm de la ville. 

À LaCité, vous trouverez magasins, banques, "Vcinémas. res­
taurants, hôtel et discothèque, « jr /V à quelques
pas de votre ascenseur, sur la V“Q' Promenade, \fous profiterez 
aussi des pnx réduits du Club \ sportif LaCité et du station-
nemefïï j-L__t Le coût de 8 L location inclut l'électncité,
la climatisation et la moquette
LaCité, c'est le confort et la douceur de A wot vivre au

cente-ville, au pied de la montagne.

Visitez nos appar­
tements, semaine 

9hà20h 
week-end 

11 h à 
18h

£35| 845-4173
350, rue Prince- 
Arthur ouest 
à rangle de 
revenue 
du Porc

27-7-81

APPARTEMENTS A LOUER

AHUNTSIC 3 pièces, meublé si dé­
siré, pour un an, $150. 388- 
8272. 27-7-81

OUTREMONT 71/2, libre immédiate­
ment, tout redécoré, chauffage, taxe 
d'eau compris, $625. Appelez 271- 
6381 ou 271-1186 27-7-81

Angle Laval et Carré Saint-Louis, 
2'/?, rez-de-chaussée, cuisinière, 
réfrigérateur, chauffé, $200., libre, 
références demandées. 738- 
8872 27-7-81

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc ). 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d'aubaines, 207 est 
Beaubien. Tél.: 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-Michel, 387- 
.2841. J.N.O.

TAPIS ORIENTAUX, prix raisonna­
ble, tapis d'Iran, Pakistan, Chine, 
Cashmer et Afghanistan, 482- 
8604 3-8-81 ___________

ANTIQUITÉS

DECAPAGE, meubles antiques, trai­
tement et finition à la cire d'abeille 
naturelle. Travail spécialisé. 351- 
1374. 27-7-81

ENCAN D'ANTIQUITES samedi 25 
juillet à 1 h 00 P.M. Table ronde en 
pin, vaisselier vitres bombées, clo­
che d'église, commode en pin, petit 
coffre en pin, balai Shaker, table en 
pin 1820, secrétaire "rool-top” à 
panneaux soulevés, ensemble de 
chambre à coucher en chêne, lit en 
pin, très beau lit de fer et laiton, cof­
fre en pin â pentures de bols, bureau 
en chêne, sculpture art populaire, 
ensemble de chambre à coucner Art- 
deco, table en chêne, lot de cruches 
à motif d’oiseaux et fleurs Farrar, et 
de nombreux autres items. Christian 
Richer Encanteur, 18 boulevard La- 
belle, Shawbrldge, 1-224- 
5346 27-7-81

ANTIQUITÉS

DÉCAPAGE sur boiseries, portes et 
fenêtres, etc... Traitement du bois et 
finition. Travail personnalisé, esti­
mation gratuite. 521-5135 ou 255- 
8950 27-7-81
...... ~ ...........................——i

ANIMAUX

BERGERS ALLEMANDS, 2 mois, 
pure race, splendides, garantie 
complète, prix réduits, $200. Tél.: 
661-9063 27-7-81

AUTOS/MOTOS

SAAB 900 turbo, 1980, noir, édition 
spéciale, 4 mois d'usure, achetée à 
$21,000 demande $17,000, garantie 
de 3 ans transférable, Tél.: jour, 
842-3698 27-7-81

BUREAUX A LOUER

B0UL. ROSEMONT près Papineau, 
grands bureaux, moins de $5.00 le 
p.c., 255-5533, 621-3162. 1-8-81

BATEAUX A VENDRE

A VENDRE "Olympic Dolphin MK2”, 
longueur 22'9", 3 voiles, 7.5 Mer­
cury Outboard, Renseignements Ro­
ger Mailhot, tél.: 455-5370 [Club 
Nautique Deux-Montagnes). 27-7- 
81

CHALETS A VENDRE

ST-SAUVEUR chalet été-hiver. 3 ch. 
à coucher, cuisine, salon, foyer. 
Chauffage électrique. Tél.: jour: 
365-5230. Après 4 hres: 366-8851. 
A St-Sauveur: 1-227-3707. 25-7-8

COURS

TOUS COURS PRIMAIRES ET 
SECONDAIRES OFFERTS EN 
JUILLET ET AOÛT. Professeur titu­
laire de certificats d'enseignement. 
932-4109. J.N.O.

INFIRMIERES INTERESSEES â ap­
prendre la technique d'électrolyse 
paramédicale, s'adresser à: Mireille 
Roy 1-514-932-6544 11-8-81

-Cl^OiXj RoCeÂXj -Cl

f l KfAltt KM K»] « *:

Horizontalement
1—Substance propre

clarifier
2— Malotru. — Vêtement.
3— Mettre en circulation. — 

Rubidium.
4— Boisson résultant de la fer­

mentation du raisin sous 
l'etfet de certaines levu­
res. — Peu souvent

5— Élire une seconde fois. — 
Souci.

6— Métal précieux. — Durée 
de la vie. — Risque

7— Présenté. — Sert à élever 
des fardeaux.

8— Unité d'aire pour les surfa­
ces agraires. — Fleuve de 
France — Sa Sainteté

9— Partisan de ce qui est 
morderne

10—Titre des descendants de 
Mahomet. — Lac d'Italie. 
— Titane.

11 —Ouverture du nez. — Habi­
tation des abeilles

12—Terre-Neuve. — Rivière de 
France. — Fils d'Adam.

Verticalement
1 —Tremblement de la voix.
2— Ce qui éclaire les objets et 

les rend visibles. — Mer 
formée par l'océan Indien

3— Espace sablé au centre 
des amphithéâtres — 
Point de la voûte céleste 
qui se trouve sur la verti­

cale de l'observateur et di­
rectement sous ses pieds.

4— Éructation. Avarice
sordide.

5— Exciter vivement la curio­
sité. — Sans vêtement.

6— Clairsemé. — Dire qu’une 
chose n'est pas vraie.

7— Qui est de l lbérie. — Ne j 
dis pas.

8— Aluminium. Mettre de ni­
veau les assises d'une 
construction.

9— Conforme à la règle, — j 
Hala un bateau.

10 —Qui forme une masse 
charnue. — Colombie- 
Britannique.

11— Simple, un peu sot. — 
Feuilles du théier.

12— Ponctuellement (fam.). — 
Bile.

Solution d’hier
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CONDOMINIUMS

Trust Royal
VIEUX MONTRÉAL 
CONDOMINIUM

Cour Le Royer — Trois appar­
tements:
1— Appartement de 1,800 pc 
sur 2 niveaux. Poutres appa­
rentes, foyer, murs de briqjes, 
cuisine moderne, climatisé, 2 
chambres, salon, salle à dîner 
et terrasse intérieure avec vue 
sur le port — $168,000.
2— Très grand 4’/2 de 1,020 pc 
grandes fenêtres, vue sur l’É­
glise Notre-Dame — hypothè­
que existante $49,500. à
15'/2%.
3— Maisonnette avec terrasse 
et patio — 1,420 pc — $160,000

Michelle Bérard 876-2515. 
V.M.R. S/D Cottage. Tudor — 
Salon, s. à d., cuisine, dînette, 
grande salle de jeux, foyer na­
turel, 3 c., 1V* salle de bains, 
garage. Excl. Terrie Michael» 
735-2681,342-9883.

25-7-81
COURTIER

A. E. Lt PAGE

DEMANDES D’EMPLOI

ETUDIANT désirant travailler, ferait 
divers travaux: comme peinture, 
nettoyage, jardinage. Appelez Ro­
bert. 844-7440 27-7-81

I CHAUFFEUR privé. 270-3218 après 
6h P.M. 27-7-81

DÉMÉNAGEMENTS

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 
qualité, courtoisie, bon prix. Deman­
dez Jean-Paul, 670-7729. J.N.O.

DISPONIBLE en tout temps pour petit 
et gros déménagements. Spécialité 
poêle et réfrigérateur, aussi embal­
lage et bien-être social accepté. 
253-3275. J.N.O.

A BON PRIX déménagement 24 heu­
res, local et longue distance, assu- 
rances, 658-3423.J.N.O.

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements, en tout temps, estimation 
gratuite, 937-9491. J.N.O.

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres. Spécialité: appareils 
électriques Assurances complètes. 
Téléphone: 327-6026, J.N.O.

DIVERS/SERVICES

STORES MODERNES DE TOUS 
GENRES, réduction jusqu'à 25% sur 
le prix de détail. 525-3774, 27-7- 
81

ESPACE S COMMERCIAUX 
A LOUER

GARDERIES

GARDIENNE d'expérience, 2 en­
fants, du lundi au vendredi, 8 h â 17 
h, à partir de la fin d'août. Légers 
travaux domestiques Outremont, 
342-0878 25-7-81

INSTRUMENTS DE 
MU8IOUE

PIANO d'appartement â vendre, 
$250., nécessite réparations 667- 
4259 27-7-81

LOGEMENTS A LOUER

CEDAR, à deux pas de l'Hôpital Gé­
néral de Montréal, 3%, 4Vz avec cui­
sinière et réfrigérateur. Concierge 
935-5321 J.N.O.

ROSEMONT 10ème. grand 3,'i, cui­
sinière, réfrigérateur, tapis, eau 
chaude, chauffé, $200 , semi sous- 
sol, références 721-8577 29-7-81

PRES de l'Université de Montréal, 
haut de duplex, grand 8'?, foyer, 
garage, tél : 342-1484 30-7-81

N.O.G., beau 7%, boiseries, tout 
équipé, soir après 6h 486- 
5383 27-7-81

-• IMMEl BU.

Le nom qu’un ami 
recommande!

Côte des Neiges
$975 par mois. Haut de 
duplex meublé. 7'/i pièces 
Garage Joliment décoré
MLS Judith Gratton, 342- 
9671,733-2808.

25-7-81

WILDERT0N, 6500, près de l'uni­
versité de Montréal, 4'/z, tranquille, 
avec balcon, garage, autres servi­
ces fournis, disponible immédiate­
ment. Loyer raisonnable. 748-9213, 
sauf le samedi. 29-7-81

LOGEMENTS DEMANDES

OUTREMONT — professionnel 
cherche logement à Outremont, 4% 
à 6V2. A partir d'août. Jour: 374- 
1710 poste 259, soir: 274- 
7213 27-7-81

DESIRE MAINTENANT 4V2, 5 ou 6, 
Outremont ou alentours, 2 person­
nes, excellentes références. Jour: 
861-8395,733-4757 27-7-81

JEUNE COUPLE de Québec cherche 
logement dans Montréal, 4’/2 ou 5% 
pour septembre. Bonnes références, 
tél. à Montréal 761-5027 après 
4h. 27-7-81

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER J

GRANDE maison québécoise ances­
trale avec écurie, 7 pièces, foyer, 
grand terrain face à la rivière des 
MiHe-Iles, 30 minutes du centre de 
Montréal. Marie Vachon 589-6734, 
581-0220. La Caisse d'Etablisse- 
ment, courtier. 25-7-81

OFFRE D’EMPLOIS

MONTRÉAL

Ensoleillé avec quelques passa­
ges nuageux Maximum prés de 27 
Aperçu pour samedi: Beau.

Lever du soleil: 5 h 30 
Coucher: 20 h 33

QUÉBEC

Abitibi. Tômiscamingue, Pontiac, Gatineau et 
Lièvre ensoleillé avec quelques passages nua­
geux, maximum 26 Aperçu pour samedi en­
gagement

Réservoirs Cabonga et Gouln, Laurentldes. 
Lac-St-Jean. Saguenay, Mauricie, Parc des 
Laurentides ensoleillé avec quelques passages 
nuageux, maximum 26 Aperçu pour samedi 
beau

Outaouais. Montréal, Trois-Rivières, Drum- 
mondville ensoleillé avec quelques passages 
nuageux, maximum 27 Aperçu pour samedi 
beau

Estrie et Beauce ensoleillé avec quelques 
passages nuageux, maximum 25 Aperçu pour 
samedi beau

Québec, Riviôre-du-Loup, La Malbaie: enso- 
i leillé avec quelques passages nuageux, vent 

modéré, maximum 26 Aperçu pour samedi: en­
soleillé

Baie-Comeau. Sept-lles ensoleillé avec quel­
ques passages nuageux et vent modéré, maxi­
mum 20 Aperçu pour samedi: généralement en­
soleillé

Rimouski, Matapédia, Ste-Anne-des-Monts, 
Parc de Gaspésie, Gaspé ensoleillé avec quel­
ques passages nuageux et vent modéré, maxi­
mum 23 Aperçu pour samedi généralement en­
soleillé

Basse-Côte-Nord, Anticosti, ensoleillé avec 
quelques passages nuageux et vent modéré, 
maximum 19 Aperçu pour samedi: générale­
ment ensoleillé

Données fournies
par le Centre de prévision
du Québec,
Environnement Canada

OFFRE D’EMPLOIS

OFFRES D'EMPLOIS

$12,000
A LA MEILLEURE”

Nous recherchons une 
personne intelligente ayant 
de l’expérience de bureau 
pour assumer les fonctions 
d'acceuil et de coordina­
tion d'une agence de publi­
cité. Initiative, présence 
d'esprit, sens d'organisa­
tion, dactylographie (45 
m m ), diction et connais­
sance de l'anglais sont des 
pré-requis. Communiquer 
avec le 849-3558, si vous 
croyez être à notre mesure.

COMMUNICATIONS / 
CONSEIL LTÉE
* ou au meilleur.

25-7-81

PROPRIÉTÉS A VENDRE

A.E.LtPAGE
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PHARMACIEN LICENCIE un soir par 
semaine, secteur Anjou. 352-1340, 
après 6h. 29-7-81

MEMORIAL du Québec. Vente insti­
tutions et professionnel uniquement 
(contacts établis), voiture néces­
saire. Appelez Chantal 526-6281 ou 
se présenter 1269 Amherst. 27-7- 
81

TRAVAIL A TEMPS PARTIEL, inter­
viewers demandés, avec ou sans ex­
périence. S'adresser au 1420 Sher­
brooke ouest, suite 601. 28-7-81

PROPRIÉTÉS A VENDRE

A. E. LePAGE
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â Avec nous™ 
c’est tellement plus facile

OUTREMONT 
A INVESTISSEUR...
Outrsmont. Bon choix de 
grands logements à ache­
ter en indivision. Prix à 
compter de $36.000 00 
Complètement rénovés 
avec matériaux de qualité 
Pour de plus amples ren­
seignements sur cette 
"conception" nouvelle 
veuillez appeler:

Michelle Barbeau-Roche 
342-9671 - 277-1250

25-7-81 h

Le nom qu’un ami 
recommande!

CÔTE-DES-NEIGES
Près Université de Montréal, 
duplex 2 x 5% en excellente 
condition. Garage double. 
Jardin Bas libre. Doit être vu.
MLS Gitèle Laurin 342- 
9871, 334-9882.

CARTIERVILLE
$200.000. Très beau cottage 
en pierre, décoré avec goût. 
3 chambres à coucher. 2V) 
salles de bain, salle de séjour 
avec foyer en pierre. Patio, 
cuisine moderne tout équi­
pée. Bureau ou chambre à 
coucher au rez-de-chaussée 
Sous-sol fini. Grand jardin. 
MLS Charles Bettan 342- 
9671,331-1235.

AHUNTSIC
$129,500. Localité de choix. 
Duplex brique 2 x 5Vt. Salle 
de jeux. Lambrissé. Garage 
Bas libre pour acheteur MLS
Gisèle Laurin, 342-9671, 334- 
9882.

ESPAGNE
Torre Blanca, près Torre 
Molinos, Espagne. US 
$350,000.. splendide rési­
dence en pierre dans secteur 
balnéaire, entouré d'un jar­
din magnifique. Vue sur la 
mer 6 chambres à coucher, 
3 salles de bain, salon avec 
foyer naturel, salle à manger, 
den, cuisine ultra-moderne 
Garage. Merveilleusement 
décoré par un artiste. MLS 
Charles Bittan, 342-9671, 
331-1235.

25-07-81

DOMAINE
Maison style Bavarois. 1980. 
située à Mont St-Grégoire. à 
20 minutes du pont Champlain 
Terrain 16% arpents, dont 8 
boisés, plantation d'épinettes 
en façade Piscine chaufée. 
terrasse avec moustiquaire et 
barbecue, foyer en pierre de 
9 pieds Construction de 1ère 
qualité Valeur $225.000. prix 
demandé $173,000. hypothè­
que disponible à 13%. Pour 
rendez-vous, appelez 1-346- 
2316

7-8-81

PROPRIÉTÉS A VENDRE

! CARTIERVILLE, split-level 5 cham- 

: bres. salle â manger, loyer, sous-sol 
fini, piscine extérieure en béton 
chauffée, système d'alarme, toit 
neuf, $175,000. Sur rendez-vous 
seulement: 5305 Place d'Argenteull, 
332-3159 31-7-81

ST-MATHIAS. superbe domaine de 8 
arpents avec malson brique et pavil­
lon séparé, ruisseau, petit bols Al- 

Slmon 467-2156. 658-8216.bert Simon. 467-2156, 
Immeuble Select Courtier 25-7-81

5099023

9999992
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Miller conseillera aux joueurs de refuser la nouvelle offre

Baseball: les négociations sont encore rompues
WASHINGTON (AP) - Le 

négociateur en chef des 
joueurs du baseball majeur a 
déclaré hier que les chances 
de voir l’actuelle saison être 
complétée étaient très min­
ces, mais a indiqué qu’il sou­
mettrait tout de même la der­
nière proposition des proprié­
taires au comité exécutif de 
l’Association des joueurs.

Marvin Miller, le directeur 
administratif de cette associa­
tion, a tenu ces propos quel­
ques instants après que Ray 
Grebey, son homologue dans 
le camp des propriétaires, ait 
indique que «les deux parties 
n’avaient jamais été aussi près 
de s'entendre.»

Miller a ajouté qu’il présen­
terait la nouvelle offre aux re­
présentants des 26 équipes des 
ligues majeures, sans toutefois 
leur conseiller de l’accepter. 
Les représentants des joueurs 
de chaque équipe, qui forment 
le comité exécutif, doivent se 
rencontrer lundi ou mardi.

Grebey a pour sa part dit 
que les négociations avaient 
été ajournées pour permettre 
aux joueurs d’étudier la der­
nière offre des patrons.

«Nous nous sommes rappro­
chés, a-t-il indiqué. Malheu­
reusement, les deux parties 
n’ont pu s'entendre sur tous 
les points.»

Mais Miller a déclaré: «J’ai 
eu la conviction, ce soir, qu'ils 
(les propriétaires) ne veulent 
pas d'un règlement et il est 
faux de dire que nous tien­
drons un scrutin sur cette pro­
position. J'ai dit que le comité 
exécutif se réunirait et que ie 
lui ferais un compte-rendu, le 
plus fidèle possible, des négo­
ciations. un point c’est tout.

«Nous ne conseillerons pas 
aux joueurs d’accepter la pro­
position. Et je pense que le co­
mité exécutif sera du même 
avis.»

Grebey a déclaré aux jour­
nalistes, à sa sortie de la 
séance de négociations, que 
les propriétaires espéraient un 
règlement rapide du conflit, 
après la réunion du comité 
exécutif de l’Association des 
joueurs.

Grebey a toutefois refusé de 
fournir des renseignements en 
ce qui a trait aux négociations 
des dernières 48 heures.

Miller a dit que malgré 
l'offre remodelée des joueurs 
de créer un réservoir servant à 
la compensation: «Les négo­
ciateurs des propriétaires 
nous ont dit qu’ils ne la 
comprenaient pas très bien.

«Nous nous sommes adres­
sés à chacun d’eux et chaque 
fois, un nouveau problème 
surgissait, jusqu’au moment 
où j’ai eu la conviction qu'ils 
ne voulaient pas mettre un 
terme à la grève.»

Un des points litigieux con­
cerne le nombre de joueurs à 
être protégés d’une équipe 
réclamant une compensation 
pour la perte d’un joueur au­
tonome. Une autre question 
controversée est de savoir si 
les propriétaires accepteraient 
de fournir des joueurs au ré­
servoir servant a la compensa­
tion

D’autre part, le médiateur 
fédéral Kenneth Moffett a dit 
que la prochaine ronde de né­
gociations se tiendrait pro­
bablement mercredi. Il n’a 
toutefois pas indiqué si les 
pourparlers se poursuivront à 
Washington ou si les négocia­
teurs retourneront à New 
York.

Déjà 499 matchs, soit 24 
pour cent de la saison, ont été 
remis à cause de la grève. Les 
propriétaires, assures pour $50 
millions chez Lloyd’s, de Lon­
dres, cesseront de recevoir 
$100,000 par match annulé le 5 
août. Quant au match des étoi­

les. il pourrait toujours être 
présenté à la fin du mois.

La loi du silence est de nou­
veau demeurée en vigueur, 
hier, à la demande du Secré­
taire au Travail, et les mem­
bres des deux comités de né­
gociation ont refusé de faire le 
point sur les négociations.

Mais Hank Peters, le direc­
teur général des Orioles de 
Baltimore, a confirmé que les 
propriétaires avaient reçu un 
avis de la part de l’Association 
des joueurs, tard mercredi 
soir, les prévenant qu'une 
nouvelle proposition sera pré­
sentée jeudi matin (hier).

Un informateur proche de 
la partie patronale a confié 
que les propriétaires sem­
blaient satisfaits de la der­
nière proposition des joueurs 
sur la clause de compensation.

«Il semble bien qu’ils aient 
présenté une solution accepta­
ble aux yeux des propriétaires, 
a dit l’informateur, qui a de­
mandé que son anonymat soit 
préserve. Il y a place pour de 
l’optimisme.»

Il semble que la nouvelle 
proposition des joueurs com­
prend une fois de plus la créa­
tion d’un réservoir servant à la 
compensation d'équipes per­
dant un athlète de qualité sur 
le marché des joueurs autono­
mes. Cette proposition diffère 
toutefois des précédentes, en 
ce sens qu'il y aurait une rota­
tion parmi les équipes contri­
buant au réservoir. Neuf for­
mations alimenteraient ce ré­
servoir la première année, 
neuf autres, la deuxième an­
née, et les huit autres équipes 
des ligues majeures en fe­
raient autant à la troisième 
année du contrat.

D’autre part, les représen­
tants des joueurs devaient te­
nir une conférence de presse, 
à midi, ce qui aurait mis fin au 
silence imposé par Donovan,

lundi Mais hier midi. Nancy 
Broff. conseillère du service 
de médiation et de concilia­
tion. a révélé aux journalistes 
massés dans la salle de presse 
qu'il n’y aurait aucune décla­
ration officielle de la part des 
joueurs.

«Le Secrétaire a invité les 
joueurs et les propriétaires à 
n’émettre aucun commentaire 
sur les négociations et ils ont 
acquiessé a sa demande.» a-t- 
elle indiqué.

Mercredi soir, après plu­
sieurs heures de négociations 
au cours de la journée, les 
deux parties ont rencontré, en 
présence du secrétaire au Tra­
vail. le Comité des relations 
de travail des propriétaires, 
pendant 90 minutes. L’Asso­
ciation des joueurs aurait 
alors dévoilé les grandes li­
gnes d'une nouvelle proposi­
tion sur la compensation 
pour la perte d'un agent libre, 
avant de faire parvenir une co­
pie de cette proposition aux 26 
propriétaires, à travers l’Amé­
rique.

Le Comité des relations de 
travail des propriétaires est 
composé de six membres, 
dont le président et directeur- 
général des Expos, John 
McHale. Depuis le début des 
négociations, à New York et 
Washington, ce comité a ren­
contré quotidiennement le 
porte-parole patronal à la ta­
ble, Ray Grebey. pour faire le 
point sur les négociations.

En plus de McHale, le Co­
mité des relations de travail 
des propriétaires comprend 
Bob Howsam, des Reds de 
Cincinnati, Dan Galbreath, 
des Pirates de Pittsburgh, 
Clark Griffith, des Twins du 
Minnesota, Joe Burke, des 
Royals de Kansas City, ainsi 
qu’un avocat, Me Louis Hoy- 
nes, de la Ligue nationale.

Hier, un autre joueur des Li-
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Un orage s’est abattu sur les Rough Riders de la Saskatchewan, hier après-midi, alors que l 
léger exercice en vue du match de ce soir, contre les Stampeders de Calgary.

équipe tenait à Régina un 
(Photolaser CP)
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Ligue Canadienne

Le jeudi 16
C.-Britannique 32, Toronto 29 

Le vendredi 17 
Ottawa 33, Montréal 31 
Calgary 26, Hamilton 6 

Le dimanche 19 
Winnipeg 38, Edmonton 28

Ce aoir
Calgary à Saskatchewan

Samedi
Ottawa à C.-Britannique 

Toronto à Hamilton
Dimanche

Edmonton à Montréal

HAMILTON
OTTAWA
MONTRÉAL
TORONTO

C -BRITANNIQUE
WINNIPEG ............
EDMONTON..........
CALGARY ..............
SASKATCHEWAN

LIGUE CANADIENNE
Section Est

Pi 9 P n f
..................3 2 10 1
...................3 12 0 1
....................3 12 0 1
...................3 0 2 0 1

Section Ouest 
.2 2 0
.3 2 1
.3 2 1

80
83

105
36
39

37
81
69
36
40

«•XOlitlS
Mercredi

New York 5. Montréal 4, con.
Los Angeles 4, Toronto 2 

Tampa Bay 2, Jacksonville 1 
San Diego 3, Portland 1 

San Jose 3, F. Lauderdale 2, 
pro.

Ce soir
Vancouver à Calgary 

Dallas à Seattle

Fort Lauderdale à Californie
Samedi

New York à Montréal 
Minnesota à Washington 

Atlanta à Jacksonville 
Edmonton a Tulsa 

San Diego à Portland 
San José à Los Angeles 

Dlmancha 
Toronto à Chicago

LIGUE NORD-AMÉRICAINE
Section Est

Pi g P bp bc pb pts
NEW YORK................. .......... 24 19 5 67 37 53 165
MONTRÉAL ............... 12 12 49 41 42 112
WASHINGTON.......... .......... 24 12 12 44 43 38 104
TORONTO................... .......... 25 5 20 31 60 81 61

Section Sud
ATLANTA ................... .......... 24 15 9 51 39 43 131
FORT LAUDERDALE .......... 24 15 9 41 28 31 113
TAMPA BAY.............. .......... 27 12 15 50 57 43 111
JACKSONVILLE .... .......... 25 12 13 35 39 29 95

Section Centrale
CHICAGO ................... .......... 24 17 7 55 32 43 143
MINNESOTA............... .......... 24 13 11 43 42 39 111
TULSA ......................... .......... 25 12 13 45 39 40 110
DALLAS ....................... .......... 25 3 22 17 56 16 33

Section Ouest
LOS ANGELES.......... .......... 25 14 11 37 47 33 115
SAN DIEGO........ .......... 24 14- 10 45 38 37 115
CALIFORNIE............... .......... 25 9 16 43 55 36 90
SAN JOSE................... .......... 25 9 16 35 63 33 87

Section Nord-Ouest
VANCOUVER ............ .......... 24 17 7 54 29 46 146
SEATTLE ..................... .......... 24 13 11 51 43 42 117
CALGARY ................... .......... 25 13 12 42 38 37 113
PORTLAND................. .......... 25 12 13 38 39 35 103
EDMONTON ............... ...........24 10 14 48 57 40 100

Six points sont accordés pour une victoire en temps régulier
ou en prolongation, mais seulement quatre points pour une par­
tie qui a nécessité une confrontation. Un point boni (pb) est al­
loue pour chaque but marqué en temps régulier jusqu'à un ma­
ximum de trois par équipe

en bref...
■ Le baseball amateur 

au Stade
Plus de 2,100 personnes ont assisté aux deux matchs de 

baseball amateur présentés au Stade olympique, mardi et 
mercredi. Selon Michel Tremblay, agent d’information à 
la Régie des installations olympiques, il s'agit d’un total 
encourageant, qui incitera sans doute la RIO à prêter de 
nouveau le Stade olympique au baseball amateur, lorsque 
ce sera possible. Mercredi, chez les seniors, les Cougars 
de St-Léonard ont battu les Olympiques de Verdun 4-0, et 
mardi, chez les juniors, les Cardinaux de Lasalle l’ont em­
porté 3-2 contre le Salaberry de Valleyfield, de la Ligue Jr 
Majeure du Québec. Le match de lundi soir a été remis à 
cause de la pluie.

■ Le Marathon de Montréal
Le président du Marathon international de Montréal, 

Serge Arsenault, invite tous les coureurs intéressés à 
s'inscrire à lui communiquer leur intention de participer 
à l’épreuve internationale, qui aura lieu le 13 septembre. 
Le numéro est le suivant. 879-1027. Déjà 8,500 coureurs 
sont inscrits. Le Marathon international de Montréal réu­
nira 10,000 coureurs.

■ 300 kilomètres à l’heure
LYON (AFP) — Une automobile modèle réduit équi­

pée d’un moteur de 10 centimètres cubes a atteint di­
manche. pour la première fois au monde, la vitesse de 300 
kilomètres à l'heure, en compétition sur la piste de 
Couzon-au-Mont-d'Or, en France.

Ce record a été établi par un bolide construit par Céles- 
tin Duran, d'un club de la banlieue parisienne. Le précé­
dent record était détenu par l’Italien Picco. avec 299.5 ki­
lomètres à l’heure. Les modèles réduits sont capables 
d'atteindre avec des moteurs de faible cylindrée des vites­
ses étonnantes: un autre français. Philippe Novak, dé­
tient le record du monde des 2.5 cc, avec 243 km-h. Un 
Suédois, Ulf Enken, a atteint 220 km-h, avec un bolide de 
1.5 cc. Et une Allemande, Gisela Herberger, a réussi à 
faire rouler son modèle réduit de 5 cc à 259 km-h.

■ En deux mots...
Les organisateurs du Grand Prix de Jarama, en Espa­

gne. ont totalisé un déficit d'environ 6 millions de pesetas 
($75,000)... Deux surprises, hier, au tournoi de tennis de 
Washington, alors que le Français Pascal Portes a vaincu 
l'Américain Harold Solomon 1-6, 6-3 et 6-2 et que l’Uru­
guayen Diego Perez a éliminé le Paraguayen Victor Pecci 
7-5 et 6-1. Guillermo Vilas, Jose Luis Clerc et Eddie Dibbs 
se sont qualifiés pour le tour suivant... Les Red Wings de 
Detroit ont échangé le gardien de but Al Jensen aux Capi­
tals de Washington, en retour de Mark Lofthouse, qui a 
obtenu 103 points, l'an dernier, dans la Ligue américaine 
de hockey Lofthouse, 24 ans, est un ailier droit. . Les 
Steelers de Pittsburgh ont mis sous contrat l’ailier Lynn 
Swann, qui avait joué son option, en 1980, pour devenir 
agent libre cette année.

gués majeures a manifeste pu­
bliquement son désaccord D 
s'agit de Dave Lopes, des 
Dodgers de Los Angeles, qui, 
après Steve Kemp. un volti­

geur. et Dan Schatzeder, un 
Lanceur, des Tigers de Detroit, 
mardi, s’est dit très déçu par 
le travail des négociateurs de 
l'Association des joueurs, de­

puis le 12 juin.
«C'est un véritable cirque, a 

dit Lopes. Pouvez-vous m’ex­
pliquer ce que font des mem­
bres de 1 Association des

joueurs à la table des négocia­
tions? Je ne crois pas qu'ils 
ont l'expérience requise pour 
prendre part à de telles discus­
sions.

Ferragamo, un premier boni
Vince Ferragamo empochera son 

premier boni à l'issue du match que se 
livreront les Eskimos d'Edmonton et 
les Alouettes de Montréal, dimanche, 
au Stade olympique.

Une clause de son contrat stipule en 
effet qu'il doit recevoir un boni de 25 
cents par billet vendu, au-delà des 
40,000 premières entrées.

Chez les Alouettes, on est fort con­
fiant de dépasser ce nombre. Mme Li­
sette Ménard, gérante de la billeterie, 
estime qu’au moins 40,000 personnes 
iront au Stade, dimanche après-midi. 
Mercredi soir, 32.000 billets avaient 
déjà trouvé acquéreurs, soit 5,000 de 
plus que la veille. Si ce rythme de 
vente se maintient aujourd'hui et de­
main. il pourrait y avoir entre 45,000 
et 50,000 spectateurs au match de l’an­
née. Si ce dernier chiffre est atteint, 
Ferragamo recevrait $2,500 en boni!

Mme Ménard espère même remplir 
le Stade à pleine capacité, soit 58,367 
spectateurs. À ce compte-là, Ferra­
gamo retirerait un peu moins de 
$4.600. Rappelons que le record d’as­
sistance pour un match de football 
présenté au Stade olympique est de 
69,476 spectateurs, établi lors du pre­

mier match des Alouettes présenté en 
cette enceinte, en 1976. Il ne sera évi­
demment jamais réédité puisque le 
Stade olympique contient maintenant 
11,000 sièges de moins

Une seule fois. Tan dernier, les 
Alouettes avaient réussi à attirer au- 
delà de 40,000 spectateurs, lors de leur 
dernier match de la saison, qu'ils 
avaient perdu, de façon cinglante 
d’ailleurs, par le score de 44-14 devant 
les mêmes Eskimos

L'instructeur-chef Joe Scannella 
continue pour sa part de préparer son 
équipe au gré des joueurs disponibles 
David Overstreet et Torn Cousineau 
représentent toujours des cas douteux 
pour la rencontre de dimanche, à 13 h 
30

Si ces deux joueurs ne sont pas en 
mesure de prendre part à la rencon­
tre, ils seront remplacés par Alvin 
Walker et James Randolph Ce der­
nier a disputé son premier match dans 
l’uniforme des Alouettes il y a une se­
maine, à Ottawa, et il s'est fort bien 
tiré d’affaire. Quant à Walker, son 
nom a été placé sur la liste de réserve 
dès le début de la saison et il n’a pas 
encore pris part à un match Walker a

été relégué à un rôle de réserviste de­
puis l'arrivée d’Overstreet. même s’il 
a été le demi offensif le pluspolyva- 
lent de l’équipe. Tan dernier En 1980, 
il a amassé 692 verges au sol et 511 ver­
ges par la passe, ainsi que 434 verges 
sur les retours de bottes d'envoi.

Vince Ferragamo

Les Internationaux 
Player's

Championnats de tennis masculin du Canada

Grand smash
à Jarry!

l'événement-tennis 1981:
le championnat de tennis masculin du Canada

qui?
pourquoi?

comment? 

avec qui?

tu viens? 

combien?

d Montréal au stade Jarry, l'un des meilleurs centres de 
tennis au monde

les Borg, McEnroe, Gerulaitis et autres as

un spectacle extraordinaire, inoubliable... au grand air et 
dans une ambiance agréable

ce tournoi prestigieux, un des plus importants sur le circuit 
international, est organisé par Tennis Canada et 
commandité par Player's

avec ta douce moitié, avec ton patron, avec Jean-Paul, 
avec ton partenaire habituel, avec ta belle-mère, avec 
ton fils, avec Borg, avec amour, avec ton entraîneur, avec 
du beau monde, avec les voisins, avec ta raquette, avec 
admiration, avec une amie, avec...

adresse-toi aux bureaux ® TiCKETRON ou compose
(514) 288-3651

à partir de 4$ la séance.
Matches en après-midi et en soirée.

du 8 au 16 août
au Stade Jarry, à Montréal

Organisé par Tennis Canada

John McEnroe,
Champion de Wimbledon —1981

Vitas Gerulaitis 
2 (ois champion de 
l’Omnium de l’Italie

Bjom Borg,
5 fois champion 
de Wimbledon
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Les douaniers se fient à leur flair mais 84% des 
passagers soupçonnés ne transportent rien d'illégal

LES douaniers canadiens 
affirment que 90% des 
saisies de drogues qu’ils 
réussissent aux aéroports in­

ternationaux du Canada sont 
dues à leur flair plutôt qu’à 
des informations transmises 
par des corps policiers ou par 
des tiers.

Cependant, 84% des passa­
gers qui sont soupçonnes par 
les douaniers et dont les baga­
ges sont examinés ne trans­
portent rien d’illégal et sont, 
pour ainsi dire, fouillés pour 
rien.

C’est en tout cas ce que dé­
montrent les statistiques à Mi­
rabel et plus précisément les 
chiffres recueillis durant le 
mois de juin dernier. Seion M. 
André Pérusse, chef de ser­
vice de la Douane et accise à 
Dorval, ces chiffres reflètent 
bien, non seulement les autres 
mois de l’année à Mirabel, 
mais la situation des autres aé­
roports canadiens.

Ainsi, à Mirabel, sur les 
55,716 passagers qui sont en­
trés au cours du mois de juin, 
9.232 ont été soumis à l’exa­
men secondaire, c’est-à-dire la 
fouille des bagages II y a eu 
parmi eux 3,154 renvois obli­
gatoires c’est-à-dire des gens 
qui avaient des objets à decla 
rer ou qui, pour diverses rai­
sons, devaient subir un exa­
men secondaire.

Ces cas de renvoi obliga­
toire, tant pour des raisons 
concernant les lois sur l’immi­
gration, les lois de douane ou 
les quelque 52 autres lois que 
les douaniers doivent appli­
quer, ont donné lieu à 1,639 
actions. Ceci ne représente 
tout de même que 52% de ces 
passagers dont le statut ou les 
déclarations devaient «obliga­
toirement» amener une ac­
tion, soit un paiement de taxes 
d'accise, une déclaration 
écrite, une vérification de 
marchandises appartenant à 
des catégories frappées par 
des réglements, etc.

En plus de ces 3,154 passa­
gers examinés, il y a eu, tou­
jours au cours du mois de juin, 
1,847 passagers qui ont été en­
voyés à l’examen des bagages 
par le premier officier qui re­
cueille les déclarations écrites 
ou verbales et procède au pre­
mier interrogatoire des passa­
gers. Cet agent écrit un chiffre 
sur la carte du passager. Ce 
chiffre comporte un code qui 
change tous les jours et qui in­
dique au deuxième agent qu’il 
doit y avoir examen secon­
daire. De ces 1,847 personnes 
fouillées, 1,538 n’avaient rien 
d'illégal dans leurs bagages et 
ont pu poursuivre leur chemin 
vers la sortie Ces renvois sé­
lectifs ont donné lieu à 309 ac­
tions, soit une proportion de 
17% où le flair du douanier

par
Guy Deshaiea

s’est avéré juste.
Mais le second agent qui re­

cueille les cartes de declara­
tion et qui voit les bagages des 
passagers, car ces derniers 
viennent de les récupérer sur 
les carrousels, peut décider 
d’envoyer les passagers à l’e-1 
xamen secondaire même si 
leur carte ne porte pas le code 
de la journée. Il y a eu ainsi, à 
Mirabel en juin, 1,238 person­
nes dites en «zone libre» qui 
ont été, par le flair du deu­
xième agent douanier, en­
voyés à la fouille des bagages. 
Ces cas ont donné lieu à 190 
actions, soit une proportion de 
15% où le flair de ce deuxième 
douanier a porté fruit, les 
1,048 autres suspects ne trans­
portant rien d’illégal.

Il y a enfin eu lès 2,993 cas 
de «carte B». À tous les 15 ou 
20 passagers, le douanier a 
une carte sur laquelle on peut 
lire la lettre B. Il s’agit d’un 
examen de routine, au hasard, 
dont le but est mal explique 
par les douaniers. Quoiqu'il en 
soit les porteurs de la carte B 
sont obligatoirement conduits 
à l’examen secondaire. Dans 
les bagages de ces 2.293 per­
sonnes, les douaniers ont 
trouvé 160 cas où des actions 
ont été prises soit une propor­
tion de 5% d’actions sur l’en­
semble de ces examens secon­
daires.

Bref, sur les 55,716 passa­
gers qui sont entrés au Canada 
par Mirabel en juin dernier, 
9,232 (environ 17%) ont été 
fouillés et de ce nombre, 22% 
(2.298) ont «porté fruits».

Si on exclut les renvois obli­
gatoires qui. par définition, 
doivent être examinés secon­
dairement par leur statut, et si 
on exclut egalement les «car­
tes B» qui amènent des cas 
routiniers et choisis au hasard 
à l’examen des bagages, il 
reste 3,085 passagers qui ont 
été soupçonnés par le premier 
ou le deuxième agent de 
douane. Ce sont les cas fondés 
sur le flair des douaniers. Or 
2,586 de ces passagers n’a­
vaient rien d’illégal dans leur 
statut ou leurs bagages. Il y a 
eu 499 actions de prises dans 
ce groupe soit une proportion 
de succès de 16%.

«N’oubliez pas, rappelle M. 
Pérusse, qu'il y a 45,000 passa­
gers qui n’ont subi aucun exa­
men et sont sortis tout droit 
après avoir récupéré leurs va­
lises».

C'est vrai mais c’est peut- 
être là que le problème se 
pose avec le plus d’acuité. Les 
douaniers, comme Pierre Si- 
gouin à Mirabel ou Michel Co­
derre, maître-chien (chargé 
d’un chien détecteur de dro­
gues et d'armes à feu) recon­
naissent volontiers qu’il y a 
beaucoup de passagers au

Les objets saisis par les douaniers canadiens sont multiples, mais certains reviennent 
plus fréquemment que d'autres. (Photo CP)

nombre des 45,000 relaxés 
sans examen et qui transpor­
taient des marchandises illé­
galement importées et, certai­
nement, des drogues.

Il est impossible de fouiller 
tout le monde mais le pro­
blème est d’autant plus déli­
cat que les passagers aériens 
du Canada, aux termes d’un 
sondage effectué dans six aé­
roports internationaux cana­
diens l’hiver dernier, trouvent 
que l’examen des bagages est 
très important pour Ta détec­
tion des drogues (83% des ré­
pondants) et pour arrêter les 
transporteurs de drogues 
(75%). Il est étonnant de cons­
tater que les répondants trou­
vent important l’examen des 
bagages dans la faible propor­
tion de 20% seulement lors­
qu'il s’agit d’encaisser les ta­
xes et tarifs douaniers sur les 
marchandises et de 29% dans 
le cas des évasions fiscales.

Bref, le passager aérien, 
comme probablement tous les 
citoyens qui franchissent nos 
frontières, a le réflexe suivant 
à l’endroit du douanier: «Ar­
rête les trafiquants de drogues 
et fiche-moi la paix avec mes 
deux bouteilles de téquila.»

Tout n’est pas aussi simple, 
bien qu’il paraisse désormais 
clair que les autorités de la 
section douane et accise du 
ministère canadien du Revenu 
soient soucieuses d’avoir la 
meilleure image possible au­
près du public tout en ayant 
un système efficace de con­
trôle.

Les trois chiens détecteurs

Voici comment payer 
votre compte Eaton 
durant la grève des postes
Durant l'interruption du service postal, 
vous pouvez effectuer vos remises:

I En présentant votre relevé de compte Eaton à toute 
Banque de Montréal ou banque Toronto-Dominion

2. Aux magasins Eaton ou Eaton Foyerama, sans frais 
supplémentaires

3. Si vous ne connaissez pas le montant de la mensualité, 
téléphonez-nous:

code régional (514) 282-1220
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de drogues et d’armes à feu, 
depuis un peu plus d’un an à 
la disposition des douaniers 
dans tout le Québec et qui ne 
sont appelés à travailler que 
sur demande, sont nettement 
insuffisants. Dans tout le Ca­
nada il n’y en a que 13 et ce 
chiffre sera porte à 36 sous 
peu ce qui signifiera un chien 
en permanence à Dorval et un 
autre à Mirabel en plus des 
postes frontières et du port de 
Montréal.

Il y a là un signe de la part 
des autorités: mettre l’accent 
sur la détection des stupé­
fiants. A ce sujet, un chien 
comme Sam, un berger alle­
mand de trois ans dressé par 
l’agent Michel Coderre, est un

outil d’une exceptionnelle va­
leur. Placé à l’entrée des ba­
gages. au sous-sol près du ta­
pis sans fin qui amène les vali­
ses de l’avion aux carrousels 
de la salle d’arrivée à Mirabel, 
un chien semblable peut reni­
fler sans hésiter et rapidement 
n’importe quel stupéfiant con­
tenu dans une valise, quel que 
soit le camouflage.

Peut-être qu'avec une telle 
garantie du côté des stupé­
fiants les douaniers seraient 
moins méfiants ou plus sou­
ples au chapitre des examens 
secondaires. Mais encore là ils 
bénéficient selon le sondage 
ci-haut mentionné, d’une ex­
cellente image auprès du pu­

blic. Encore là il importe de 
dire que les passagers aériens, 
parfois plus difficiles, plus exi­
geants que d'autres, ne se 
plaignent pas de façon offi­
cielle

C’est le système ainsi que 
l’attitude de certains doua­
niers qui sont le plus remis en 
question par les usagers. L'at­
titude est une affaire person­
nelle.'' Je crois, de aire M 
Pierre Gravel, chef du service 
de Douane et accise au trafic 
international à Mirabel, qu'il 
peut effectivement se trouver 
des agents de douane qui se­
raient mieux à leur place der­
rière un bureau ou n'importe 
où plutôt qu’avec le public.»

Mais c’est le système sur­
tout qui énerve plus d’un 
voyageur. Il paraît plus sévère 
et plus complexe si on le com­
pare à divers autres pays, no­
tamment aux pays d'Europe.

Au Canada, il n’y a pas de 
marché commun avec d'au­
tres pays et les tarifs doua­
niers s'appliquent sur plu­
sieurs categories de marchan­
dises. Les douaniers appli­
quent les lois sur l’importa­
tion illégale de peaux, de car­
casses ou d’ossements d’ani­
maux en voie d’extinction. (Il 
faut voir à ce sujet les carapa­
ces de tortues, les lézards em­
paillés, les sacs en peau de 
crocodile et autres objets dans 
une salle spéciale de l’aéro­
port). Ils appliquent de sévè­

res lois d Agriculture Canada 
sur l'importation illégale d'a­
nimaux vivants dont parfois 
des araignées, des serpents, et 
diverses espèces fantaisistes 
et sur l’importation de plante 
ou végétaux interdits Ils s'oc­
cupent de matériel pornogra­
phique; ils ont des listes de 
suspects internationaux; ils 
ont des lois à appliquer sur les 
oeuvres d’art, ils doivent in­
tercepter les immigrants illé­
gaux et surveiller les matières 
explosives ou les armes à feu 
et. dans le lot des 52 lois qu'ils 
doivent faire respecter, ils doi­
vent, selon le voeu même des 
citoyens canadiens, arrêter le 
trafic de stupéfiants.

Au Canada, immense terri­
toire peu peuplé, il est facile 
de disparaître d’autant plus 
que nos lois, contrairement à 
la plupart des pays d’Europe, 
ne permettent pas des arres- 
tions préventives et des con­
trôles policiers sur les person­
nes. La carte d’identité n’e­
xiste nulle part au Canada.

«Une fois qu’ils ont franchi 
les portes de l'aérogare, de 
dire M. Pérusse, nous percions 
les passagers.»

Voilà pourquoi le contrôle 
de l’immigration au Canada 
est plus qu’une simple estam­
pille versée dans le passeport 
par un fonctionnaire plus ou 
moins endormi. La vérifica­
tion est plus sérieuse bien que 
plus de 80% des gens ne soient

pas soumis à un examen se­
condaire des bagages.

Le principal ennui présente­
ment est. semble-t-il, un man­
que flagrant d’outils comme 
les chiens détecteurs pour l’in­
terception des stupéfiants et, 
consequemment. une trop fai­
ble proportion d’actions par 
rapport au nombre de passa­
gers fouillés. A cause de cela, 
l’image que les douaniers, 
dans L ensemble, tentent de 
projeter au public est plus dif­
ficile à sauvegarder car il est 
déplaisant pour un passager 
honnête d’avoir constamment 
à subir un examen de ses ba­
gages dans un endroit où il est 
persuadé que des marchandi­
ses illégales lui passent sous le 
nez dans des bagages jugés 
anodins.

Au mois de juin dernier, sur 
les 337 vols internationaux ar­
rivés à Mirabel, la moitié ont 
été dédouanés en moins de 15 
minutes, 40% en moins de 30 
minutes et 11% en plus de 30 
minutes.

Les statistiques démontrent 
qu’une arrivée à Mirabel ou 
dans n'importe quel autre aé­
roport canadien n’est pas plus 
longue ni plus fastidieuse

3u’ailleurs. Pour encore trop 
e passagers elle est franche­

ment désagréable. Pour le ser­
vice de douane elle n’est pas 
assez efficace au chapitre de la 
saisie des marchandises illéga­
les et notamment des drogues.

Des cadres louent 
la décision du CRTC

OTTAWA (PC) - Des ca­
dres des réseaux de télévision 
de Radio-Canada, de Télé- 
Métropole et de CTV ont loué, 
jeudi, la décision du CRTC de 
renouveler les trois permis 
pour une période de deux ans 
sans tenir d’audiences à cette 
fin.

Les permis des trois chaînes 
expirent le 30 septembre 1982. 
Ils ont été prolongés jusqu'au 
30 septembre 1984.

Le président du CRTC, M. 
John Meisel, a déclaré que les 
réseaux, au cours de ces deux 
années additionnelles, allaient 
pouvoir montrer ce qu’ils pou­
vaient faire par eux-mêmes.

Il a signalé qu'on allait obte­
nir les résultats des audiences 
d'automne sur la teneur cana­

dienne des émissions, avant la 
comparution des réseaux de­
vant le CRTC, à l’automne 
1983.

Le président de Radio- 
Canada, M. A. Johnson, s’est 
dit d’accord avec M. Meisel, 
pour affirmer que «toute la 
question de la teneur cana­
dienne... transcende la ques­
tion des permis».

Il a de plus rappelé qu’on 
revenait à la normale avec 
cinq années entre les compa­
rutions des réseaux comme 
cela existait avant 1979.

M. Claude Blain, vice- 
président de Télé-Métropole, 
a dit que la décision du CRTC 
laissait le temps aux réseaux 
d’évaluer les effets de la télé­
vision à péage.

AVIS AUX PARENTS 
DES ÉLÈVES DE LA C.E.C.M.

En raison des coupures budgétaires imposées par le ministère des Transports, la 
C E.C.M. ne sera plus en mesure d’offrir le transport par autobus scolaire aux 
élèves de 6e année du primaire qui demeurent à plus de 1,6 km (1 mille) de 
l’école.
Par conséquent, les élèves de 6e année du primaire devront prendre le transport 
en commun, à condition que ce transport ne comporte pas plus d’une correspon­
dance.
Pour bénéficier des tarifs réduits offerts par la C.T.C.U M , tout élève qui utilise le 
transport en commun doit se procurer une carte d’écolier pour l’obtention d'un 
laissez-passer ou de la carte C A M.
Afin d’éviter les périodes d'affluence de la fin d’août et du début de septembre à 
la station de métro Berri-Demoritigny où se donnent les cartes d’écolier, la 
C.E.C.M. invite les élèves qui fréquenteront une classe de 6e primaire ou de 1ère 
secondaire en septembre de se présenter à l'endroit et aux heures indiquées ci- 
dessous pour obtenir une formule de demande de carte d’étudiant.
Endroit: Centre administratif de la C.E.C.M.

3737 est, rue Sherbrooke
Heures: de 09:00 à 16:00, du lundi 27 juillet au jeudi 30 juillet inclusivement 
Note: Les élèves devront présenter leur carte d’assurance-maladie
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VOUS DEVEZ PA YER
VOS TAXES ET VOS IMPÔTS

• aux banques
• aux Caisses populaires
• aux bureaux de Revenu Québec
Les taxes et les impôts dus au ministère du 
Revenu du Québec doivent être payés dans les 
délais prescrits par la loi, même durant l’arrêt 
du service postal.
Vous pouvez payer ces taxes et impôts aux banques, 
aux Caisses populaires ou aux bureaux de Revenu 
Québec sans frais supplémentaires.

IMPORTANT
Prenez bien soin d’ajouter à votre paiement la formule de remise appropriée ou, à défaut de 
formule, un document indiquant le nom et l’adresse du mandataire ou du contribuable.
DE PLUS
— S’il s’agit de déduction à la source ou de remise de taxes, indiquez le numéro du 

mandataire, la loi et la période concernées.
— S’il s’agit de l’impôt d’une corporation, indiquez le numéro d’enregistrement et 

l’exercice financier visé.
— S’il s’agit de versements d’impôt d’un particulier, indiquez le numéro d’assurance 

sociale.
— S’il s’agit d’autres paiements, précisez-en la nature.

REVENU QUEBEC
Sainte-Foy 
3800, me Marly 
643-6150

Jonqulère
50, boulevard Harvey
542-3526

Trois-Rivières
878, me de Tonnancourt 
379-5360

Rimouski
337, rue Moreault
722-3572

Rouyn
180, boul. Rideau 
762-8155

Sherbrooke
112, rue Wellington sud
563-3034

Montréal
3, Complexe Desjardins 
873-2611

Hull
17, me Laurier 
770-1768
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